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Xolb ilulLS pEepe-HiIlS dVUldlei’ dull'* Celle UOiKe LiU J. *> i_H »I11- 
breux. ct iiilcjvssmus ubjeN *|ui pi uYiciiiieut des f^uill *.■> .iperoes 
eu ltSSl, dan> le cinhTu r«* Men»\ ina im « 1W riiii *ni I^*i e> lAime)\ 
au\ frais el n. -us !a direction i ! *.* M. Fredei ie Moreau, ct •] us feat 
partie de la prccieuse collection de cet archcido-jiic di^liauae. 

Hast une JiiuMie en ardent, p.u faitenient conserve**, tubiujuee 
tuute d une piece, a\ee uu eiiati u eurce, iiienaee a meme ie 
metal. Sun r eliaC a esi as ave en civux uu uiouou i amuse. nee<uu- 

I. Neii li> uw ur<h>‘i!i ji'jU> atui/f !>>i. i. I r . j*. lil-le*. 

J. Ai niiMiiif! rxf mi. rniiiiiiun. d.i . .niton de Aeiuti} i '’in . .a 1 " n - 
< 1 is."* mml <ic t !mE ,m- \ I » *. i j •. . 


in’ 'J m i , f u 
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payrne d une croisette. A dndte etayauche se dcroule uue yuii- 
lande, dont le dessin ne manque pas d elegance. 

La bairue. dans sa }dus grande hauteur au niilieu du cliabm. 
aSmillim.; dans sa plus faible hauteur, du cute oppose, eile 
a A niilli iii. : sun dianuue, d un ljurd inierieur a ITmtre, r,sl de 
IT millini.; Eepaisseur du metal eslpartout de uninillim. etdemi. 

A defau t de la preuvc qui result e de sa provenance eertaine 
d’une sepulture gallo-franque de la premiere race, 1 rs earaeteres 
du nionoyramine et le slvie des oniements do autre hijuu all»*s- 
teraient suflisammeut Tcpoque de sa fabrication. 

Eu Je decrivanl et en le reproduNaut dans 1 album dit Ca- 
ram It / l 2 , M. F. Moreau s'est Lome a dire quo t< Ton rroxuit lire 
dans le mono gramme BEAE ESTE ipour ESTOTEr. •• 

Be s;ai cote, M. Heron de Villefosse, eu presmtant a la 
Societe des Antiquaiies le fascicule du dit album oil la bayue 
fEArmentieres esl repruluite, a fait obseivcr que riuterpretatioii 
indiquee etait « ties discutable. » * II parait beaueoup plus pro- 
bable. ajoutail-il, qu’il fan l y lire un uom dhomme, quelque 
chose coniine BEXESI, yenitif de Brnesus ou de Benc^uh>\ >> 
L’explicution par BEAEESTE nVst pas seulement discutuble; 
die est ahsolumeiit inadmissible, parce qu'il n'v a point de T 
parmi les earaeteres dont se compose le uionoyraunue ; parce 
que I I eoiiehc, qui se remarque dans le money ramme, resterait 
sans emploi. et sa presence injustiliee ; el qu’enlin les mono- 
grammes inherits sur des anneaux-cachets ne sauraient auere 
etre autre chose que les nuins des proprietaires de ces bijoux, 

1. Albion f'nmn ln L stumH^ d Armen Ueies , itx-f*« *1. isdinl-IJudilm, 

Cette im[n»i [ante K lu\iidi>** publication a rinpiunle sou mua a la lu<.ihte 
ou M Moie.tu avail explore uu onaelieie lUerovmyien axaiit de louilld <_eiui 
d'Ai me n tides. 

2. Ce lap >u esl lidiie sui ii planch.* XIX d»* la noioelle did n’ J 7. La 
notice dcMiiptne t duns la pailie du text** inlitub'-i* : Plato bt ^uzn 
nottr. h> i'o • N pnUoi’ ^ m* r-a m //- mb s. LV>?ai dVipm alma du aeuiuiuamme 
tat dan-. la paitn* de n- texlr enaeauant lap/ma/e du-m to >» me. 

C-. liulbtm de la S<> b l, >J> * Anihjn.m't * <h linage, aauee isS_\ i>' ti i- 
messtre, p. dii. \ oir uuasi II. dj \ illeiosse, Mtlanj'.j in ckiulo^i^ueSj 2' se- 
rie, p. 5. 
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ot imu pas des tommies de salutation, de souhuit mi dinvoea- 
tion, qui, lorsqu'elles se reuconlrent ^le fait esl assez rare) sur 
res petits monuments, srnit insrrites on tout os lettres. 

La bupm quo M. lion m do Villefus.se a proposee, on termes 
d’aillours dubitatifs, nYst pas nun plus acceptable, par rette 
raison peremptoire que la baeue qui nous oecupe appartenait a 
une femme el no devait point eonsequemmeni porter un itom 
d’homme. 

Nous trouvuiLs, on etFet, dans la notice relative a la planrhe XVI 
de V Album Canw<hi^ les details suivants touchant la sepulture 
fouillee le 12 oetobre 1881 : 

« A du <id, leposail une }Ierorintjienni\ porlant an 

cmi un remarquable collier 

« En descendant vers les bras, on re ti rail tie fun ties doif/ts de 
ft i/unn drotle un eh'tff/ni f/nnefiu en urtjent ueec tuonotjea/nhie . 
PI. XIX, nnuvelle serie, lur. 7. *• 

C’est de cet anneau qu’il s’aeit ici : il no faut done pas y 
cbercher un iimn d’liomme, mais un iihih de lenime. 

Ce Hum netait point malaise a decouvrir, ot MM. Moreau et 
de Villefosse Pauraient sans doutc decouvert si, au lieu detu- 
dier exclusivement, eomme ils Pout fait, Ja bamie d’Armen- 
tieres, dans un sens oil le monouramme commencait par un R 
retrograde, avoc la petite croix en lias et PI couclie en haut, 
ils Pavaient eludiee dans le sens oppose, qui est celui oil nous 
I’avons reproduce en lete de cette notice. 

Peut-etre out-ils era que la position de la croisette devait elre 
oblieatoirement tixee a la partio inferieure du cliaton et faisait 
obstacle a ce mode do lecture. S il oil etait uinsi, ils auraieiit 
obei a un scrupule mal fonde. 

Ce siene reliuieux se placait inditlereinnieiit au-dessus uu uu- 
dessous du mouoei amine l . 

1 . Nun- rill-mu* un mpl»* di- Lx ertu^- tm hum* m li.int , dun-* K. le j Hiani, 
M < . U,s til's* i ■ t }i i‘t } th hi tjiftfO', t. 1. piitncli* * XLU, n° J±<. 11 v a un 
e\< i [ii[»le de laputiUun deco smiie au bus du mummi amine. Ibid., pianciieLA II, 
n° io0 . 
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Kt mrmr . l"ixjiir ! « *^ dtllrmitrs parlirs dn moip .i; r.imm^ 

sold, dans im 1 1 * • I >>u dans iinr unuinair. appuvr. s "iir urn* 

> 111 1 1 • d'aualim* "ii r.tilii' riuir«“. I • i n ♦ * i ^ • t !#• <*>1 ^ * n • * i.il < * n i» k i 1 1 
y ra\ * '♦ * .in summM du rinl i r . 

1‘uisi] in*, « I \i i 1 Irui’s. I)-'' i.nhrK axairii! [>"iii d< -M l nut ii hi b\s 
an\ a»lrs dans Irsijiuds hails |U"|»i iMuu »*s liuu- 
ia i ♦ * n I ni (jiiahlf * 1 » 1 | * r 1 1 * * ^ i » 1 1 dr triiioiiis i! rtait untund, il 
rtait Inuiijm*. ainsi « j u * * 1 1* h i ^ 1 av<uis tail nhsrrxn. a |>r"j>"s du 
rarlirl a d.mldt* insi*rij»tiuii dr It.MVidun • A ij iir la prtiir mux 
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4° La mere de saint Germain, eveque do Paris, laquelle vivait 
a la fin du v e sieclo ct au commencement da vi e siecie l . 

La matrone gallo-franque, ensevelie a Anrmntieres et au 
doigt de laquelle a ete trouve notre anneau-cacliet, etait assu- 
rement il'mie condition eleven ; car, outre ce bijou, sa tonibe 
renfermait notammeni un cliarmant collier, compose de trente- 
sept perles de fortes dimensions, en ambre. en pate de yerre. 
et en terre cuito rehaussee d’un email de couleurs variees : el 
une fibule, qui est une des plus belles de la riche collection de 
M. F. Moreau 5 . 

i. « Dies drpusilinni? paltis ejus (rCnrntni), nomine Eleutlmiii, ka- 

ItMidii* novemln i>, niatris u*i o nomine Eitsehmr *» Vnhjptmtui' (vis 

<SiO), X, a: edit, (It* I». Uu«iaid. t, li. p. 51s, ml. J. Saint i. -imam est in' a 
Autun. en WO, i*t nutil t*n 57 C*. 

"Vnir, (Inns I Alhttni 1'firinvht, la partie du l»»xte qui si* mpporU* a la 
plutnehe XVI de lu uouvllt* m'h*-*. 


M. Deloch n. 
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LE SYMBOLISM BE LA ROLE 


LES REPRESENTATIONS EIGUntcS DU DIEU A M ROUE 

1 no sorio do monuments, dont le nomhro s'augmente tons les 
jours, nous fait connaitre un diou qui a desormais sa place mar- 
quee* ot (Tune faeoii incontestable, dans le Pantheon gaulois. 11 
s’agit d’un diou oaracterise par la roue eommo embleme. On en 
oonnail aujourddmi plusieurs types. 

De tons cos types celui <pii nous somljlo avoir le moins subi 
nntluenee de Part remain, ost Je dernier en date dans ]\>rdre des 
deeouvertes arciieologiques, et il n’a pas encore die pul die ni 
decril. C'est une statuette en argile blanche, dont plusieurs 
exomplairos ont etc deeouvorts dans le department de l'AHier. 
C'est un fait bien connu (el la-de.ssus il suffit de renvover aux 
publications de Tmlot) qne cette region a etc un des principaux 
centres de la fabrication des objets en terre mite ; elle exportaii 
ses produits dans tmiie la Gaule et me me plus loin encore, jus- 
qiPen (irande-Bretagne. Les fours de ses potiers fabriquaient des 
objets de toute sorte, et naturollemont des objets sacres mmnie 
des objets pmfauos, des statuettes de dieux pour la piete Jomcs- 
tique et pour les ex-votos. 



iu:vi r .uienuoTOoTnri: 


8 

Aucun do nos dieux a la roue do EAllier no nous est arrive 
intact. L'importante collecti >n Esmonnot. do Moulins. aujour- 
d’hui transportee au mnsee do Saint-Oormain, on fournit plu- 
siours fragments hien conserves qui, quoiquo no provonant pas 
du memo monument, so roinpletenl Fun par Fautro. Nous los 
connaissons par uno visite quo nous avuiis faito on 1882 a cotte 
collection si riclio ot si bien Hasson, dr.nt M Esmonnot nous a 



fail Ins lionneiirs avoc la plus grande oldigeauce. Los dessins do 
cos fragments anrompaguont nolro article. On y a pun! dos 
dessins d'cxemplaires, non pas c unplels, mais donnant uno moil- 
leure idee do Eonsemble qui so trouvent dans la collection do 
jI. Bertrand (do Moulins) l . EVsi, coniine on vmL un hommo 

1. r. .*<t <\ I'nbliL'oan^ (1* not iv confi-n* M. FI»'ron <!»> Viil -fosso qui- nmis 
dt'vmiN la c.iini ii'-s.tn. i|.*n f-*\HF!i[>l.nirs t\t+ M lit*i liainJ. «!• M«»nlins, rnnmn* 
du founmii. :il sh* Tifvn^ <jih* in>u> nlmiN [»Ihn Inin. 
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quelquo histoire mythique que,fauto do textes, nous no pouvons 
connaitre. 

Un autre type est uno figurine on bronze, haute do 10 centi- 
metres, trouvee en 1774 au Chatelet, pres Saint-Dizier (Ilaute- 
Marne). et conservee aujourdTiui au musee du Louvre 1 , Cette 
figure a ete plusieurs fois reproduite et nous la donnons encore 
sous notre n° 6. Elio represente un hommn, fortement chevelu 
et barbu, nu et chausse do brodequins, portant un foudre do la 
main droite levee, et tenant avec la main gauche une roue a six 
rais qui touche la terre. 

C'est encore une statuette en bronze quo le dieu connu par 
une tres bonne gravure do la Rpvup ArcJit'nlogiquf' de Janvier 
1881, gravure qui aecompagne un article de M. de Yillefosse 
intitule : Not? sur nn bronzp drcouvprt n Lundouzy-la-Vi/le 
(Ais?ie). La figure mesure 22 centimetres de hauteur. « Le carac- 
tere tres barbare de cette statuette est frappant, dit M. de Yille- 
fosse. A premiere vue, on croirait avoir sous les ycux une 
representation cCHercule. La tete a une expression sauvage et 
brutale ; la barbe est rudement houclee : les cheveux, traites de 
la memo facon, couvrent le front: ils sont courts et fournis. Le 
cou est tres large et dehorde sur les epaules. » L<* dieu est nu: 
le bras droit est brise au coude : mais la main gauche tient une 
roue a six rais et cette rone repose sur une >orte de piedestal. 
Mais cette statuette nous a ete conservee avec son pilaslre 
lequol porte une inscription I O M |i ET N- AVG- cVst-fi-dire : 
\[ori) Q{j)tnnn\ M '/t-n'i/io '■ ET N tn/tuii AVG( i/di., L intake est gau- 
loise, mais le dieu a ete naturalise romain et son noin indigene 
nous echappe ici. 

Un monument de Treves nous fournit un nouvel cxcmple du 
dieu, avec un type different an point de vue iconosrapfiique. II 
s’agit d un autel a quatre faces, haul de 81 centimetres, trouve a 
The ley, pres Tholey, cercle d’Oltweiler, arrondissemont de 
Treves et conserve aujourd’hiii au mibo* de Treves. Le monu- 

1. I.nnL r ptTU*T. -T t.fhr <Jr\ hr* nz* * Hitfhptr <... I r ’’ p,nln\ Palis, Isos, { f u 
M. (it* IjnurpHih'i donne a ee tt< occasion ta luldmui ,tpin<* du siijel 



is. nine < ; vtlots nr sonar 
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ment a beaucoup souifert et les figures en sonl frustes. Trois 
faces sont occupies par Ilvuie, Minerve et Ilereule. Sur la qua- 
trieme, on voit un personnage masculin, habille d un nianteau 
qui, par derriere. tombe a hauteur du gHimi. La let** elait orneo 



_V 6. <lu Lmvr<\ 

Matiiftto dii l 'httrb>t 


N 7 Miim-c <]• Tivw*. 
U'ip» i at . i ,i qu.Uiv 


dbine couronne : la main droite levee un objet aujourd’liui 

disparu : le bras gauche replie lient um* roue ; i six rais. Aux 
pied* du per so image un petit oiseau. M. Hrtluer, qul a public 
ee monument 3 et d»»nt nous reproduismis la uravuro, identitie 
facilement ce type avec celui du Jupiler a In roue efudie par 
M. IL *ron de Yillefosse. et pen*e, par consequent, quo le petit 
oiseau, maluxesa barbare apparence. doil etrepris pour un aigh*. 

La romanisalinn du dieu e.st plus avancee eneore dans un 
monument du midi de la (mule qui nous h* monliv on soldat 
romain avec un aigle de race iieremmit drusse a pieds. Le 
monument, decouvert en 1870 a Seguret i \ aueluse . esl aujour- 


}. m')l >l> tn ll'iil , \mi D r F*di\ lI»*Hner, (Lin.s l.i \Y' ntv h ‘ 

M'lWti ni'fii * ft . i in n' 1 i, {». Cf-.io. 



12 


nrvrr \ r r i r 1:0 u > < . i o u r 


cl’hui conserve au musee d’Avignon ; il a ete public avec une hell** 
photographie par M. L. Rochetin l . C’est une statue colossale en 
pierre ; « seules la teto et la main gauche manquaient et n’ont 
pu etre retrouvees. Le personnage, continue M. Rochetin, re- 
vet u de la cuirasse et du pnhidampntum on manteau militaire, 
agrafe sur l’epaule, a les janibes et les pieds entierement nus. 
De la main droite il tient une roue a dix rais. Devant 1 ui est mi 
aigle aux ailes a demi-ouvertes. Un peu en arriere et d un tronc 
d’arbro s’elanco un serpent. » 

Une representation analogue se rencontre encore dans la 
memo region, a Yaison, cVst-a-dire a sept kilometres seulement 
de Seguret. C’est un autel votif. « On y voit a cote de Junon 
tenant la patere et accompagnee du paon, son oiseau favori, 
Jupiter cuirasse et casque, les jambes et les pieds nus: de la 
main droite il tient un foudre, et de la gauche, une i’oue : un 
aigle est pose a ses pieds 2 . » 

Nous croyons enfin devoir faire entrer dans eette serie, malgre 
la grossierete toute primitive de la figure, un petit monument 
trouve a Caerlleon on Grand e-Bretagne, I’ancionne /s \ca Sihmnn , 
ot conserve dans le petit musee do cetU 1 localite si decline de 
son ancienne importance, ville d 1 •venue village. Co petit monu- 
ment a ete figure dans 1’ouvrage do M. Loo sur 1«a sihmnn \ 
C’est un objot on pierre hrise par le haut. et selon loute probabi- 
lity un moulo pour fondre des nbjets en bronze ou en tout autre 
metal ; car on y remarque des rigoles et des trous par lesquels 
pouvait sYohapper Voxcedent du metal on fusion. Il represmte 

1. L. Rnehi-till : 3 / iff hubnj it \ If Jiijiltu' fjlh'iini' tin 

('ah ft. — Dans Irs ]fi wttuf\ *1* /' A* ifift'mtf >?? \>uo‘Jh'<f. nnnrf* lss;3, 

deuxitaiiH Imaison, p — I’.VnI mi niorwrtirnt «pte in ms n*pi "idm^nns 

pi. XIII, (Lipres min lxdk* pLol'urapiii^ tpir nous lU^ons a M. Mitdnd, piio- 
tn*:raplie a Avignon. 

2. L. RncheLm, h >, . rif.Cr t autrll.nl pailir dr la aulhrtinn d**M. I-. Raspail. 
a Gigonda^ (Vaiuliisri. Il avail dap fir siiuiale par pIiiMrui^ tVi-ivanis et 
aetnnirnf j nt par M. dr Villetoss**, l>» . r}t . 

M. Ist’tt Sflrtnt/n , ui ai) nt> >1 • ttfuhnjaf nf thf Wn nf A)ft/qnitif^ at 

C'tfrllmii (bv John Kduard L*m* , L'uidim, ISO,*, in-hd. PI. XXXM1, iit- r . .‘i: 
rt. p. 71 107. 



LL WEI <iAI LOIS DV SOLL1L 
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nn lummioj coinme un sauvage ou 1111 enfant puurrait le dessiner ; 
a IVxtremite do cliaque bras est une roue ; une rone encore a son 
pied gauche ; a son pied droit, un rectangle allonge formant six 
carres au-dessous duquel on voit quatre points. Nous y voyoiis 
la representation grossiere dune echelle. On sait quo dans l*an- 
tiquite classique l echelle etait un symbole et un amulet te. 

Avant de quitter Caerlleon, notons qu'on y a decouvert aussi 
une tele radio e du soleil au-dessus de iaquolle est iiguree une 
roue a six rais, C est un autelixe eu terre cuite de six pouces de 
hauteur 1 . Comme on le verra plus loin, ces deux monuments 
relleteut pour nous le memo symbolisme, le premier sous une 
forme grossiere et ioule indigene; le second <ous une forme 
impregnee de l ari classique de Rome et inspiree par lui. 


11 

LES Al l ELS A LA IIOCE 

La statuette de Landouzy-la- Ville nous a, parson inscription, 
montre que ce dieu indigene de la Gaule avail ete assimile an 
Jupiter romain, cesl-a-dire concu comme le dieu souverain de 
rEmpyree. On pent done rapporter a son cuite cos autels dedies 
d Jupiter et oil est Iiguree une roue. M. de Villefosse en a dresse 
la lisle : il en a constate quatre dans le departement du (iard, 
un dans laMaveiino, et trois dans le nord de TAngleterre propre 
(region des Gran lies Jlurailles 2 Sur trois tie ces autels anglais, 
deux onl ele eleves par des cohortes de Tong res. c est-a-din* 
qu'il s'agit peut-etre la d’un cuite importe. Sur plusieurs de ce> 
autels, la roue est repetee, comme pour aecentuer rhommage 
au dieu, et on la trou\e par deux, par troi-» et par six; on y trouve 

1. hui Siiui Unt, [>l. XXI, lli:. t, el [t o7.Lt- pullet* .UliM.lis <1** J5 tiltlhmrll. 

■J. soul |i*> SJ 5 , *70 1 ! 1 1 u iieui il des Iiisei lpliniis de G i 0 1 1» i < - 

hieLi-ue ({.* M. Iluhriri*. f. [, I., VI/. 1 
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aussi plusicurs foL ua foudre, concurreineiit aver la roue. AL de 
Villefosse njoute aver raison a eette serie trois auteU du depar- 
tenieni du Gard, sans inscription, niais portaiit 1 iniaue d'une 
roue. Depuis la publication du travail do M. d«* Villefosse, on a 
decouverl plusieurs monuments qui s'ajoulent a eette serie* : 
1° ua autel avec la roue daus le Gard 1 ; 2 J un autel avec inscrip- 
tion a Jupiter et portant la roue entre deux foudres, dans le 
departement de LJIerault 2 : 3° un minuscule autel avec inscrip- 
tion a Jupiter et avec la roue, a Aimes G Gette liste s auementera 
sans doute encore, aujourd hui que I'attention des antiquaires 
locaux se porte avec zoic sur lYxhumation des antiquites uau- 
loises id eallo-romaines. 


Ill 


LA ROLL EST L* IMAGE DU SOLEIL 

Le soleil est rond et il se me ut dans lYspare. La conception 
d'une roue qui accompli! re^ulierenient sa course etait de cedes 
qui sepresentent naturellement d Llionime teiuoin do ce spectacle 
et cherchant Lexplication des phenomenes du itionde. A cote de 
eette conception sYn raneeiil d'autres en quelque sorte paral- 
leles, celle du disque mu par une force invisible, et cello de la 
meulo, une nieulesemblaldeaux anciennes meules a main. Aous 
verrons ces trois conceptions survivre encore dans les croyances 
et souvent s Yutre-meler dans les pratiques populaires qui nous 
conserveiit un debris et un souvenir du culte du Soleil. 

La roue, irnato du soleil, ne se rencontre pas cliez les sali- 
vates et u la se comprend aYement. Gette idee ne pouvait se 
presenter a lYsprit que chcz des peuples ayant deja des chars, 
et par consequent des loues. La conception du soleil eomuie une 

i. Aline l, if >'«' > iJfjntphi i<ir\ !, p. CMC, 

C. Alim* r. l. 1. p. 

Alimer. t SI, \>. 11. 
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moult* est done plus ancienne. car la meule a etc iuventee avant 
le char. Lt-s homines se soul represents les dieux el les objets 
divins a rimage de ce quits voyaient autour d eux, dos objets 
materiels, des aniinaux et d'etix-memes. XIais curame ni la 
moult* ni la roue no son! des objets naturels, niais les produils 
do la civilisation, la conception du soleil comme une meule on 
coniine- une roue u'est nullement primitive, a parlor rigoureuse- 
ment. C ost, si 1 uu veut, une facon do concevoir primitive chez 
des peuples dont la civilisation materielle etait deja availed*. 

liieu quo lour religion fut deja developpee par ranthropomor- 
pliisniOj los Latins avaient garde ce symbole dans lour langue* 
quatul ils parlaienl do la roue du soleil. Hue Ton remarque le 
singulier : il ne sagit pas encore du char, conception d epoque 
poslerieure, ni de lanthropomorphisme lorsquon se liunra le 
soleil comme guide par un efre semblable a 1’liomme. La <• roue 
du Soleil. *1 la << riiur tie IMuebus, >> la «< roue qui vole en haul > 
sont dos expressions familieres a la poesie latino 1 2 . Lu cum- 
nicntateur de Yirgile emploie encore !a memo expression de 
•« roue da soleil <> a propos du laivin de Promethbe Plus tard, 
die/, les barbares habitants du Xord scandinave, nous retrouvons 
des expressions analogues : le soleil est dans les Kddas appele 
la roue brillante. » la •« belle roue * *< el dans quelques calen- 
drieis runiques le 25 decembre, jour du solstice d hiver. est 
liu ure par une roue \ Xotis aliens trouver cette conception plus 
largement developpee dans l'indc, et dans ses documents litte- 
raires et dans ses inonunients figures. 

1. »- Hi> n**qm.* turn m.1is int.i ( t*rni lummo l.iiiiu Altivulans polerat. - Lu- 
< i V, \,VA — Ci. l.i .. Pluplii int.i, iLm ^ stare, Stbt'i V, 1. — On Jn.ii- 

nit’ure t-Xfinplo ii** « t*Uerxpi» s^iuu d.ui> It/ giaud l-hetionnam* 

de ruiudliin, s. > . t'l't'l. 

2. 11 I ) rnim;Liit. , ii'v, Jiipeli «-*t CUiiit‘ 11 . ^ tihus, post kudu? a diritiir 

au.xilin M mi tv. i.* eu-hmi as*s>udi^**. adhibit. i friula ad retain s>Ab, i^uent 
tm a !H" qiiHin hi-muniMi^ mdir.mt. '» S**mu* ad Vu**:. I>1. VI, 12. 

0. lilllllin, hint. stir }fi/Ur (n,jh , 0' Cm l . , p. litii. 

1. t inn Mj-uuslii, l cIl/'Wii ii ji'uxliuin M yih'.'lu'juj p. 7>0, 
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IV 

LA HOLE BAAS LIXDL 

Ln liyinne vedique, parlant da disque sola ire, declare que 
« les Sppt attellein le char a la Rune unique: uu eoursier unique 
au septuple noni nieut la roue au triple moveii, la mile immor- 
telle, quo lien n'amRe, sur laquelle reposent tuns les etres 1 . >> 
India, comme pmtecteur de lalumiere, est loue d’avoir << protege 
le chemin de la roue » Denombreux passages du Rif/- Yd da par- 
lent de la roue de Survami tie Svar, la tune du Soleil Dans les 
textes (cites en note', il est question de la roue au s in*/ idler. 11 
ii’est clone pas encore question du char du ^deil. L’idee d un 
char est posterieure ii Celle tie la roue* olio revolt* un commen- 
cement d’anthropomorphisme, et ranihropomorphisme est deja 
une philosophic, une organisation systemutique des forces de la 
nature. 

La roue devait deja etre repandue comma einbleuie sacre dans 
Flnde, quan d le bouddhisme en lit un symbole hieratique, dont 
le sens naturalise fit place a un sens moral, et ce sens moral fut 
bien vile developpe en tout .sens par la theoloeir subtile de l'lnde. 
(Vest le bharynarahru ou « la roue de la loi. " symbole do la loi 
morale; maL tie uombmuses expressions ties textes theolisuiques 
en montrenl clairemcnt la shrniticalion primitive. «« On nous 
avertit expreSsement que le Bouddha seul u fait lourner la roue, » 
que porsoiiue apres lui, ni dieu. ni demon, ni cramana. ni brali- 
mana n*a pu faire lourner \ » Lt*s epitheles donnee-. a cetto roue 
temoi^neiit de son uridine: elh* est t. la roue qui ne pent retourner 
en arriere, « la mue qu'on ne prend pas, qu’on ne jette pas, » 

1. li>: 7-V [ ? i 1 3 i , J; . 1 1*_- p,i> M. Seii.irU I’.joi so i in I j< n<i_ du Buddha* 

p. :Jo3. 

d. Hi'f-Y*do. vui. r.j, s. t >{<• p.«i s, i i, 1 1 1 . p. :u;i, u. 

Hit/-Vr,j.'. i, mi, i:;. i, i:;o, <». I, 171,5; {, 175, i\, it*., i*,\ ut<*. h- 

doi> a M. IJjilIi i’lfidi- dtiun i ^ trxtcij 
VimiI, p a7»7. 



LE DILI' UAU.OIS DE Si HAUL 


17 


.< la roue sans secomle, sans lieu qui I’amHe, » i- composes do 
mill e rais, lancant niillo rayons, » » qui penelre partout >> La 
roue etait ainsi devenue pour les houddhistes un objet de vene- 
ration et de culte 2 3 * . On la rencontre a foison dans les monuments 
bond dhiq ues, en bas-relief, ou isolee sur un piedcstal uu Lien 
au-dessus des portes 

Dans une autre religion de llnde, le brahmanisme, il est ques- 
tion du disque de ViehnouL Vichnou est un dieu solaire, le 
disque est a la fuis son attribut et son arine. Le disque est une 
a arme divine. » Cette conjonetion de deux sons dans un memo 
mot tient d une part a ce que le soleil est eon^idere comme un 
disque, et d autre part que les habitants de l lnde emplovaient 
une amie de jet, formee d’un disque en metal. AujourdTiui 
encore les montag nurds afghans se servent de Cette arme qui, 
niauiee par une main habile, pent porler des coups morteds. 
C’est un disque en metal, aux rebords aceres, avee un trou 
au milieu, par lequel on a prise sur l’arme. Ce trou s’elargis- 
sant peu a peu (sans doute pour alley or le projectile oil e>t 
arrive a faire du cakra de guerre un simple cerele. On pout le 
voir figure dans le Maf/ntin Ibtturesque de 1 8b l . p. 212 : un 
Akali fait tourner le cakra avec le doigt pour lui im primer le 
mouvement de rotation qui en fait la force 5 . Un usage ancien du 
cakra comme arme de guerre est mentionne par Cand dans son 

1. Lotus tit' hi 1“>anr L<u et Lnhtu Visturu, par M. Sn.iri. p, 

2 Sui la rum, minim* >\inlnile !‘nuddliupi*‘, voir un aitu L 1 d»* M E. TImiu t>. 
dans Yhvhun A utu/nurif. 1S80, p. l.T> et -any. 

3. On pt j i it ru \mi de* qLrineuix par exeniple dam le^ "mi.ii.es sim.mts 
H.i|Pii(lralala .Miira : Hu>bUtu Laya, Lalrutta, lsT'L pi. XXXV, li_;. 2. — Al. 
r.mminirliam , UJuisu London, LSd4, pi. \\\l. - — AL LtunuiiiJiam, 

Thr Slvptt of Barit a 1 1 Loudon, is70, pi. XIII »*t pi XXXIV, 4. 

i. XoloiiN point. mt qu'eu s ( in*kiii roue **t dmpm >i»nl exjo i in ^ [ » i r I.' 
meiim Hint, m/tut. Mai> i’.inuc d«* Vi* hn»m nV*t ii«-ja j,» I u> un** i.me pinpm- 
ment dile awe mmrii et Mh: eVs| un **v id.- an oeuti vuiiMablo 

au efielo ;ume de “iien**, app»‘K* auw ruhra. 

Le sindiiil "ib/f i oiiosjiuud el} muluiuquemeiil au no* o; eutplm •* 
aussi pour d» j si«>nel- le Suit'd. 

o. Let Ak.di pi*rle juom un . ukr.i par drsNiix s.»n (iiili.ift, mai^ la < A 
comme indn’e do si socle : of. E. Tiumpp : D>r lUb^totu n >h r S//o, Lt-ip/im 
1881, p. i-1. 

lir’ bEIUL, I. iv. 2 
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pueme e il rhnnueur do PiilhirAj, ie deriuei rmpereur rAdjpout 
ile Delhi, a la Jin du xir sh.< h* l 2 . L editeur de <_e t. xte, Uoernh*. 
donne a cello occasion um* iioure du eukra et le deliuil ainA : 
u LYs i une arme de la forme d’uue roue uu plutot dun cerele, 
aver tut rebnrd exterieur aieuise. •» 

Le disque diviu de Viehtmu, appele Sudarcuna, esl l’arme du 
die a, Les representations de Yichnou arme du cakra sold fre- 
<jiientes\ Comme ledieu Mdaire arrive uisemenl a elre enimu et 
erainl comme le dieu par excellence de l Empyree, Celle arme, 
(|iii esl orminaireiiieiit L’imaue du soleil, eA pourlanl arrives a 
siuiiilier quelquefois 1' eclair. Nous revieudroiis plus loin sur 
cello confusion. 

Yoiei 1111 texle du Hariva/z/ca <m foil veil bieu la eonfusion 
primili\e de la roue el du disquo dans le eakra diviu : 

« Le dieu brandit... le superbe Sudarcana. hrillanl romrue les 
rayons du suleil, aux mille rayons, de-drucleur des ennemis, 
seuiblable a un feu iinniboyant, terrible ; 

- A la janle dor, au moveu de diamanl foil de foiidrei, porlaul 
la terreur. bull enduit du sane , des os, de la umelb* des Danivus ; 

>j Incomparabie dans le choc, horde par uu cerele tranehanl 
i omnie un rasuir, orne de couroanes et de puirlandes, se mou- 
vaut a volonte, chant: cant de forme a volonte : 

n Cree par Brahma lui-memc... * >• 

Ailieurs, d'apies le meme pocme • IX, wts 008., il a ete fubri- 
que par Tvash^/’i, uue diviuile suluire. Dans une Upanishad, la 
Y/’isiz/dia-Tupaniya-Upanishad { dans Inrfi^die Studirn , t. IX, 
p. 10b . oil il esl rlecrit sous la buure d un cerele magique, il est 
de point comme une rone ii 7, 8. 12, 10 et 32 rayons. 

1. PiilhiLJi.i Hawaii, XXVII, s«*», /dition e{ h id lichen Hoi'inic, d.m> la 

BtWt'.th m itt’J*. t , • h m i .i . 

2 . \.Hi p.1 t j . 1 1 1 j 1 «.dl* qm 5.H h,.ii\e dui> IdLOciiie III de BddAuu, 

Artfi i ■’! him. i' if •-/* /// I. pi. XXVI. 

d. ini'V, XLIX, i Li’s 2 1 i 1'S. 
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M-S f£tl:s i>r solkfl. li:s i< es. la saimmlan 

Si nmis nmb siiiiiims un [n*u « , teiida Mir le svmb.dismc snlaire 
de la I'niif dans Linde, rVsl parce que la signification primitive 
lie la nme v relate clairnuent, et qu’on \oit aussi par iVxrmpie 
bonddhique comme une signification primitive tend a s’eHacer 
et a s'oublier quand le syinbole. devruu eu qnelque sorte concret 
id mateiieL tail re dans le culte et drvieut par la un simple b j tj t 
de devotion. Kevenons en Europe et inteiToijeons les usages 
populaire^. Bien qu its sVtfacerit tons Jes jours, nous avons 
assez de toxics, et eela des le moyen Aye, pour en esquisser le 
tableau. 

Sans entrer ici dans l’histoire inteivssante, mais immense, 
des fetes chretieiines, nous devons rappeler que les principals 
d’entre elles so sunt substitutes a des fetes bien anterieures an 
ehrislianismo, et a de* dales qu’avaient deja consacrees de hmos 
siecles du culte populaire. La nature elle-meme seniblait im li- 
quor quatre p ramies dales pour le culte du soleil, dates dont la 
reijularite absoiue donnait des fetes re^uliereinenl observers, les 
deux solstices et les deilX equinoxes. L<*S dcUX solstices Slirlout 
frappaient rinnunnatimi : au snNlice d’liiver 2d de< embre) le 
sob-il seniblait reiiaitre de sa decrepitude et de su faiblesse : au 
solstice d’ete -,2d juin) il paraisMiil mudamue a une leiite diminu- 
tion de forces. La grande fete de Mithra. W iiiviitus, lursque le 
culte dr ce dieu arriva d’Orieut dans [‘Occident classiqu**, avait 
deja ete pour Cette raison instinctive placee au 2d decnnbrr, et 
lor-qur le ehristian isme drvint la n Imion victorieiisr et univer- 
srlle. il placa aertte meme date la fete dr la Xativile du Saiiveur, 
dr meme qu'tm general vainqurur Jetablit son quai tier general 
dans la place prLr sur iVimmni. 

Sombre de patens. inal r< nMuenes sin la r-dLion < Inelierm 1 
arrive** dr ['Orient comme crib* J** Mitbra, et interpretant rri- 
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tains aeles du culte des clnvtieus, comme de prier en so tournant 
vers rUriont, s'imaginaient de bonne foi que lo dieu des chre- 
tiens etait le Soleil, el les cliretiens eux-memes acreptaient le 
rapprochement comme metaphore (sol vcrus) el comme argument 
dc propagande. L art et le langage recurent en plus d‘une cir- 
constance rempreinte de cello confusion 1 . Celle confusion mena 
insensiblement i’eglise, quand eile voulut fetor la Xativite du 
Sauveur (dont la vraie date etait inconnuei a la date du 
X at alls Invicti Solis deja consaere par le ealendrier romain. 
c’est-a-dire au 25 ddcembre 2 * * * * * . Les apologistes chretiens no furent 
pas embarrasses pour juslifior cette mesure, el aux rigoristes 
qui voyaietil la une concession au paganisme, saint Augustin 
repondait : « Aous solennisons ce jour, non comme les intideles a 
cause du soleil, mais a cause de celui qui a fait le Solell . >> ' L'lXl* m 

190. In natal. Dum.) Quel est done ce politique qui a dit : <* On 
lie detruit quo ce qu’on remplace? » C'est la loi de rhistmre, 
surtout de Thistoire des religions A Ces concordances de dates, 
que l'Eglise subit sans doute plus qu’ellc no les choisit. puri- 
fiaient ou apparence des pratiques de la devotion populaire 
anterieuresau cliristianisme lui-ineme, queTEgliseessayaen vain 
de dctruireL mais qu’ellcdut tolerer, et qui avec le temps, arri- 

1. (X Duiuv, Wslo'u't Hvnutht\ % l. VII, p. 52. 

2. Antoni i {tie retie date du 25 dere mbt* pour la tele do Id Autmte do 

X-C. e>l '-eile de 1 Lj-dise d Occident. L E^Iih 1 dOiient encme, u u iv 8 >iecle . 
let. ait rot eveiiement le t» On vena pai la Mute do celto etude quel 

i.ippuit mtime unit c»*" deux dab*", 25 decembre ej 0 janvier faujouid hui 

Auel et Epiphaiiie) daub le rulle sohme. 

o. In celelue pAuiie, le P. H.irdouiti, un des premiers eriivams ijui 
a unit recunim Imiimie solaiie et panume de la dale lixe^ ;i la tele de |j 
Aativite de Je>ii<-Unr>l. V.m i en ijuek termer le* BullandibLe.s out lesimn- 
sou opinion : « Joli.mne" Aidumus inj"ter m Anlinhrin-o sun de Auuunib 
antiqilib. su>pn*alub diem Muesimum qumtum deccmbiis, qm num; apud 
mime" enlilur ut Aalali" iJmmni, a ])nnii> quidem tempui ihii" ni"til ntum, 
non qui.i e\angeli"tm mu mil ap<Mi»!mum alnjuib Him dui uml, 

\el eumdem ip>imet oueimt ex libii" eemuahbus, bed aim pou-tib ronsiho 
et latione; neinpe ut qumiiain die" ilie a!> i_ llinn i> Aalali Snli* dedieubalur, 
ol» ieditum ejus a iu'umi >**u bop ho eapiiemiu nd no>, idem tnbueietuv 
Jesu <Jni"ti, llninmi ae \en >.niiN iiiisin natali, eujus ahoqum verub natal tb 
latebat. ■< l»nllaiidi"leb. jum, ( 1\ 17<i7 p 702, h 

a# Eile la comli.illail ♦ * n j *< »i * * ^.imine chose impi<_ au \ i c’ Mecle lui’Mpie 
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verent a n’etrc regard ees quo comme do simples amusements. 

L o solstice d'ete 25 juin'; dovait etre on quolquo sorte rorouvort 
par uiio fete ehretieime qui lui donnat un vernis ehretien ot fit 
oubJior au peuplo Pancionno fete naturisie. Saint-Jean en fournit 
le sujet. et la dale du 25 ddcombro adoptee pour la Aativite do 
Jesus, on so rappela quo d’apres rEvamrile do saint Luc I, 2fir 
saint Joan etait no juste six mois avant Jbsus. Un synibolisme poe- 
tiquo, intorprdtant par une figure les parulos que l'Evangile met 
sur los levres du Precurseur du Christ : « II faut qu it croisse ot 
quo jo diniinuo 1 , >■ plaea la foto do saint Joan au solstioo dY»U\ 
an moment oil los jours vont insensiblemont diminucr. EtquVm 
remarquo lo parallelisme : c'est la nativity do saint Jean quo 
You fete a oo moment, conimo la nativite do Jesus-Cbrist au 
23 decembre. Or VEglise no fete les saints qu’a la date do lour 
mort ; saint Jean est Y unique exception a oot egard. Dos lo 
tv° siecle, solon les rocherches do M. Breuil, la nativite do saint 
Joan elait une fete do EEglise cliretienne*. Saint Augustin 
s'etondait avec complaisance snr le parallelisme do cos deux 
fetes : o a la nativite du Christ le jour grandit. a la nativite do 
Joan il diminuo, (Test un progrcs pour le jour, lorsquo nail lo 
Sauveur du momle : eVst un affaiblissoment pour lui, quand 
nail le dornior dos prophetes 3 . » Anciennemont on celebrait 
trois messes a la Saint- Jean, aussi bien qua Aoel \ Le n ombre 
trois a toujours ete un nombre consacre et mystique, ot dans los 

saint Elni. dans nn s»*i men et-li-|»i »* rnntir l»*s xiipn shlnm-., di^aii **n v tin : 
v ,NuI1iin m lVMn ii.ab* S. J«di, mats \.»l <|uilui->ldM*l vinditnim std.-nuntaidms 
snlstttta ant Mill.ilhmos, \td saltatioiifS aut raiauia>, ant r.mtn_,i dul"dt'M 
exensMt. »/ 

1. Evanmir m-Ioii saint Juan, III, 5ti; Ilium npnrbd rrrsrfK*. mr auleni 
laiiiui. 

0. N' ftrtirr ]<t S iri/f,' </< s’ (tyithfibih * s* >/r Pniir>1'h . t. VUI ( LSm 1 , p. 1 1 » 1 . 
C.V«d wi s h‘ imln*u du iv" m»m ♦ j 1 1 - * la b*h* dr la N.ilmlu dn Elm.-t a «.!•* 
fivV au er> dt'.'tunlu t". Hi 1 /., p. JOl. 

g. i- In un li \ data Cln Mi dir* 1 1 t*>cil. in Jnh.mni* nati\ itab- dm omt. Pi o- 
ie'duni plant* Pint dn-s, tjnmii mundi ^al\atm ontui : drfOrlum patitur tpium 
ultirnum pmpif'daiuni nis |m. sand Au^ihlni, Sm/e* A/f in Sntnitnt' 

Bn in m i . 

I * t . Ijuuid, (nr p. liid, rl Alenin rib' par U*s F>«>ll.iudNb juin, l\ , 
p. tVJS, a. 
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croyancos popnlairos, on emit qiCa. cortainos fdtos (dans toi pays 
cVst a Noel, dans ted .antra a la Saint -Joan, dans toj autro a 
Paqncs) Je soleil fait trois .sauls do join on Varrdto trois fids flans 
sa marcho on Fhonnour du Christ ou do saint Joan: Cost Foxpii- 
cation chretionno duuo crovanco prv-ehmtionno. On no flit jdns 
trois mosses a la Saiut-Joan: niais anjuunFlmi encoro a Romo on 
odlohro la messe a Sainl-Joan do Latran a minuit, conmie lo jnut 
do IVool C 

Nous no vnulnns pas fairo ioi Fhistoim f oeuvre immense '■ do 
la fete d<* la Sainl-Joan : nous vnulons ^oulomont rnppelor qu’oiio 
* a s t simplmnont la eontinualion, awo urn* etiquette chrotiemio, 
do la into <hi solstioo iIV'Ih, quo In rono, svniholo do noire dieu 
gaulois, a joue un grand redo flans m\s rites, ot q u < k le somonii' 
n’oii ost pas f*tJOf»ro perdu, quoiquil s’otface Ions los jours. 
Rappolniis aussi an loeleur, pour quil eoinprouno mioux los 
exemplos quo nous nlhuis citT. (jin* Fideo maitresso dune cord 
monio ndig iouse, dans ee qu*on j)oul appoloi los radii: ions do la 
nature on nntirri<tp \q ost do representor aux vnix ot d’lim* faron 
t i ii qindfjuo soldi 1 langildo Faction divine quo Foil eeieluv ot quo 
Ion adoic. Co besoin instinctif ddvoquor la \io dixino (Fniio 
faqon materiello dovant ]es voux du corps so rotmuvo aussi dans 
la dd vo t ion populaiio do la religion ehrelienne. ot, pour itVti 
citor fjiFun soul exomplo, cost la Forigine dos m\sioms do noire 
nn-yon age. In usage dappuienee pueiile conserve par la tia- 
dition flans nos eampagnos ost un anoion rito, ol co rite elait 
la representation d’tute action divim* ; son instrument dtait 
cornnio 1 imago do Fohjol adore, du dioii. 


VI 

la role r»A\s la fk tk r>i: rx suxt-ilax 

Nous avons doj;i vu an vu** siecle saint Kloi pmeher conlre los 

I . Mi tn i .ml ii i t !■ 

Jo jimi i.sSi, }». i0 1 , 


I'tsim.,! L< p , /,/. rl.ms Ni_m uuur'Im ilti 
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fetes des solstices. Pendant les premiers sieHes de l’Eeliso nous 
n'avons quo do races notions sar les pratiques populaires ; 
nous no les cuimaissons quo par do courtes prohibitions des 
conciles. Mais dies nVn subsisted pas nioins, et plusieurs Merles 
plus tanl, lorsque I'E^lise, ne pouvant les detruiiv, les a tolorces 
commo amusements t radii i< nmols on les a accepters en lour 
donnant une apparence rhretienne. alors les erri\ ains ronimou 
cent a nous donner quolques details. 11 nous faut arriver au 
xn e siecle pour trouver mention de la fete, populaire de la Saint- 
Jean. 

Jean Beletli, throloei* n du x\f shade, dans sa Stnonuf <h‘ 
(Ih'i/fis nffini< % parle des feux et des ])randons di la fete de saint 
Jean-Baptiste . el ajoule quVn plusieurs iieux on fait cooler 
une roue. Au shvh> sojvanl h* n'debre Durand de Monde 'app do 
aussi Durand de EhaDre-H p produit ees details dans son Ilfttiu- 
nolo divinorum offkinnnn . Le sens de ce rite lfesl pas perdu 
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serve au M usee Brit annique, !a description de fetes et dTispims 
de son temps, it paile de trois snides > iria fjpnpt'tt ' d’amuse- 
menls qui so pinliqueut la will** de la Saint-Jean. L*nn d’eux 
est de faire rmiler une roue-. Ln autre et rivain anelaD du 
shade suivant, qui -A rivail sous h* nom d-* Thomas Aaomv>r- 
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gus, clecrit la fete aver plus do details dans son poemo Rpgnum 
papisticum : <• D autres prennent uno vieille roue pourrie et 
hors d'usago: ils Fontourent do paillo et dYdoupo qui la caelient 
ontioromoiit; iK la portent au sommet de quelque montasrne : 
quand la rmit devient obsrure ils y mettent le feu et la font 
rouler avoe violenre. CVst un spectacle etrangc et monstrueux : 
on dirait quo lo soleil est tombe du eiel. » Jo fais grace au 
leeteur des reflexions de Fecrivain protestant sur Fcsprit super- 
titieux des papistos 1 . 

Nous aliens a notre epoque avoir des rccits plus circons- 
tancies de cette fete ou son rararteiv naturiste et ou la signi- 
fication symbolique do la roue lie laisseront place a aucun 
doute. La ceremonie de la Basse-Kontz, arrondissement de 
Tbionville* merit** surtout do nous arreter, par les details aver 
lesqucls Fa racontee M. Tossier, sous-prefet de Tliionville 2 3 * . Le 
village do la Basse-Kontz est bati a mi-cute sur la rive gauche de 
la Moselle et il r.st domine par la montagne du Stromberg ; il 
a depemlu longtemps du bourg de Sierk. 

Ce fut le dimanche 23 juin 1822, raconte M. Tessier, que je traversal 
la Moselle, et gravis le Stromberg, a neuf heures, par la unit la plus 
obscure... Entln nous parvenons an sommet, nous vovon< le maire, le 
cure... la reunion etait nombreuse, tout individu male s’v etait lendu. 
Remarquons Lien qu'il ify avait que des homines ; femmes et tiller sent 
obligees de se teuir isolees a une grande distance h Nous apert ihuo< la 
roue mysterieuse: la paille est disposee avee solidite et de maniere a 
faire di-paraitre entierement la roue; Fon no voit qii'un eylindre de paille 
pesant de4 a 500 livres dont le centre est traverse par une perche sortant 
do tiois pieds de Fun et de Fautre cote; cette perche le gouveniail 
que saisissent les deux conducteurs de la roue. Tons le 5 habitant? ou 
chefs de fainille, a\ertis pivalablement, avaient fourni et porte sur le 

1. Cite par Hampden, I, 301. 

'■ it //''/■' hrs sur lu ft tr 0)01)0 Ur dr lit i‘nLU‘ fhonhnijtudr t(r hr Stlhit-Jfito, 
li IittssL-fcf/itz , t , / , r i 'fvlfs*t mrnt f { ? Thu, m dir: extiailes d im Mdnoire de 
M. Tester, M>us-pi eiet de Tliinmiile ; dan^ les Mann l, cs ,(r hi Svcicte des 
Anftqwtirr \* dr T,,tnrr % l. V p. 370-39:'* 

3. Ce detail st-niMe nous i» porter a une epoque ou les iVnunes efaient 

tenues p »iu pen de riiose el ou les iites de\aienL elie accompli^ pai 

ll i Uli Ule> M'Uli. — li. G. 
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coteau une botte de paille ; c'est un irnpdt quo Ton acquitte sans con- 
tribute ; Ton verrait d’un mauvais ceil celui qui s'y refuserait ; et les 
commeres, si le recalcitrant perdait dans l'annee un dp se*s enfants ou se 
cassait un bras, ne manqueraient pas d'attribuer ce malheur an ref us 
impie h Cette provision ne pent tout entiere etre employee a la roue. On 
fait, du reste, une multitude de petites bottes de paille, semblahles a des 
torches et que Ton peut tenir a la main. 

Peu de minutes apres notre arrivee, les trois signaux d'usage furent 
donnes par ordre du rnaire de Sierk... Une torche entlammee est raise 
par le maire entre les mains de Tun de nous charge de l'honneur de 
mettre le feu a la roue. La flanime petille et s* el eve : dix torches s'unis- 
sent aux premieres pour allumer de toutes parts l'enorme eylindre. Alors 
deux jeunes gars, vigoureux et lestes, designer d’avance, saisis^ent les 
extremites de la perche qui sert d'axe ou d’essieu, et dirigent la roue avee 
rapidite, en suivant le penchant du coteau. De grands cris sYlevent. 
Cliaque habitant tient a la main une manipule de paille enllanmiee ; il 
brandit cette torche, il la lance en Fair ; des qu’elle est co 11 s u nice, il ia 
renouvelle aussi longternpsque roule, le long de la montagne, le cvlindre 
defeu. Une partie des habitants suit la roue et jouit de lVinbarras de ses 
guides, qui sent obliges dYviter les cavites que presente le tlanc de la 
montagne et qui out pour but dYirriver jusqu'a la Moselle et d'y eteindre 
ce qui reste encore. 11 est fort rare que V on puisse \ parvenir. Les \ igne< 
plantees jusqu’aux deux tiers de la hauteur du Stromberg les am* tent et 
cet obstacle ne peut guere etre surmonte. En 1 8±2, les guides de la rum* 
ont eu cette gloire ; aussi la vendange a-t-elle ete abondante et teiminee 
dans un temps propice. Dansl’esprit de beaucoup d’ habitants, Lheureux 
voyage de la roue en etuit le presage assure... Lorsque la roue pa^sa prm 
des femmes reunies a nn-cdte, ces exilees Ia saluerent de plusiem' 
salves de cris dejuie auxquels repondirent les homines du sornrnet. 

Est-ee que cette ceremonie solaire, conserve** avee ses details 
caracteristiques nVst pa* plus ancienne, au point de vue psveho- 
logique, que les documents de la Literature elassique , plus 
ancienm* que la Iiturgie de> livimies vediques ! Elle nous lvpnrtr 
direrleineut a la religion de la nature, an temps ou ims ancelres. 
imitant les mouvements de la roue hrillante qu’ils wvaient dans 

1. M. Tossi rv dit plus loin * << Si fun neghgeait une anntV la roue fl.un- 
bo\aute, on \eii.tit aihMlnl b*s Lilian* attaqu^ d^ \eiliges, de convulsions 
et dans^i (.lam 1m elables. • 
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le ciel. la represent aiont rommo arrive** au sommot *le sa course 
ot (levant clesormais descendre. 

Nous ignorons si la ceremonie s'aocomplit encore : res vieux 
usages populaires sVffacent et disparaissent tous les jours par 
le progres du ratiomilisnie [inconseirnt tie l’esjmt modern**. La 
memo ceremonie s'accomplissait encore dans noire siecle *lans 
plusieurs villages de la Soualie : cetaient les enfants lies enfants 
soul par excellence It*s conservateurs des vieux riles dovenns 
pour eux des jeux) qui faisaient rouler des roues entlammeos 
du haul des montagnes; mais Tillage a presque partoul dis- 
paru l . Le rite s'acconiplit anssi (ou du moins s'accomplissait' 
en Carinthie En Poitou, s'ilfaut en croire d’anciens ecrivains. 
la veille de la Saint-Jean etait celebree de la memo maniere. 
« En Poitou, oil onilamme encore uri bourrelet de pail)* 1 , fixe 
autour d'une roue de charrette, et I on promeiie cel appareil 
auquel on atliihue le pouvoir de fertiliser les champs 3 . ■> Yoici 
un texte qui iudique lVxistenre ancienne d'une rout* flam- 
boyant*' on Lorraine, mais sans mention de I'epoque de I'annee a 
laquelle st* praliquait (’usage. «» On lit dans urn* transarl ion. 
passec en 1 olio outre Mine Ldaiulo do liassnm pierre, abbesse 
du chapitre d’Epinal. d'unt* part, et les magistrate tie celt** ville 
d’autre pari, que cetle dame cede aux habitants * L * la memo ville 
une portion de foret, pour etrc affranchi** tie rnbligalion *le leu r* 
founiir a 1'avenir, cliaqm* amice, la roue tie fortune i*l la paillo 
pour la former*. » Xous voudrioiis douner phis d’exemples 
francais de la mue enflaiumee, car la liasse-Kontz est en pa vs 
de langue allemamle ; mais L *s traditions do nos provinces nut 
encore etc peu ctudiees, suriout tl'iint* far on svstematique, et il 
ost difficile tie se ivnseigner avec precision, tamlis qu’cn Alle- 

1. E. M»*ler, Dnitsrh C ^n/iV N'7/"w/;r_7?, p. V2i. 

*2. Grimm, T). M. p. -7J0 

3. Bo'iiii, "G, p, 'jot). Dieuil t*eii\.iil mi LaiMmi tie !;i Salle lap- 

port** le imaiiM fail dan*' *•»■> Goe/me-'W ,t Luj, n-h s -lx **nhr <J> fx Fnxx , 
t. 1, f>. Ln ei mill pnii»*vm, M. le l» r Le*> ll» siivif, imiia .issuo* fjm eel 
Uv‘ua* m j m j pialepe* pile .tnjniii.l imi. 

4. nielnml, Tmththm * L-rixtu-’^ mU* d.tns !>•- GheMiel, bit thxvwii >■ tbs 
Superset ion*, <oi. io3n. 
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magaio do numliivux oi oxeoilonK ouvrasos pormottont do reuiiir 
pivvjuo immediatomont los faits rolatifs uux questions <p»* ‘ 17m 
/‘India. 

Dans quclques villages du pays Masure v los Masures sent uno 
branch* 1 do lafainille polonaise qui habile la proxincode Prusso . 
la veillo do la Saint-Jean, apres avoir eteint Ions les feux, on 
plante en torre un pica do chene. on y lixe uno roue, » *t les jeunes 
pens la font tourner aver force jusqu'ace quelo pieu s'entlamme 
par le frottement. Charun emporte une paivelle do oe feu pour 
raliumerson foil chez lui l . lei la roue parait aver sun earactero 
primitif do penoratriee du feu. — Lo folk-lure des pays slaves 
n’ost pas aiseniont accessible: aussi devuns-nous nous homer a 
co soul exemplo : mais nous constatons par la que lo svmbolismo 
do la roue sYlond a l*Es{, au dola des limilo> du monde penua- 
nique. 

La ceremonio do la roue nous permet mainteuant do rojn- 
p rend re la signification des hrmvhni^ quo bon apdte oiicore dans 
nos carnpaguos a la fete do la Saint-Jean etaussi a d autros dates 
qui sont d'anoionnes fetes solaitvs . Lesbrandons soul des luutles 
do paille tordue, on des lisons, on des torches, ou toui aulro objel 
on ilanmao que 1 on fail tournoyer on l air, cequi oripinairenient 
etait uno representation du sobdl. I n do ins eorrespondants du 
pays de Coinmimres, aujmird'hui compris dans le department 
de la llauto-uaronno, nous ecrivant on dale du 2i juin 1881 sur 
les usape de la Saint-Jean dans son pays, nous disait : « Outre le 
grand brandou (un arbre fendu el garni do copeaux que 17m fait 
bruler) les enfant en onl do petit qudls auilont en rond au- 
desMis do lours Soles en lour faisant derriiv uno grand** rireon- 
ferouco. Dans quelques localises los poiils brandons quo 1 on 
agite sont on iorni** do rnin\ Le brandou circulairo n ost pas 
u^ilo parloul ; il I est >ur rerlains points du depurtemenl. \ous 
m* coiinaissons j >o ^ Plush dro do la p\ rolechuie, mais nous croyons 
volontior> quo lo ieu d artilico que I on ninmiii 1 un >oh j ii et qui 

1. I < u ■ p j * 1 1 . Ah*', ■fl'iitl., a ,///^ . {>. 71. 



28 


REV IT ARCHEOLOGTOUE 


consiste on un cerclo qui tourno on brulant, ost sorti do la pra- 
tique quo nous etudions ici et n’est autre cho>e qu'un rite solaire 
laicise. 

On va voir par quelquos passages d’une lettre de M. Luzel 
comme le brandon ost Lien a son tour Fimage de la roue. >* Jo 
n’ai jamais vu tourner des roues enflammees, nous dit M. Luzel : 
mais une coutume tres repanduo dans la nuit da 24 juin consiste 
a brandir en cerclo des torches de resine ou d etoupe imbibeo 
d'huile. au bout de batons, de maniere a produire Fetfet de veri- 
tables roues enflammees. Ce manege s’execute surtout sur les 
hauteurs, et Ton voit de res roues dans toutes les directions et 
a toutes les distances, comme autant de meteores. J'ai pour- 
tant souvenir d’avoir entendu, dans mon enfance, des viei Hards 
dire que clans leur jeunesse on entourait de paille des roues 
de cliarrette et qu'un les promcnait sur les routes et sur les 
hauteurs, apres y avoir mis le feu.» Et M. Luzel nous dit encore : 
« En 1868, jo me trouvais a Crozon, le 23 juin. On alluma 
un grand feu de la Saint-Jean, sur une hauteur, et tons les habi- 
tants du village se reunirent aulour du feu. On poussa force: 
iou ! ion ! ion ! auxquels repondaient des cris semhlables dans 
diflerentes directions. Des enfant s et des jcunes gens faisaient 
tourner rapidement autourde leurs teles des batons mnnisa leur 
extremite de tampons enflammes de fdasse goudronnee et trem- 
pes dans de Fhuile de sardinerie. De loin, cola faisait 1'etTet de 
roues de feu. » 

Dans quelques endroits la roue est remplacee par un disque 
que Fon lance ( Tyrol F; ailleurs encore par une barrique a 

i. File par Munnhanlt, Ihr B'tnmhuUvx, p. oil. — Comme nous nous m_vu- 
pons> ici sruleuient da jo inhale de la iuue t*t non da culte da baled en 
general, nous nous hornons a r,ippi*l*T quo r’e? t uiism un svnibnh* snlmre 
que re disque en }>rus awe un lorn an milieu, seinid.dde mix maw s de 
I’liide, el a I’aide duquel, dans le< p*i \ s ^ei mn mqurs, un nMoiiuit le ymlhfraer 
OU '< Feu de lleeessilt'* > rnmille 1 eillede dails le> i,Jn dYpl/oulie, Yuli 
Mnnnhardt : Btitimknltm, p. 5i,s »*r sq., ,*! Ciiinm. Kuhn, ete. 11 laid remai- 
qiler que dans quelqileS ('as, JM till ,‘illuruel le tmthf'-HPr , nil Se Sell, ail lieu 
dun disque, dune \n*dle mue de dial ml. ( Finali eirli, ]*. tvijCVsl 

alnl> le ilie Hie lilt* ([lie eelui ([lie lams \eitoils de 1 en* uni l ei t lie/ lt*s M.tslll es 
de Plilssc, 



LE DILL GAlLolS Dl' SOLLIL 


29 


gaud run quo Foil attache a uae longue perche et que I’on route 
entlanimce L 

Nous ret rou voas enlin la roue et rusm le tomieau, dans le feu 
de la Saint-Jean, qui se celelmut soleiuieiloment, a Paris, Mir la 
place de Grove. C’etait une grande ceremuiiie, el au roi soul 
appartenait rixonneur de niettre 1c feu au hucher. Nos anciens 
rois n'y manquaient pas, jusqu'a Louis XIII du moins, car ap res 
1 ii i ce ful uu divertissement Irailitionnel plus qu'une fete, ct 
Louis XIV n’y assista qu’une fois. Or, dans la description 
deiaillee qui nous est restee du feu de la Saint-Jean de 1573. a 
Paris, it est dit qu’on plaga dans le hucher un tonneau et une 
roue-. 

II est certain qu’uu milieu do la foule reuuie siir la place de 
Grove, il e ii t etc ditlirile de faire rouler une roue onllaimneo ou 
de brandir une Imrrique a gnudron en feu. Mais on coilservait en 
quelque sorte un souvenir materiel du rite, en placant les ohjets 
eux-inemes sur le bucher. 

La coutume de lancer des disques ontlammes le soir de la 
Saint-Jean dote \ *chf t ihpn<chla*ft > ii), s'esl maiiitenue jusqu'a nos 
jours dans la Foret-Noire. Voici comment olio se pratiquail, il v 
a une quaiantaine d annees, dans la montagne, aux environs 
d'Otrenbourg, grand duche de Bade, suivant le recit d'un de 
nos amis, temuin oeulaire. 

Le 2i juin, les garcons du ullage allaient de nmixm on maisoii 
queter (uu besoin derobei’j la paille, le^ tagnN el le b<»N neoo^.mv pour 
le feu de la Saint-Jean. Le (ornbustible leutii et dement empde an 
soinmot do quelque eminence visible de Imn, a pente roi do et rieboisOe, 
le reste de la juutnee etait employ*'* a la confection des disques. Pour 
cela, mi debitait un trone de sapin en rondelles d'une epaisseur de deux 
a quatre centimetres, mil- dix a ungt de large. (Jiaeime de ce> romlelle> 
etait poi-coe au centre d'un trou, de facmi a pomnir <Mre fixee au font 
d une baguette : les plus zole< enduisaicnt les lours do cambouL ou de 
resine. La nuit venue, quand le feu a\ait ilambe a la satisfaction de^ 
\illageui<, les jeunos gens enllammaient le< disques auv cendro" du 

1. Maunlmnlt, p. r>il. 

BieuiL lot. ,Jt.j p, 1ST, n. 
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br.iMoi , put'-. io*-, u.Vtiiil an bold dune bammim do u'Lidner, 

foito, ilt'TiiiU' ot longue dt 1 KAO onviion, <ipiv< io< avoir piomontS on 
nmrarit ot l**m* a\oir tmt deVtuv d.im i'.ur do mmuD <*eivl«*' do ton, iK 
}**'' pinjol.nont an loin, **11 inipi nnant a la k«i:uolio imo **01 uiom.' bru-opio. 
Uioii lain.d, !o di^pio ontl.-iiiiino, apib< a\ou do* i it iIliio r.,ii uno |.>;it;uo 
paiaholo, dinait loulor jn-qu'.m ba^ do ia nnntt. iijio. Lo jmi * Miihmi.iit 
taut * ju* * dnnuont K munition^. Oii.iinl tout dfaif tmi, -nnon.df la |ioli,.o 
local* 1 , *pii bt.dt oh.uubo, ilisdl-on, do ibpiiinoi la coniunto, mai" qni 
iPintoi \oiia it lv^uhbivmoiil * | n** pom jotor «jn»*|ipio' dVm mi lo> 

ro>to> tin loyot . (A-t ain^i dn moim .jno ]o< ohom- "o pa^aiont ^oib |<> 
i'om oi uomont pati i.uval do P.tncion ^iainl-ilii* . Jo dunto ipj'il on ^oit 
de memo cm 010 -oil" lo imu\oau rd^imo. 

Xous avons pari*} plus liaul * 1 u pa\s do Gmnmimos; nitons 
d’autres oxtraiKle la lolho do tmlro mrrnspouJant, pour aniv**r 
a la cQitruii/tr . qmmpio Pusam* soil loin *Pon bln* liniitb a o**tto 
region. Les iWix *lo >aint-Ji*an no se pLalitjuonl pus do la nn'*mo 
rnani*‘ro on plain** <*1 <*n monlanno. fpiniipfiN y >oiont b^aloinont 
on ploine vu^im. JJau^ la paitio moiibmiioum, on t’oinlilio uti 
uraml arbro *lonl los eclats sunt mainlemi- bo.ulbs a Ini do *|.* 
coins, ot do 11 1 1 intei iour est b**mrd *l<* cupoanx. An niumeut oil 
Poii mot lo fou au fmmibm, lo dornior marib vu, a Fable d uno 
mditdl**, doororlier la *‘niirouno do Hour*-, pla* be au ^ornniel ot la 
rapport*-. Duns la fdaino oe $*»ut des budier>. Los Imranie^ murbA 
ib'puis la dernibre fete do la Saint-Jean *>.mt charges * 1 * * balir 1“ 
bm'hor, it i h'i’Aut d i'll./ ph*t e tot** *m hnut dp ie bd- 

*In 

Dans d’auhvs pa\* b*s counmn**' do tie ms jou»*nl un irrand 
rub* dans la celebration de la Saiiit-J**an. iiotamm**nt on Bolgbpio. 

|),n iuiiihul' 1 ' * ‘S «)».*- j.nuiaudo' futo- do Hour-, do c«"pio- d omk, 

do n,i*tvo,*iix do v o 1 10, **ti doul lo linv.nl o-t pjitoi- ti«- i ui'ioux, -out 

llllilt U'ii-' MS* - * 1 i » J— It do . t - I . 1! 1 r . •» ! In — 'O d Ui^OEit 

b* >t.ir !*■< load.*' tino- du //o*»z*/?/o' */ ■ d.m-* 1 dii * h *p» .in d* -> i.oj 

dn - joii d> " * ■*m-'iiu«*'* • «.b*lm (ii oii.*‘ut * d m-o- ipii -*.■ 

pmti.pioiit voi'l»* * oiitjioi dn - »lod '..ml ,*0L"inpj^ u do ic*t\ d niome 
do p,nit.nniU' - <jm »• on d me id mi ,*'p* * t of im «- -i t«-i t- p u li< ulioT 
\ An\oi- lmil*‘|M\ 1 f. * n l 'd 1 * . t* -i— p"-a m .* r . m:o -n-pmol'io, 

! J \,-j ! \r d 1 * ><f!hl-J»' ill. drV.iid I Itii-:!.- Xotl’o-D 'U.o, ,Oi p|_li**ll do Lt Ujc*. - oil 
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de- e< hewn-. A Hruxelle-. ee- jem <ie , om omie^lin enl mlenht- jut le 
in.ijiMi.it dans line » 'i < lui i n. h h *»* « h i 7 . » t * Ti t I e p.ure cpi'i!- -Vt m-nt 

tr! It’ii h ‘ i it 1 1 m 1 1 1 { 1 1 1 *'* - «pui \ en .i \ . 1 1 1 dan- tmiles le- me-. Mai- la « 'Hihiiue 
n t‘ii i e-i.i pa- iia tm- t'ii \ • »‘j i it * j u - * p le \ en It * t ' ■ 1 1 u r 1 1 ■ ( h *t 1 n 1 1 a 1 1 1 1 1 1 i e_uie an 
i'«i i ( iiiilLiumt 1 ... A [jaivaiu * *t a 'I i* !■ in- *i 1 1 la- eni.iiil- uni **m "i“*\ (It* n->- 
jniir-. 1 1 i » tut m nit 1 t|f 1' an* a I.t > iinl-.lt Mu do- her* e.mx de mm dm t i de\.ml 
It— luai-uii- t i f dt 1 -u-pendie de- i • ■mounes an milieu de- i m-s 

lhiiis les Milages de la Saxe, In matin « I * * la S, mil-, lean mt 
depose deVlUll rim*jlle lliaisoll line Colli mum de tlellls 111 nee do 
ruhans: et ilarriver.nl malheui dans l atmee au\ hahitanls de la 
niaiMin nil l\.n St 1 retail dispense de ret USl^r. A Leip/lu. oil \a 
deposer des roUrODUes de ]a Saillt-JeaiJ sill' 1 1 * s luinlii's Nr 
serait-ee pas la Joimine dos romomies aver le-ijuelles mum 
honor* am la place on reposenl ims mm ts ! La ronroune n esl pas 
u 1 1 svmhide d'oiimne rhrel name. Nous noils rin\nih mi droit 
de rati a* her iri |, t « ouromie a la mm- llamliuy.uih* du sided, - 1 are 
a un in t*T media ire <jne nous L mini I im imane de* pa\ s a I It* mauds 
du II hin inferieur. An renin* de res eoiiroiines de la S. mil-dean. 
Ml place un ulohr de papier hllile, et le soil 011 V alllline U He 
hou'j ie a 

U i[ip* dons enlin. pom laire ress.u t i r encore le caracteiv si dan e 
de la tele de hi Saint-Jean, ipie dans |es pa\ s immlau iien\ , (Ml 
h»*aucoup d emlioits, le matm dr re jour, il esi dimur d a I i * • r 
-ur un haul somiii. t \<»ir h-\ei I »* soled. — Nous n«* parlous pas 
des feiix proprenienl ilils de la Saint-Jean: il \ amail Imp a dir * 1 

sill- eu slljtd. 


MI 

i v i;oi i' i*l *, \y vx r : ia Ron; m smn r-\M wilt; l\ n * h i i»l s \i\ r-ie i 
Uan- le pa-^aje des ivliidon- paiemies an t h; i-l ianisme, h*- 
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anciens rites oat subi bien ties transformations. Tantot ils sont 
entres dans les usages et presque les ceremonies de I'Eglise, 
tantdt ils ont survecu conime amusements populaires et locaux. 
Tantot ils se sont conserves a lour date ancienne, tantot ils ont 
ete deplaces, et reportes a une date voisine, surtout quand ils 
eiaient absorbes par une fete chretienne. Aous venous de voir 
la fete de la roue conservce a sa date primitive, nous aliens la 
voir maintenant placee a des dates voi^ines, une premiere fois 
dans une fete profane uu peu s'eu fant ; deux aatres exeniples 
nous la montreront alteree et gurdee par un saint dont la date 
etait voisine. 

La fete de Gayanl a Douai est une de ces fetes locales qui ont 
garde jusqu’a un temps voisin du noire lour caractere tradi- 
tionnel et lour pompe grandiose. Le nuni de Gayant, conime on 
sail, est seulenient une forme dialectale du mot geant: et Gayant, 
com me nom et conime legende, n’est qu'une variante du type si 
populaire du geant, si connu sous le nom du celebre Gargantua. 
Auus avons etiulie autrefois iei menu* Fhistoin* de Gargantua 1 
et nous allons en retrouverdes traits dans Tbistoire de Gayant-. 
Gayant est un geant d’osier dont on porte le manuequin en pro- 
cession le troisinne ditaanche de juin . In document ecclesias- 
siastique de 1770 va nous donner un tableau complet de la eere- 
monie. A Douai, conime ailleurs, la partie intelligeute du clorge 
voyait de mauvais mil cette grande procession annuelle oil le 
sacre se melait au profaue. Leveque d’Arras, par un mandernent 
en date du 11 juin 1770, supprima la fete traditionnelle pour 
cette memo aunee et lmterdisait les annees suivantes jusqu'a ce 
qu’on lui out present e un acte ancien enianaut d'un souverain 
nu d un de ses predecesseurs et c reant ou autorisant la fete. L ne 
fete populaire forcee de presenter ses parchemins ! La fete de 
Gayant fut supprimee : elle ne fut retablie qu’en 1801, et fixee 

1. (jtinj'inlan, etude dr Myfhnhujlr trhitjw\ pur H. Gaidu/; Rnue arrheo- 
lorfique dr septembre iSG-s. Le tnage a pail a. ete mis eu scute a ia hbiairie 
Duller. 

Nou> tirous !hs ir*n^HM. r nement^ ipu \ont Miiuv d«* la brochure intitu- 
lee : La crate his to tee de Gayntt, pai un Douaisien. Douai, iKS-J. 
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des lors au milieu du niois do juillet. Mais jusqu’au siecle der- 
nier elle avail lieu le troisienie diinanebe de juin el void un 
passage du mandement de 1770 qui va nous en donner un 
tableau fulele : 

Le promotour general de noire diocese nous a expose qu' il etoil venu 
a sa eonnaissance et qu’il est pariaitement assure que, sun ant un usage 
dont il ignore i'urigine, il v a tons le< yns le troisienie dimanclie du 
{•resent mois de juin, dans la ville de Douay une piocessiuii a laquelle 
asshtent la plupart des corps du clerge, seculiers, reguliei^ et plusieurs 
a litres corps seculiers de la dite ville ; qu'oii porte un giand iiwiubre de 
reliques a cette procession, laquelle e<t siiivie de phiMeiir^ p.ntituhets 
babbles d’une inamere extraordinaire qui, sou^ pretexto de mrttiv de 
Lord it* dans cette ceremonie, permettent de jeter du Miml.iih le** \eux 
de eei ix qui leur send dent la trouble!*; que dautres particulieis sont aus-i 
d.ui" l'n^igo do jetei, pendant le coiirs de la dite piocessiuii, do pjqueN 
de sucre a des per^unnos qui les rerun ent a Jem* tenetre ; qu‘a Id suite 
de cette procession on \oit parnifre une grande roue appelee roue (fa 
for; uw\ -ur laqiedle M>nt ivpiv^rntes pluMeur-< per^onnoges, entre les- 
queN en est un dont flMbillemeut para it etre 1'h.dnltement d'uu occlesias- 
tiqtie ; (pie cette roue e^t sui\ie d'une tig Lire gigantesque appclee uilgai- 
reiuent 1*‘ grand Oa/innt, et de plusieurs y litres ligures appelees les 
entaiits de Gayaiit ; le^quelles liguies old Ldt denoimner le siisdite pro- 
cession, la pruces-ion de Gavuit (lecortdgr «^t qiit?lquefois teimine per 
une espdee de mat bine en tonne de vu^mmu, laquelle ot reniplie de 
per>onnages orrupodt lixer Tatteiition du public par des traucstissemenU 
et des geMes bizares 1 ... 

3ious nr nous amHermis pas iei ^ur le v.usseau — qui est, a 
noire avis, le navi re illsis — <| ui se trome nude a une vieillr 
ctTenninie transformer en une sortr de earnaval. avee aeuompa- 
gnement de reliques. .Nous reviendroiis phis Inin sur Jr tonne dr 
roue de fortune. Nous re tenons seulement ee fait : le troisienie 
diinanebe de juin, une erande roue e>t porter devant le maim 1 - 
quin dt^ier dhm grant. Pour nou^ sou identification u’est pas 
douteuse ; le grant d opier de Douai est le memo personnage que 
le mannequin qu’a Paris on brulait en grande pompe le 3 juillet 
dans la rue aux Ours ; rest le dieu en lionneur duquel les Gau- 

i. La? ; m.: Ao^i/v >h' G<njnnt, p. 

Ill sLIUL. r i . i\ . -» 
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lois bruluient des victims humaines enfermees dans d immense.s 
mannequins d’osier l , et les paniers remplis de chats el d'autres 
betes que l‘on brulait et quo 1’on brule peut-etre encore dans le 
feu de la Saint-Jean ne sont que la substitution de ces sacrifices 
humains de la Gaule 2 . Cost le dieu du solstice d\Re que de 
grossieres images (on vient de les voir ; nous out conserve la roue 
dans la main. 

Puisque j'ai nomme Gargantua, sans revenir aujourd'hui sur >a 
legende, je ne puis m'empecher de citer une curieuse expression 
oil son iiorn ligure. Dans certains endroits on donne le noin de 
Jnmbes de Ganjantua a ces rayons de soleil qui seniblent courir 
sur la terre quand la lumiere se degage par instants du soin des 
images 3 * 5 . Ici Gargantua esl simplement synonyme de geant ; c e^t 
le soleil quon traite de geant avec ses immense* enjnmbees. 
Cette image n’a rien qui nous surprenne, car le soleil ligure 
souvent comme un geant dans nos conies populates. Le terrne 
de janibes n’est pas non plus pour nous etormer : dans plusieurs 
parties de la France on donne le noni de ■' jambes du soleil e a 
ces rayons luminmix, plus ou moins obliques, que le soleil pro- 
jette vers 1 horizon par un temps liuageux De menu? en Sanscrit 
le mot ptula nfest le latin pes . ped-t s) signilie egalement v pied 
et « ravon »: et c'esl par cette image qu on explique les Irois pas 
par lesquels Yichnou. dieu sulaire. enj. unbale monde \ 

1. « lift muni maimitudiue Minuiarra Jiabent, quorum < • mlt- \ l \iniimbu- 
membra mw> iiomiiubu^ eomplenl : qiubu>* >iii »vums 4*ireurii\ eiiti ILuiim.i 
examinant ur bomme>. » sar, dr Bello ijalhco, VI, 10. 

T Of. mmi .Liu’iPii article mu Gatyunluu. 

bfctinjuviire du nonnaud du di^ui tr merit de VQi* t, ]*ui lb >bin, L»- 

Prevost, etc., >. Tirunti. 

i. Jaubeit. iihssaire du f nitre de la Frame , >. v. Jamhe. On ;* *1 1 »* de 
meme, nous dit M. Jaubert > j trni>es de la pluie » le» band*-" moaiRs que la 
piuu? fount* eu lomlnnt. 

5. «■ Le d**Lul de 1 Immu: aPuruMia, dans le Hie, le pmuta\ee nnile \fii\ 
et mille pFd=> : la pnmii'ic epnhide fail uIIinimi au < *ai ;n ' t -i t lumuiaux du 
persoiuiag**. pu^quelle .ueompajiie liabiLuelb'umui ]<■ mnu d'Aem. II nVu 
c-d pa^ auneiueiit de la >-voudf qui maiqu** ].. r»nj <u> liuioudu’.ilda- du 
dieu M dan e. Celle «*oii' , *'phuu de> iu\um t.umuK* do pied* du dual qui 
ps uu "ii il si m. indie a trani-* h q'a.v s mqii ai^.meui a fun u-iua i mu . 
* lie Se lelie. u bail ed s >, a ia l des trui* pa-? d. 1 'Nibble >u. * I * IF * Laii 
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f)u oorrl Je ia France passons au centre; la roue du solstice 
d'ete e^t devenue l'attribut d un saint local et la grande attraction 
de sa fete. <« Saint A nmbl o. nous (lit Dulaure 1 , est ii Riom ce 
quo saint .Martial est a Limoges. ce que saiut Janvier est a Naples, 
c'est-u-din* que les hunneurs quon rend a ce saint \ont jusqu'a 
la supersliliun. Le il juin, jour de sa lete. est un grand jour 
pour la ville. et les villu-eois y aflluent de toutes parts. 11 s’y 
fail uue procession nuignillquo uu Ton porte piusieurs pie uses 
machines, parmi hmpielles est utie grande roue de cire, ornee de 
ruJjaus, ayant piusieurs pieds de dlametre ; elle est police en 
Fair par des pretres qui, de temps eu temps, la /out devote m^nt 
ton no* r '7 //’ n on cwe/o pour ledilication des iideles. D apies les 
A ies des Saints, saint Aniable semit mort en 175 ; cost un saint 
local, un de ces viiuD qui. pat* leur propagande active et ouuvent 
violeute, a l exeiuple de saint Martin, ameuerenl delinitiveinent 
la viclnuv lu chrislian isiae. La roue, dans sou culte, ne peut 
s expliquer par aucim usage chretien. Pour nous elle est ineon- 
teslaLJemmil celle du dieu payen clout on celebrait la fete au 
solstice d die. et que les disciples de saiut Amable transpor- 
terent a la fete de leur luattre, suivant ainsi celle politique d'ar- 
connnodemeuts ^ou d accommodation si Ton veut que le papo 
Greg oire le Grand derail recumiuander plus lard daus sa ceiebre 
lettre a l’abbe Mellitus L 

Fu Souabe, ii Obermedlingen, la fete de la roue elait trans- 

ck\ '-■am' l.umlki .* a l< -pm mdc-ii que pad't **u a museivv le double sens 
d (1 pi»‘d ft (11 1 ■ V’lMil, p. 1A.C 

1. Du! o lu l , lb d- $ pnn'.ip'Wr h*>t/.r de h Fmnc' 1 , \o partus 

Amujjiu', p. tea. 

-• i on qutjk Li fiazate d'Auhnjur du 1 Z Jilin laoonle, 

d apiv- I** llinrn-Ji.ftntitf. fa j‘> [.* de Sdiut-Aindbl'* qui H-nail d'a\nU‘ li* u, 
{ < 1 1 1 1* > m s *ut.f I»* iiuMiit* ?u. , »*« 5 . Hu v oui.i i .* vjiIii.mLioii i«iiR»nahsLe. inadinis- 
^li-d' ' de t.*ut puint, *pi*> fun dnihn* .mjoiinl Inu da me de la rua>*. On v 
iviiiiir* [Uei-i 1 *‘ mb* <]. 1 1 v pi* ii* -, .nilivluis guides. joueut dans la cerd- 

!i 0 >110 1 . 

' A t > 1 1 o iiM' 1 patrnijdle aline tnup'Ui- J.* n.inil*l**uv elr.iiiut i>: d >*u e-[ 
Mia Menu* iu d*- bun [mui d--iijiei <i Li pim*._>-,inn tiadUumu* lie qui a ln*u 
dan- l,i iiidUiiLf, dpu- id uiaud’niv--i i . 

u Omniiit* de < ouMune u_*tte procession, iammeu par {*■ b<au tent]'-, a 
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portee a la foie do saint Veit (c'cst noire Saint (iuih lo Id juin. 
Ce jour-la les enfanis faisaient un grand feu a tra\ers loquol ils 
saulaient, comnie nos enfant s au feu de la Saint-Jean. Mais les 
adultes se transportaient sur le plus haul somme t de la men- 
tagne, emportant avec eux une vieille roue de chariot. II* Ten- 
duisaient do poix et I’enveloppaient de paille. 11s iicliaient dans 
le sol une perclie haute de douze pieds ; a son extremite ils 
placaient la roue par le inoyeu ; ils v accumuiaieut des fagots et 
ils y mettaient le feu an erepuscule du eouehant. Ouand la roue 
tlamboyait et que la llainuie s'elevait haute dans l air, il> reci- 
taient to us ensemble une formulette, en levant les bras et les 
youx au eiel et en croisant les mains en forme de priero. Cette 


•‘tefoil 1)1*111*. Sail lout >«»11 jiiili Hill?, hi Inlde >»* }tl *v>uit, iell>e cl 1 1 ■ 

ruedlie, i*t it i*l,ut ddtltile de si* ha\ei im pd>-d :;»• atin d\tni\i*r aux pie- 
mioi’st ranus pour joun eompleimiciit du roup d'oel. 

» La conipaunue d'*s saprui^-pompr'i". la Sm Clique et la nnmque 
do 1 institution Samle-Mam*. dout noiu .nnih <|**pi rnn>i,ite les 
depm^ quVilc «‘s[ dllliice |M 1 M. Loumirl, lVx< *dietlt M’llls-t hot dt* 1< t >oe]etP 
Uuqui 1 , pietauuil ieui <_ uiu om > a retie eeicniome lelummse qui, in.di.ie les 
amices ct les tendances qm s* m.miiesimt dau> beaueijup de wiles, a con- 
serve son miarteie unpos.int et lout s ( ,u debit. 

*<• Cette cumee, la, piuressniii etail liuiiuiee de la pre>mcr de Mil Uom.i. 
officiant, u* qui la i‘ , liaus>.ut un me. 

<( Les porteurs de hi belle *>t indie ciiuss«* de s.unl Ainuble. u'lib du 
<• IMijr bldue H 1 1 11 <1 leiit "piTiahuilCIlt le 5 ie^Mid> deb t llaiiiels, dill's! » jin* 
la roue d • lleuib, qui imih mppelle un uoi tail par la wile d.* Kiom d’.dhT 
chaque umn*e eu pio, essnm au \ dla-.* de Mamd, qm tut. duns les pviiiiHics 
annees de l eie rlnvUemie, le ln*n d’un mqmitant peleniiae* 1 . Ce \u*il. qm 
a ce^e d»dre lempli depui> ia Revolution. lennuite a mie enoque uuleiieuie 
au i‘ sleek*. On u en peut pnvisei i.s uiisr, t_l Ionian , trmjours t.M-d 
que les maigudlnus de ^umhAmable Uisanmt mulermi til tie me dout 
ialonyuuir mesuiuit la mronieimre de la Mil-* de llnun. 


“ Ce 111, mule en inrun* tie mu.*, < tail poile a la pim soleuuclie de 

Saiut-Ainal.de, puis, tiauquul.'* le dinnundn; qm suit iei|,* f ( *te k Mar^at. a 
Lentree du Lom-.ei ih*p..- -Hi d u< maml-s piui o sp. . laletnent demurs 

a ret USHUe et (pli exi-steul eaenlf a U j ■ ) til'd’ ll m. 


u Le cuie et les i , "ihuN tie Marsat ia ieee\.tn id th 
Amable - eomnn* e-laui nthuh. au min ih la \d|e 
ser\ ation d n-elle eta rinmnem d-> \ ti sarnie Vn-i^e 


b Jii.ii uudlieib de Sand- 
de Ui'.iin, pour la rnn- 
Maiie. mere de Jt : bU>, 


\eneiee p.u tn-ulieiement .*n la , liapelL* d >..U. -h.uue d ■ M.tmiL - 
u La roue de th*um e^t riuniuem, u‘ali\» de la mue de me. - 
t lie note de ia ZuiUC (I Anf/u tie ls7d. p, C, r -NS lelate le fait soil's 

cetH* form • : „ l.e |oui ,1- s.„ nt . AlliaJl | 1 . > |. , j, n i.mu, ul une 

- rdn ' 1 - >" u • lll -‘ U, ui' ‘|U lio !"iit luuuiu- p, -ml.ua Id pieu-^wn. „ 
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crrenmnie, in lord i to par la police, ne se prulique plus 1 . On voit 
comme ello avait conserve son earactere primitif jusqu’a notre 
epoque me me. La lituriaie des Vedas a-t-elle rien iLanssi aneien 
quo ce rite ? 

i. Pan/rr, P,ei(rn>j ziir d'nt^b^a Ntjlb II, VtO. 


If. Gaidoz 

[La i'tf tf r 'in [>i In nw/t't".) 



LES 


MONUMENTS ANTIQUES DE ROME 

A LEPOQL'E DE LA RENAISSANCE 


XOTVELLES REPHFRCHES 
(Suitr 1 ) 


En regard des actes de vandalisme, i] eonvient de placer les 
mesuros de conservation. Xous etudierons d’nhord 1 hist oiro des 
statues dec ou verier a Rome a la fin du xv e et mi commencement 
du xvi° siecle, pour nous occuper en second lieu de Idiistoire 
des monuments d’architecture. 


LES COLLECTIONS PUBLIOLES 

LE LAOI. OOX 

On connait le bref par lequel Jule*. II ncoorda a Felix de 
Fredis, l'lieureux in\enleur duLaueoon, et a sou Ills les reveuus 
de la gabelle de la porte Snitil-Jenn. on uue indemnite do 
600 ducats d m\ dan^ le ras on ceite recette viendrail a lui man- 
tjuer\ Ln href de Lenn X, en date du 7 imvembre I J T , lour 
donna en ecliaime finHice de srriptor'p \* urritir/i Romance Curia* % 
ou une indemnite de quinze ducats, en ca^ d'evirlinn. Le debut 

Vovoz la Rome Jn mo is Up lu.ii 
2 Bulletin Up VlnUituf tff f >jr a . U ,,hi*fnptp. p. 10 1 
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de co bref merite d’etre rite : il nous prouye quo ronlliousiasme 
pour cl* superbe marbro 11 ‘avait pas fai]>li depuis Jules II. 

« Leo papa X, niotu proprio, etc. Cum dudiim fe : re: Julius 
papa II predecessor noster inarm ureas Laocohontes Trojani et 
geminorum libcrorum suorum implicitas draconum amplexibus 
miro artilicio sculptas statuas ex agro dilecti filii Felicis de 
Fredis civis Romani, in quo ipse Felix illos sub terra diu ubrulas 
eiludi curaverat ad tain eoiiMiiuali operis spectaculum in Yatica- 
num transferri et in horlis pontificiis locari fecissei , e( dido 
Feliri proptcren ac Fedeiico sun natn quoad viverent omncs ef 
sinoulos inlroitus porlionemque gabelle j>orte Saneti Joliannis 
apud Lateranum de L rbe perven. fratrem R. Episcopum Ostieii- 
sem camerariuin nostrum, tunc suuni, concedi et assignavi vive 
vocis oraculo jussisset... » 

Felix de Fredis conserva, selon toute vraisemblance, ces func- 
tions jusqu'a sa mort, arrivee en K529 1 . 

On connait d autre part les temoignag’cs d'admiration aux- 
quels la decouverlo du Laocoon donna lieu dans le camp des lit- 
terateurs: la description dunnee par Raphael Maffei de ^ol terra 
[. Rpfuni urbanarum ( omriirntarii, liv. XI), le poeme de Sadolet 
(traduit dans le Buonarroti, t. YI, p. I lib les letires publiees 
par Bottari [Lcttnre [At to rich r , ed. Ticozzi, t. Ill, p. iTi. Ct. 
Fea, Y otiziv intnmo Raffarh\ p. 2')) el [Kir della Xallc ( LrttPrt j 
s 'anrsK 1, III, p. 9 . II m a paru interessanl de complete)' la liste 
de ces productions par quelques lettres contemporaiues, selon 
toute vraisemblance eueor** inedii»*>. 

« Se io a pas.sali ninrni, Luici carNsimo, scrips! di Laochoonte, 
non potei ad pieno rifeieivi quanto al presente ho vidn, percbe 
la Santita di Xosiro Signore l‘a volulo et deshbaa porlo n Belve- 
dere nella mnrnida die Ila^/r) al presente, die ricercha di tucte 
rafitidnmb* him ahili el belle per ronlocharb* in Mini!** g iardmo . 

1, R. uui-jut. « , l. Ill 2 Hi’t!.* p. ^ de IMi\ 
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chosa veramento degna d'uno tanto Pontefice. No eliam si puo 
pensare la belleza di queste, die havendole ad fart* col pennello 
nun stimo si potessino pin adiommodare ad cio quanto sono. 

<* Et per dimostrarvi rlmmo stanno non mi sara mnlesto in 
farlo intendere, seehondo ehella memoria servira. La posatione 
di Laochoonte e quasi simile a uno huomo ehe siede, o piii 
presto simile a uno sedente. S’appoggia con la sinistra ghamba 
alquanto distesa, vultus ejus similis vociferanti, et acelinato 
eapite in liumerum sinistrum, ad sidera speetans, frons ruga- 
rum plena, nudus totus, excepto quod videtur sedoro super 
partem paludamenti. contracts visceribus, prominenti peetore, 
more patientium, tumentibus venis, morosus laeertosusque. 
Facies denique tota patris timentis et morientis : corpore pro- 
cerior quam liomo. Filii ejus, unus a dextris, alter a sinistris, 
impuberes ambo etate aliquantulum grand i ores, mirabili pul- 
ehritudine, quorum qui junior est, mori vel niortuus v(qdetur). 
Alter vivit, sed mortem timens ad patroni prospieiet quasi 
auxilium implorans. Draronum nexus, ut ait Plinius, mirabiles. 
La lunglieza de’ quali credo die sia piii di braceia 4, la grosseza 
ad mensuram bracdiii. Haimo legliato in (juesto inoilo queste 
tre statue eon mirabile artifieio di maestri. Perdie, nitre ad la 
dimostratione della chosa fu uno inchathenamento per forteza 
d’epse figure. 11 primo ha inorso nel fiandio direclo il [liii 
giovano fanciullo, et indi girandoseli al diritto braccio li riesee 
drieto ad !e reni, et srendendo in sulla clioseia diritta del vechio 
li fa una legatura sopto d ginoeliio, et toraando al medesinio 
putto, gli fa un ’altra voltura alia clioseia direeta, deinde 
ritorna fralle gbanbe del padre el sinistro piede, et con la clioda 
cingne la sinistra glianba delF altro fanciullo ad presso al 
tallone. Vede.^i il faneiullu derlo alzaiv alquanto la glianba, et 
porre la mano sopra el undo del serpeiitc per disle^har.si, si- 
mulque, chome dissi, liguarda el vi>o al padre quasi temendo 
el diedendoli niuto. L'altro serpe(nte) ha presso il veeliio nel 
ii uirho sinistro do\e etiam lui porge la mano : fa forza di 
sriacciarlo o ( indig irandod pida il magior fnduolu al hraecio 
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dextro, annodandolo no] medesimo mode chel'altro : dipoi rivol- 
tasi drioto alio mani del padre, si credo clielli avolgeva il braeeio 
dextro, et con la clioda la mano dextra al prime fanciullo; man- 
cliono ad queste figure queste due braccia, et per quello si vede 
dellas piccatura, l’uno et 1'altro braeeio era olevalo et credono ch' 
el padre devessi havere in maim una hasta, o qualche ultra arme. 

Io ve ho descripto quanto ho possuto et saputo vedere : die iu 
non ho saputo racliorre : per al presente vi basti questo... 
(Suivent quelques phrases sans interet.) 

« Rome, die xiiii feliruarii MDYI. Uti frater Jo. de Caval- 
c antibus. 

« Al mio Luigi di Piero Guicciardini amieo precipuo. Floren- 
tiae. » — Florence, Archives d'Etat.l 

•< Sp. viro Frances™ di Piero Vettori, in Firenze. » 

« C ra0 Francesco salute. Se di qua fussi achaduto di avi- 
sarli di qualche cosa dengnia di memoria, non avrei lanto indu- 
giato alio iscriverti. . . Solo ti aviso come mercholedi che fume 
a di XIIII del presente, fu trovato in questa citta in liuna vitrnia 
de uno gentile homo Romano, chavando sotto terra circlia a 
braccia 6, una mirahile statna di mariuo, la quale mostra anni 
GO (< ??V), in mezo di due figliuoli di anni 12, li quali sonn morti 
da due serpge di grosseza come una ehoccia naturale, e tntta 
Roma giudieha queste esser le piu mirahih* statue che mai sieno 
trovate per alchuno tempo. Dieono questiuomini litterati questo 
esser Laocon Trojano sacierdote, il quale ne fa mentione 
Primo [sic) al trigieximo sesto chapitulo I d, e Yirgilio nel se- 
c on do della Eneida. 

Laocoun ductus Xcpt uno sorte saciHrdos i 
Suiomncs taururu maeta!>at ad dims. 

Anne trovato di gia R. ldOO et non 11a volute dare. Islimasi ne 
avrii mo] to di piu. v 
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u Tuo Filippo Casavetcri, in Roma *. » — (Archives d’Etat do 
Florence). — (Sans date.) 

SCULPTURES DI VERSES. V 

1520. 7 janvier. « Per uno cammoo cho \ e drento I a donna 
ignuda, comprato da Pietro Venotiann, d. 20. >» (Acquisition faitu 
par le cardinal de Medicis, depuis Clement VII). — T. S. 1515- 
1529, fol. 12. 

1521. 18 decemhre. « Creditum D. Jeronimi de Maffois pro 
statua Cleopatra* posita super fonte Belvedere nuncupate sub 
data XVIII dec(‘inbris MDXXI, jul. 3. » — A. S. V. 1321-1523, 
fol. 163 v°. 

1. Lors de lVntrevue de Bologne. Francois I pr cut Uaudacc de decnander a 
Leon X de lui donner le Laoroon : la reqm'te, on le comprend, fut poliment ecartee : 
“ 11 re di Franeia dimando in dono quesda opera a papa Leone, essendo a Bolo- 
gna. 11 papa gliela promise, rna per non privare il Belvedere, deliber.j di fame 
lare una copia per dargliela : e gia &ono fatti li putti, et sono li in ima camera ; 
ma il maestro, se anche vivesse cinquecento auni, e ne avesse fatti cento, non 
potria mai far cosa eguale. » (Alberi, Reluzioni degh ambasciatori veneti al senato, 
t. Ill, p. 116. 

On sail que Leon X lit commencer par Baccio Bainlinelli la copie du fameux 
groupe et que sous Clement VIII le memo artiste restaura le bras droit de Laocoon. 
(Vasari, ed. Leinonuier, t. X. p. 3U.J-3Ui ) 

Une autre copie fut executee sous la direction de Bramante : u GU ordinu ehe 
dovesse ritrar di cpiu grande il Laocouiite, il quale f.tceva ritrarre aneu da aitri, 
per gettarne poi uno di bronzo; cioe da Ziccberia Zacehi da Yulterru: da Alonso 
Berugetta Spaguuolu, e dal Veccluo da Bologna, 1 quuli. quaudo L utt l turon fiuiti. 
Bramante fece vederli a Ratfael Sanzio da Urbino. per aupere, thi A fusse di 
quattro portato nieglio. La dov»? fii giudicato da Ratfaello cho il Sansovino co-si 
giovane awsse pas-ato tutti gh .iltri di gran iumza; onde poi per mnsisrlin di 
Domenico cardinal Grimaui tu a Bramante ordinato die A doves-e far gittar di 
bronzo quel di Jacopo; e c«>ai, lattala lorrna, e gettatuej di metallo, venue bems- 
sirno ; la dove rmetto, e datolo al curdm.ile. la tenne tin che visse non men < aru 
cho se fuese 1 antieo : e. v» m-ndo a niorte, come cosa r.irisMm.i, In la^iao alia 
Signoria serenis-ima di \enezia, la quale, avemlolo termto inolti anm noil’ armario 
della said del conuglio de Dieci, lo doiio hualmente l’anno Lilt al eanlinale di 
Lorena, the lo condusse in Franeia. » { Vasari, Vie tb> Lemonmer, 

t. XIII, p. 72-73.) 

Plus tard Francois pr « t mouler le Laocoon. la Cieop.Ure. la Veiii^, le Comm.de. 
la Zingara et LApullnn (Memoires de Benvenuto Ceihni. ed. Ta-:si, t. IL p. 2.d- 
257. Cf. Barbet de Jouy. les Ponies du Pnrnatiee. i 
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1339. li juillet. Dom. TTiernnimo MalTeo civi rnmano in 
deductionom cnuliti quod habet cum camera oecasione statue 
insignis ClenpatreS. I). X. vendite prout etc. due. qiiinquaginta 
auri de camera. > — 31. 1339, fol. 141 v°. 

1340. 20 deceiubre. « R do d. mensario el visitatoribus sen 
defensoribus collegii notarinrum Rota>, de mandato S mi d. n. 
papa?... tenore present ium praecipimus el mandamus quatenus 
receptis piaeseulibus delis, solvalis et numeretis magnifieo d. 
Hieroniino Matleo due. sexcenlos auri de camera per n»h debit, 
herodibus quondam Francisci Gervasii pmtlinnotarii dum vi- 
veret rations scripturarum dicti officii . qiue summa inter cadora 
remansil in hereditate dicti quondam Francisci ad Cameram 
apostolicam devolut. sicuti reliqua ejus bona, ut per breve 
S tls sme declaratum est, et specialiter dicto d. Hieronimo per 
S mum d. n. assignala, scilicet ducentos octuaginta duos pro resi- 
due quod ei debebatur a bam. apostolica pro statiia marmorea 
iiisignis Cleopatra?, qiue est in Bellevodere, reliqua vero sumtna 
donata et elargita est alioquin. » — M. 1339-1342, fol. 76 v°. 
Of. fol 180 v°. et M. 1340-1341 A., ff. 160 v°, 160 243. 

1343. 27 fevrier. « D. 1000 auri in auro D. Xicolao de Palis 
civi romano... pm quadam stalua marmoiea perpulclira... S 
Sanctitati donata. quam ^S. in viridario Belvederis locari man- 
davit. » — M. 1340-1343, fed. 149. Of. T. S. 1342-1343, fol. 38 v°. 

Id. 10 juin. (> A li fachini die portormm in guat\daro l < bali 
npitaflii di marnio ritrovati net fondann nti del Belvardo di Bel- 
vedere, b. 30. • — Kd. P. 1342-1318, fol. 71. et T. S. 1342-1349, 
fol. 3. 

i34 4. 30 decendire. << Die XXX decembris solvenint ducatos 
centum qiiinquaginta de juliis X pro ducato in vim mandati 
R 1, tlie^-mrai'ii sub die X XI If I septembiis d. Jacobo Melegbino 
suprastanti fabrica* palalii ad bommi coinputum expeiisarum 
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extraetionis quarundam coliimnarum ex lapide mixto ex vinea 
cl. Antonio PaluzolH. » — T. S. 1 o i i- 1 .'> t6 , fol. 16. 

1453. 2 avril. « A1 magnifien M. Antonio Pallucollo Romano 
sc. tredeoe li quali so li paga per rosio do sc. quindoco cltol 
clevo liavcn* d’acordo con lui per ogni suo danno die so li a 
date nella vigna quo driotto la Xavieella, per 1‘averli tonuti li 
nianni misclii comprati da lui sino all anno 1537. por faro lo 
porte nella sala di Re in palazzo apostolieo, da poi die so li 
pagorno, no mai so non levati, so non dol moso di genaro 
proximo passato, ol per havorli resta la porta ot nmra por 
cavarli fori ot condurli sn la piazza della Xavieella, die dolli 
scarpollini no ha havnto a eon to della fahrica sc. dui ol ruhia 
dioco do calze che pure se li dona anehora dotta calze. por 02 ni 
suo danno et intcresso. » — Ed. P. 1344-1349, fol. 9 

1346. 3 juin. « Addi 5 di Giugno scudi cinque a M P0 Jaeomo 
Balducci por la portatura d’uno architrave di mischio dalla 
Aavicella a palazzo per fare una porta della sala dolli Re. » — 
Ed. P. 1342-1349, fol. 16. 

Id. 16 juin. « A M r0 Sebastiano tagliapiotre per speso in ron- 
durre rarchitrave (etc.). » Ibid. 

Id. 19 juillet. « Addi dettn scudi dioci a M r> Gio. Lombardo 
a buon conto della sua porta die lavora per la sala. <> 

Id. 23 nnyembre. << 2 sc. 40 h. a M ro Giovanni Lombardo pel 
altanti dallei spesi a giorui passati in far condurre un’ archi- 
trave di rnarmo t ijn >1 lino dalla Aavicella a Belvedere . >* — 
Ibid. , If. 17 v u , 1 9 \ 0 ; ot Ed. pub. 1342-1548, fol. 99. 

Id. 23 juin. « A di 23 di gniann sc. venti cinque d’oro in oro 
al m. Bei iTin Mallei por mandarli a M. Pellegrino -inielliere in 
Modena per comprare un Gujddo < li marrno antico per S. S tl , 

— Sc. 27, b. 30. — T. S. 1316, fol. 92 v\ 
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Id. i6 novembre. ». R. P. Bernardino MafTm derico nmiano 
scuta trecenta auri in auru qua* S. S tas sibi solvi jussit pro capita 
marmoreo in-bani Aidonini Pii per eum S. S l1 donate quod S. S' 13 
in arce S u Annuli tic Urbe ad uniat uni lucari fecit. » — ML lbtG- 
1818, ful.91. 

IbiT. 12 juin. <' J>cudi diciotto, b. 02 1 2 ad Antonin di 
Raifadto pci* tantc open* ha fatte lui et li rortquuMii scarpdlini 
ncllc porte dcllc sale Jelli Re, et per sposa die si soil fatle in 
voltai’e ed spaccare la eulonna cli e in su la piazza di santn 
A post* do, enmprata dal aiovan Beccaro. *» — Ed. p. Ibl2dbiN. 

Id. 20 juillet. iAu liu'iiii'.i « Per paeare tanle opere di srar- 
pcllini ot spesr die si son fatle alia ci donna di S tu Apostolo rl 
per tirare ini armi misebi dal palazzo de Ghid alia torre Borgia 
per far ie port** della sain ddli Be, >> m*. 10, 00. — Ibid. Gf. (T 
107 v 108. 108 v, 100, 100 v\ 


LE ntESnlt DE L\ FILLL L»E STIEI* ON (? 

lo4i. i( In Vaticaiio anno Cluisti lb 4 4 Februario baud pio- 
cul a Tiberi quum insaeello sancti Petri fundaiuenta foderentiir, 
invenla e>t marmurea area loiunludine pedum uctu et semis, 
lalitudine quinque et sex altiludine, in qua condita fail Maria 
llonoiii imperaturis cniijux, qua* \iruo mdra\it ex hac luce 
pneventa imqdnala murle. antequam ab imperatore accept;i 
esset. In ea ai ca, corpnie abMunptu. aliquot tantum dentes mi- 
pererant, cnpillique ae tibiarum o^a duo, pra j terea vestis el 
pallium, quibus tantum auri fuerat intexluui, ut ex iis combust 
auri[M)udo :>0 collecta siut. Erat iusuper capsiila arimnton Imma 
peibun uuuni et semisrm, lalitudine dmitorum dundedm, in 
qua vumuLi multa ex crvstallo nouullaque ex achate perpulchre 
elaboiata. Item annuli aurei qiiadra<dnta, variis eemmis ador- 
nati. Erat et sinara^dus auru indusus. in eoque seul[dum 
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caput, quod ereditum est ipsum Honoriuru referrc. Is quingetis 
aureis nostratibus sestimatus est. Praderea inaures, moiiilia, 
aliaquo muliebria ornamenta, in quibus bulla carurn quas hodie 
Agnus dei vocant per cujus aiiibiluni inscriptuni erat, Maria 
nostra tlorentissima laminaque ex auro et in c*a luce nomina, 
Michael, Gabriel, Raphael, Uriel, gnecis literis. Item veluli 
racemus ex smaragdis aliisque gemrnis coiisertus, et discri- 
nanale ex auro, dungitudine duudeeim digiloruui, insoriptum 
hinc. domino nostro llonorio, hine, domina nostra Maria. Ad 
hece inerat sorex ex chelidouio lapillo, eochleaque et patera ex 
crystallo : item pila ex auio lusoria* similis, sed quco in dims 
partes dividi potuit. lmuimera* pene alia 1 inerant genuine, quu- 
rum et si plurinue vet us (ate corrupt a?, nonnullo* turn mi rereii- 
tem admirandanique pulchritudincni renitebant. li\ luce omnia 
Stillico blue dedit pro dote. Sunt autem liodie in Yalieano In n t i 
Romani Pontilicis. » — Aliiiister, Cosmoqraphuv unh:enali>, 
lib. VI; Bale, loot), p. 118.) 

LES COLLECTIONS PART1CCLIERES 

Nous possedons sur l’histoire des collections pariieulieres de 
Rome trois textes de premier ordre, les Antiquary* , pros pettiche 
romane , 1 ' Opuseulutn de mirahilihus urfn< Rotate * I'etern et tujrte, 
d’Alhertini, eidin le catalogue d’Aldmandini. On s’etonne a bon 
droit de ne [«as voir reimprimer ce dernier avee un bon coin- 
nientaire ; il nous fuurnit sur les statues antiques conseivces a 
Rome vers le milieu du xvf siecle les indications b*s plus ahon- 
dantes, si non toujours les plus precises. Mais, a moil u\is. iJ y 
aurait encore beaucoup a ulaner dans les quehpies ouvrages 
anterieurs, coiiteniporains uu posterieuis, Imp negliges des 
archeologues de profession, depuis les fcpijt auunata de Maz- 
zochi et les notes de Fkiminio Yacca ju^qu'aux recueils de 
Schrader, de Boissard el de Schott. C est aiusi qim Paul Jove 
mentioinie une statue de Romulus G ; , se trouvant pres de San 
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Lorenzo, dans le palais des Galli 1 , p]usn*m> statues Ho Num.i 
Pompilius(!) 2 , uno de Pyrrhus, conserves rhez Angelo Massimi 3 . 
Vasari, doiit on n’aura jamais lini cVcpuiser los tresnrs, mms a 
laisse do soil cote quelques details, jusqu’ioi peu reniarques, sur 
les collections romainos de son temps. Jo citerai, outre autros. 
le passage qu'il consaero aux antiques reunies par les Valle *. 

Quoique la collection du papo Paul out oto Hisperseo ot cello 
Hu cardinal Grinumi ouvoyeo k Venise 3 , lo palais do Saint-Marc 
renfermait encore, alatin du xvi* siecle, un nombre considerable 
d’antiques. Xous reproduisons on note la description quo nom. 
enalaisseo Schott". 


rOUlLLES DIVED SES 

De.-? le premier tiers duxvi’ siecle on entreprend des fouille^. 

1 > Ut ex mannered ?tatm. qu.r juxhi Lanreiitianain D.uu.isi a*dem. m iroute 

Oallorum civiuw domus po^ita e?t, collato veE-ii numUuiate, ab erudite 
rlare deprehenditur. • f Eloytu virorum KulltCxi virtuh* tllu^tnnun , Bale, p. S.) 

Aldroamliiu p. 1E7 , parle -eulenmit dim hu-te, • uu.i bellate-tadi Romolo. » 

2. . Ejm elhjneni inarinoreaui diddeLuate lUsnmein. quaui inUrbe non uno iu l >*:o 
videinus, uummi aei\*i cum litenc, atque eadein imagine vemsiuiam e=.=e o.-tendunt •* 
(p. llj 

.‘I. P. 17. Cf. Aldroandmi. p. 1GS. 

*. «t E cosi ll diseguo delle stalle ed il siiardmo di sopra, per Andrea cardinal.' 
della Valle; dove accomodo iii 1 partimento di quell’ opera culoune. ba«e e rapi- 
tegli antichi; e sparti attorrm. per ha*auif»iito di tiitta queH'opt-ra, pili anti< hi 
pieni di storie; e piu ak<> fere sotto eerie uierhione uu altr<> fivgio dindtawi >h 
euse autiche. e di a .»pra lie lie dette mcclne pose dloune statue pur autieho e di 
marniu, le quali sebbene non eraim inb re pere^ere quale M-nza testa, quale ?euzu 
brai’cia. ed alcima s. nza gumbo, oil in -omiua cia-euna onu qual.-he co^i menu 
1 acemiiodo nnndmieno bem>simo, aveiido fat to rit’are abuoui seuituri tut to quello 
<’Lie maneava *. la quale eom fu cauione oho altu r'i j^ii « »ci lianno poi fattu il m * * i i - 
simo, e reataiiruto, Farne-e. o per dirlo m uua par.d.i. tutta Iloma. E m*{ vero, 
hanuo molh. grazui queste autuMirlie in que-ta in.uuera iv«t«u\tte, < he mm humm 
quo tronchi imperfetti, e le membra ramzi capo, u in aitrumodo difettum o 
manche. ■. — (Ed Milam-si. t. IV. p .*70 . 

... Sur la collection de nrimam, vov. YAnunyun' de Morrill, p 217 et muv. 

0. uPaUtium S. Mam per vi.un Lat.aii acoe.it Ilf* ?t. dim labium mir-m- apparet 
marmoreuiu, quale ad >. m Laur-j - quutl m Ih.-ruiis Aenppaj nnu!- 

ttim est. Ad teinph port im E uni.e. v. 1. ut am. Bnu-o dej_* ptdua. Palitium .t- 
reudeuti mult® ot.curruut lui-igun.-. .'lgnaque mirninr. a. Ta.mia* item **um 'a- 
nafieantium ntu in cuv-» Cle«*patia e.-t. tt muliere- citcum plauiTeiite^. aliaque 
mi ran da •* U uer-in Itnhx /e-n-////. r-jni wu urn !>''>)< be*. t Auvcr?. toUiJ. p. 211 ) 
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methodiques pour niettre au jour les restes de Fautiquite. CVst 
ainsi qu’en 1506, Jules II aceorde Fautorisation de fouillerpres 
de San Xieeolo in Carcere F En 1523, uno autorisation analogue 
est accordee par Clement VII. II s’agii cette fois de reeherrhes a 
effectuer dans le voisinage du Colisee, dans celui de Sainte-Croix 
on Jerusalem, et sur la voie Appieiine. Un tiers ou la moitie du 
produit des fouilles, matieres d’or ou d' argent et statues, appar- 
tiendra a la Cliambre uposlolique. selon que 1 on s’altaquera 
aux proprietor partieulieres ou aux domaines de l’Etat. A oiri 
re document raracteristique : 

1 323. 20 juillet. F. Annelida, etc. Dileeto nobis in Christo 
Marie Madalene (sit ) Brug mans bremons. salutern etc. supplica- 
tion fui t pro parte tua in Camera apnstoliea quod cum lu uua rum 
nonnullis sociis tuis desideretis ellodere in aliquibus loeis, >ri- 
licet in Coliseo et prnpe Ecelesiam sancte Cruris in Hierusalem, 
ac in ijuadam via publica qua itur a sanrtu Sixto ad sanrUini Sebns- 
tiaiium, unde speratis non pan am et voids et Caniere Apostolice 
utilitatem alluturos, liceiitiam etl’odiendi in diriis loeis sineali- 
rujus eliani editiciorum publicorum prejuditio vel deterioratione 
roncedere diguaronmr. Xos ad ea per que pro vent us ejusdem 
Caniere sine alicujus prejiulitio augeri posse videntur libenler 
attend elites vest risque in bar parte supplieationibiis moti, de 
mandate, etc., tibi et sociis tuis in dictis loris ellodere libere et 
licite possitis lirentiam ar farultatem ronredimus per presentes, 
inliibentes magistris stratarum Urbis ne te of socios hios aut 
ministros vestros in eilodiemlo, ut premittitur, ini p.-dimit quovis 
mode vel molestent sub excommunication^ et niilb* durfilormn 
Caniere Apostolire applicandorum penis, fratribus dirte Errlesie 
sancte Cruris lmuidante-. ut le unauna cum sociis tuis in q ui - 
buscunque loeis adeandem Ecelesiam pertinentibus etlodeiv per- 
mittantsub dictis penis Voluinus autem quod de bisque in dictis 
loeis sive aurum, sive argentum aut statue lapidis pretiosi vel mai- 


1. Bullet id tie l luihtut dr corre^ij^udanLe arehf'ul'jj}quc } ISUT^ p. i:)i. 
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mora nobilia etfodienlur inedietutein in locis publicis, in locis 
voro privatis torliani partem eirlem Cam ere et altera ■' sir / tertiam 
portionis Uic) loeorum respondere teneamini. Volumus autem 
quod unura diputandum (yb ) per Cameram super etTossionibus 
hujusmodi sumptibus luis . sic- teneatis { sic). In quorum (idem, etc . 
Datum Rome XXYIIII julii MDXXILL Anno prime. » — Arch. 
Seer, du Vatican. Divorsorum, n°73, fob 103 v°. 


ULCorVERTE lVl> OBELISyti: EN 13(9. 

« Sotto il di 13 dicembre 1319. Rnma Item, a S. Rocho vel 
vsepuJero di Aiurusto dopo molti marmi trassono I’obeliscn, ehe 
vi era, ma spezzato in tre pezzi, in tutto di altezza di 43 palmi 
r omani { . •» 


i/expor i a i IO.\ 

Le depouillement des lilies d’exportaliun fournirail a roup 
siir. coniine je l'ai indique au commencement de ee travail, une 
masse d informationsjusqu’iei non utilisees. Dejii M. Bertololti a 
montre quel parti uii pouvail tirer de cot nrdre de documents 4 
J ai eu de mon cold, l occasion de relev*T dans mes lectures 
un certain nombre de notices dout la plupart out jusqu’ici 
echappe aux reeberches des homines speciaux. Tantdt il s'airii 
d une serie de busies euvoyes au roundtable de Moutmoreiicx 
entre 133L et 1 bob ' : tun tot de statues offeltes fil Vellte il I Kili- 

1. CioosfiiK, I fiini'iK, hi lira e /<■’ ope re dt Marr 7 -it >mo \!>rhwl p. t-O,*. 

2. E'purraztonc ib wjtjrtl* ch Indie 'udla Liqut/.i, Lnniqinn//, ^arde C<>/- 

moz no xn. X VII e XVIII. G.‘u.*s 1S70: .1 / // > / ' uihnvO' u lio/f/ci prinni d>d 

-h holo X\ II: Irbia. I MS p. iO-H, etc . etc. 

(.f. l.i Cht oiu-jw* dre arts, tin 2 j ?ept»*uibie ls7o et le J Xoocelb'S ur^ko-e- de VA-i 
/ uimjvs . 1SSU-1SM, p, yT, S2. 

:j. Arehti-j* de rAi t [,un<jn^ t. IV, p. UO-X l . Cf. la Gazette >le< Beaur-Ar(*. t. IX. 
1861. p. 7-» tt ruiv. 


fil si CM . ! , i\ . 
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pereur 1 , ou dune Venus on marhre donnee a Francois l cr , vers 
1331, par un gentilhonnne veuitien 2 . 

« El Fetonte (Faetonte) per uno certo honosto rispecto di 
colui die lo ha non si e puluto mandare per Piero, come liavevo 
scripto ; ma costui affirma in modo da esserli creduto, ehe o 
non sara d’altri che vostro et di gia e suto servito qui da] ban- 
cho di qualclie ducato. Ila dato qualclie cenno alle volte di 
volere venire a portavelo in persona : attenderassi con ogni 
studio ad haverlo, el o per lui proprio o per altro fidato vi 
si mandera. » Roma 1 , Xjanuarii 1484. Vr. Joasnes Tornabionus. 
— « Del Fetonte come per altra ho scripto cosi ratfermo : che 
Piero velo porfera. » — Rome, 18 decembre 1484.) 

(Archives d’Etat de Florence: carteggio dei Medici avanti 
il principato; filza XXXIX, fol. 209.) 

<i M ce domino mi observaiidissime. Xon so piu die vi dire 
di questa benedecta corniola : quello che la ha dice umnino 
volere venire, et pure e qui : sforzerommi sospignerlo faclo 
Pasqua costa : che non credo voder' Phora die si parta, tanta 
voluntane ho. » (Rome, 10 avril 148 i. — Ibidem, iilza Lli, fol. 10. 

« Mag rc doinine mi observaiidissime. Per Andrea del Poc- 
ria mando ad M. una testa, la quale dona Giovanni 
Ciampolini ad V. M., come per una sua lettera intendera; e 
cosa hellissima, secondo chi sene inlende. La testa verde et 
questa erano h* delitir sue, et sono molti anni die 1 quelle, 
et questa ha tenuta, <*t perclie podii di so no scripsi di questa 
testa ad V. M., pero non li diro circa epsa altro. Ouesto Gio- 
vanni desidera coinpiacere ad Y. M. et imn ressu di cere are 
cose per epsa : et se fussi un pure pill gi*as<o ? polrejdje piu 
comniodamente cercare. 

I. Urliciis, -Kins la /rtts-.knft f>n hthbndp kiui'ii. is7u p. PJ. Vox. aiissi stock- 
bauer, Die Kunst be't/ elunyen am Bui}er‘<ch?n Hofp, pa-'iiu. 

J. Arch tei de 1'Art francai^ t. V, p. :j.U. bans b i'nvcr.tr d t > UrMu muiai- 

€t d»I o Dial lsSl, M. (Jo tat a puliil.' to. Iiatc dt*- aidiipi**, ,1 FxOlUf’ rfi 

i par le cardinal du Celiax. 
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Xella cassa dove e la testa e uno pezzetin di tavola di ser- 
[tentino, la quale tnlsi per rincalzare da eerie all re pietre 
da fare jiaviiiieiiti ; a Luienzo di Pierfranceseo parendovi dar- 
elegle In p.dra laie: sin miiio le tenga per <e. V. M. ser- 
vitor, Loisics Ax duel* Lo( n. >* Rome, Kl. jail. 1187. {Ibidem. 
ful. ISM 

1493. 21 mui. III 111 Madonna. Reconlandomi del obli.no 
eh’ in ho cum V. Ex 11 de stare vinilanlo in fare eercliare qualche 
bniio intaglio antiquo, ali ginrni passati me e capitate ale muni 
uno cameo liealo el uua plasma pure lie ala, die soiio slati 
ambedui reputati de qua ('os a assai bona, li quali non li lm 
facto ligare allramente, persuadeudomi oinnino die epsa Y. Ex. 
li fara nmyeiv, li inando ad quella prenaudnla se degni accep- 
larli, et se dieli non li satisfuressenn secuudo seria mio indu- 
bilato desid(*rio, quella accepti el bono auiuio et affectione 
mia 1 Omissisj. Rome, XXI maii ii93. E. V. Ex. servitor, L. 
Ao.nllu s Prolh u *. .* Mantoue, Archivio Gouzaga. E. XYY, 3. 
transcription de M. iJuvari, ehaneeliei de l'Ardiivin. 

« M. Andrea nostro... La slatua della Yenere et le test* per 
moris. cran m° A manderaiino per quella via die pin presto et 
dcuramente si trnwrra cnminudila di le-ni die yenghino. o j 
M arsilia, o in Panel. indirizandole sicoinlo Lordim? et scriver 
\ n>, (die prima non si »* possiilo f;uv per e>v i r 1 slati a Xapoli 
conn? posset i? coiisidei are.. . Rome, XXYI IVbruurii MDXXXN1... 
A l Mae 0 M. Andrea Ridolphi consanguineo et am file nro, etc. 

La slatua della Yenere haveiido in quest i eiorni fatto dili- 
gentia di tmvar un uavile per inviarla, bawmo rLcuiitralo (die 
mediant** mia commLsiutie data al nr vesenvo di OrvieLo situ* 
al tempo che eranio a Rue 1 la estate passata. senza die poi li 
liave^simo altro uidinalo fu conseenatu nientre eranm in Xa- 
poli in li di passati. a M. Ilier. agonic qui del R lU0 Loreiu* et 
caricata sopta onto navile dm conduceva altm* auticaglie et 

i. \ t_n . a els Itr Cn , »i • o.\e. t. I, p. Js », une .iTit ■ 1< ttio- de L'-dt<>, *i 
[i. ilSbj uitu lettro de « .iovanm Autuiuo, rHutives aux auti-jUiLe^ tl < . 
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robbe del R m0 di Bellav alia volta di Marsilia. al capitano. .. cn 
bland lungotenente li del S or Gran m°, con intitolatione et in>- 
criptione sopra la cassa di decta statua che dieeva : al R mr> d 
Ill m0 S or car. di Loreno. et con lettere di d‘ n AL Ilier. die in 
nostro nomo Sua S. R m \ per quanto ci e Hello, la pivM-nlassi 
al Re, del qual caso have mo preso non poco dispiacere, m per 
havorvi scritto di poi die la slatua si dice essm* partita, elie in 
breve no la liaremn inviata persuadeiidovi per non haver inteso 
altro che la fussi in casa come era dovere et eredibile, si aurora 
per non haver* possuto insieme mandare le dua teste promesse 
al S or gran m°, come molto desideravamo. 

« Pern, facendo scusa eon sua Ex tlJ li narrerete it caso come 
sin sefj uito, certifieandola che per la prima eommodita le teste 
dette^ quali g i a si mo a online, si manderouno et si indirizeramio 
sicondo [online veslro. et in t auto ad cio cbe la delta slatua mm 
habbia a csser presentata se non per vre mono rireieherete 
dieto R m0 do Loreno che vi faccia ana lettera ad esso capita no 
o altri sicondo ove la statua per via di S. S. R ma o del R m " Bellav 
intonderete die si ritrovi, commellendo die la sia consegnata a 
voi o achi ordinerete, ad eausa possiale pin liare assunto di farla 
eondurre. et al tempo (*ommodo presentarla a Sua 3I U in sen no 
della fede et devnta servitu mia verso di lei, rome 11 \ k per altro 
[dd tempo fa ldhabbiamo srritlo, et con questa vi si manda una 
a dco R ra0 Loreno sopra di cio del tenure die per la inelusa 
vedero potrete. Et ben* \ale. Rnnia\ m aprilis MDXXXYI X. 
card. .. 

« Della partita ddla statua fare to che per voi m* intern la la 
M ta de] Re quando potrete haver da 1 11 i audientia ad cio sappia 
dove si trova. — Al mag'-’ 0 M. Andrea R idol phi consammineo 
nostro carissimo. » — 'Florence; Archives d'Etat. Funds Strozzi: 
antico 138, 1.2.} 


LES « ONSEKVA FECKS 


\ous ne samions mieiix tonniimr ces notes sjjr les nuiM'Vs 
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mi ci >] lections d'antiques fondes a Rome an xvi° siecle quo par 
quelques documents Mir les fonetioimuires charges ile veiller a 
lem* con sen alien. 

1540. 15 ociohre. « Demine Francisco ile Bettis pelitori figu- 
raruni et scopateri palatii nestri el D. Conservator um i et ofti- 
ciali ad vitam ipsius Camera 4 Urbis, videlicet piper, rera et 
omnia alia et singula eniulumenta que per vos traduntur et 
dantur officialibus Romanis in festivitatibus in tabula deseriptis, 
ad instar niagiMii massarii masseritiarurn palatii Capitolii el 
ponticuin et portarum Urbis ae in tabula aliorum officialium 
Romanoriiin pnefntorum, dictum pelitoruni describas 'sic) et 
an in M es et a die prima mentis Julii proximo praderiti pracseutis 
auni 1540 dicta emolumenta dido Francisco ofliciali prodato 
datis el tradulis secundum fermain melus proprii. etc. , etc. 

m Domino Francisco do Bettis pelitori liguirarum et scopateri 
palatii nestri et D. couservatorum et ofliciali ad vitam ipsius 
Camera 1 Urbis. videlicet pro sun salario sex mensium incep- 
toiaun die prima meiisis Julii proximo picoteriti et iiniemlorum 
per totum mensem decembris proximo futuri ad ratiouein 
duorum dueatorum auri pro quulibet mouse... due. dumlecim. - 
Pavements analogues jusquVu I5i8., 

1516. 14 avril. « Domino Viuceutio Volori civi Romano ail 
eustodiendam ml imam [sici Troianam [sic) in Regione Montium 
existentom a magistiis strataruin deputato ducatos auri viginti 
quatuor de pan! is X pro ducalo pro ejus sex mensium incep- 
torum die prima pneseiilis meiisis aprdis et ut sequitur fimen- 
dorum ordinaria provisioiie. » 

Elgkne Mlmz. 


\A suure.) 
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IERS DE LANCE 


\ XVJ INSCRIPTIONS RINHjl 

Lecture fait* a 1 Academic d<'- inscription- cl 


Les monumenls rmiiquos. coux surtout quo Foil tronvo on 
dehors du pays seandinavc, no sent j>as romnnmv Panni eux 
les pointes de lance oil do javelot, ornes do dessins ol des- 
criptions runiques, soot d’mie excessive runde. Xous nVu 
eonnaissons jusqu’a present que deux: cellos do Kuwel el de 
MunclioLerg. (PI. XIV etXY. Ln instant, on aurait pu esperer 
en avoir trouv6 une trnisieinc. 

En el! e t , dans sa seance <1 u 21 novombre dernier, la Socieie 
d anthropologic . detlmolo^ie el dhisioire primitive frqr- 
> clnchte ) recut communication d line lettre de M. In^wald Uml- 
s ot ? datee de \eiiise, du 20 octobre 1883. et par Jaquolh* il 
informait le president de relte snciole, M. Yirelmw, iFune 
curieuse deCOllVerte faite par lui dans le petit musee de Tor- 
celio, £>tos liour^ situe dans h*s hmunes de Yeiii.se. 

Cette dec* in vert o eeusistait en mo i pmnlr de lane** en bronze, 
(I une forme pari ieulieiv, nmije de de^ins et d line inscription. 
Au ui U see, on rmi‘ddt-1 a cot idijel mm me dr pn yr nance rfnisqur ; 
mais au prrmirr coup d «eil, di-cut le correspomlant, je reeonnns 
parmi les urssins : un w/y/-7/Z//, nii ft iqu^trittn et les earar- 
teres qui me rappolaiont Irs inscriptions runiqurs de la poinle 
de lanee dr AIYmcimberi; et do Kowel. 



FHR.S UE LWCi; 4VD' TVSOHIPTIONS ttT’MQTTS 

La formo partieuliere do eetto p ointe , si different? dos pointes 
do 1 aa'o do bronze, aroequos oi etrusques. frappa M. Undset ; 
pile Jui rappolait par dos dispositions caraeieristiques d’autres 
objetb bion oonnus, mais on for; il dovait done supposer quo co 
curieux oxemplaiiv on bnnizo. avait tait parti** do iarmonioni 
dun ohof on do piocos sorvanl anx saerifioos. 



Points tit' l.nnv *]i Tt»rvr||u 


Avant ronrontrd a Voniso un peintro d architecture danois, 
M. Hanson, oolui-rj, sur sa priero. voulul bion executor un 
dossin tros oxaoi do cetiepointe, roduito de moitio, quo M. L nd- 
sot a joint a sa leltre, oi quo nous roproduisuns a noire tour, 
D'apivs tos rensei-tiemonts founds par M. Lndsot oi d’apres le 
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dessin en question, la longueur lotah* dr cette pointe est eh* 
0 m ,41o ; celle du manclu* dr 0 m ,l25: sa plus grande largeur 
est do 0*Vl08 ; et l(* diarnetre du manrlir dr 0 m .01. La lance 
constitue un ensemble honiogenr aver \r manehr, dout h* pn>- 
longement, en forme d un renflement, traverse toute la lon- 
gueur de la laiin* et va en diminuant vers la pointe. 

Le inancbe est erne de ferries el de losailges graves. A sun 
ouverture j>e trouvent deux pelits Irons, destines ;l fixer le 
baton du javelot ou de la lanre. A IVndroit on se lerniine le 
mauche, on voil grave sur la lanre un signe en forme de V, 
dont les trois extremites sunt marques de lout pelils ferries, 
tlette decoration est identique des deux roles de la lame. 

Sur Ja plus grande largeur dr la lame el sur s<*s deux fares, 
de ehaque rote du renllmient dont il arte question. se trouvent 
graves pliisieuis sigues et earaeleres. Ainsi. sur le rote dr face, 
a gauche du renllenient, on voit rntre un pelit rerrle et un 
croissant cinq leltres niniques disposers roninie il suit; 



et a droite un dessin synibolique que I on pourrail prendre, dit 
M. Lndset, pour une imitation du classique Pnrlr-tonnrrrr de 
Jupiter. 

Sur le revel's de la lame, a gauche du renflement. se Irouve 
un grand croissant tri*s allonge, dont irs pointes sunt unices 
chacune de trois tres pelits croissants : a droite, un btru&tilui ou 
crux (jnmmnta; les extremites des branches de ehueun de res 
svmboles soul egaleinent ornees de trois petites etoiles. Les 
caracteres runiques, ainsi que les symholes, sont formes tie 
deux ligues parallelrs, entre lesquelles sont inseres, tantot de 
potiis cercles. tantot de petites etoiles. L etat de consul vation 
de ret objet est parfait, seub* l’exlremite de la pointe parait un 
pen emoussee. L inscription et les dessins sont clairs et nets : 
rien nV est douteux. 



TERS DE I.VSVE AVEC INSCRIPTIONS RlMel'ES b7 

D'apres les informations du dirocteur nii'ini 1 du niusee do 
ToreelIo,le chevalier Battadini. consul du Chili a Yeniso, cette 
piece a ete trouvee par lni,on fevrier 1888, dans la maisond'un 
liabitant do Torcello. entre Ion mains d’un enfant. Emmanchee 
d im nioreeau do hois, rile servait do pello a feu, dopuis pen 
do temps ehoz eo campamiard. M. Battadini radio t a 2d francs 
pour li* mnseo; ot a la suite d une communication faite par 
1 11 i a Rome, il lui flit repniulu rpie [’inscription otait etriisque. 

Cot ohjel, conduait M. I ndset, a die Irouve prohaldoment, 
sur la torn* forme mi vonl tra\ailler les campaiiiiards de Tor- 
ccdlo, ot non dans les la^ lines do Yoniso, Son online est par- 
faitennmt caraderisee par Ion Runes, ot il est possible quo ee 
so it le premier lemomnam* relnmxe do la presence ties Gei- 
niain.s en Italic, a cette epoque reculee. 

Le professeur lleiininy do SI rashourtr, amjmd M. Eudset avail 
euadoniont communique le dossiu »d les rensoi^nement.s concor- 
nant cotto decouverte, trouva line singuliere ressenddanco outre 
cello pointe tie lanco et cello do Mimchel>er«r. Con pointos, d'apres 
le savant professeur, different par la forme, la grandeur, le metal 
et q ue lq lies particularitbs de fabrication, mais lour rossemhlaiice 
est frappanto, sous le rapport do rarraniromont ties decorations 
et ties ornements, et enlin ties caractdros runiqurs. 

Quant au dechiffreineiit tie cos derniers. It* professeur 1 1 » * li- 
ning en a domic IVxplication suixante : 

L’inscription doit etre lue th* droitt* a irauciie, comnit* colh* 
de Muneheberif, toutes les deux sent d^alement encadreos entre 
un pt*li( ct*rch* a droite et un croissant allonge a gauche. 

La premiere lettre doit dtre e\ ideinnnmt le memo R an- 
tique quo sur la pointe de Miinelieberg-. Il est pourtant singulier 
que le tiers superieur soul tie sa brant? In* principal e ait ete con- 
serve, Landis que, iiecessairemeiit, cette branche aurait tin etre 
prolong'd* jusqu’en bas. Mais M. Undset, avail t fail rt*martjm*r 
categuriqneineiit que les dessins et les gruxures in* preseutent 
rien tie douteux, nous devoiis ehercher d’autres raisons a cette 
inutlilication tit* la rum*. 11 ne nous est pas possible d’admettre 
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unc semblable variants dans Pecrilure nmiqiie, far jamais il no 
s'y rencontre line reduction pareillc du jambnge principal; tout 
au plus a-t-elle lien dans les traits laterally. On doit suppose!* 
alors quo les traits reproduits iei par PartisO* meridional sur 
an original trace irrossierement, nut manque <le net trie, nu on l 
efe deligures. 

« L lie veritable variante eonstitue la seeonde rune. De la rna- 
niere quVIle se pn^sunte. eVsl mi A, lout a fait certain, tandis 
quo sur la pointe de Muneheherg, nous trouvons and. Tons les 
autres sixties sont idenliques. Ainsi. le Iroisienie iei coniine la, 
t st un A T . dans lequel meme la bat re transversale sail la direc- 
tion ree*uliere. Le qiialriemo est la rune ./AO’, donl les deux 
eercles se touchent. Le einquienie enlill est encore un A. sellle- 
ui cut ses traits laleraux. if i, an lieu d'etre inclines soul droits. 

n Si a la troismine rune donl le ton pfionetique, general e- 
meiit, est AY./, nous resliluons son noni entier JXG. ce qui a e t e 
uiralenient indispensable eu ce qui concerne la lecture de I'ins- 
eription de Mimcheberg, nous obtiendrons le mot : TiXXIXGA . 
AJais le troupe plmnique /{XX . etaut tout a fait impossible, il 
doit elce inexact* nous soinnies done obliges, a muse de cette 
eirconstam , i‘, de leeourir a la supposition que. siimotre pointe, 
le deuxieme A cm * 4 *u pe . par erreur, la place reguliere d un A , 
com me sur la j »o i i ite de Afmicliebeig. Probaldement quo, dans 
I* original la bane siiperieme d<* cette rune, endomniagee, est 
devemie indistincte comme b* jambage principal de la premiere 
runt 1 . Par consequent Piuscription, iei encore, doit se tire sans 
doute : lUnrinf/o . 

« Ce mol est cortaineuieut un iiom propre. qui dans la suite a 
etc sou veil I employe, soils la forme de rtfinivja s. rununjus: ce 
qui a ete explique ailbmrs. Afais un ne samait soutenir avec 
certitude s'il esl un iiominalif [duriel et sort a designer le uom 
d'une trilm, d une lienee, on s’il est, re qui parait moins pro- 
bable, la forme faibb* du nominal if singulier, derive de la forme 
reguliere forte : rnniivj. 

« Le sens etvmologique de re noni esl d’une grande dis- 
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I in ct ion rt ires puorrier. II nc prut elre question iri dr la dersse 
<lu nonl : Ran contraction rle rah*mn . car i\t. d.ms les noms 
allrrnands, osl tnujours 1 »ri*f. Rnninq esj plutol mu* driivahnn 
patronyiniqur dr /v///o. dont la signification primitive limh a etc 
conserve** dans les lanjin s dn \<>rd. Dans ns langurs. ram 
simiilie h‘ fn’i , ct aiissi 1 ,i i u*i t ml oidre dr bataille <"n rmn % el 
qui. place Mir 1 < * poinles dr lance, a el* ; app<de /r/r */r s am/hn 
^cinfijllintf A la trie dr IWdre dr balaillr a s,i pointr elail 
la place des nobles ct du rind rl irs troupes les siiivaienl. com- 
bat laid rangers rbucun scion s<>n a ratio. II so pourrait quo crux 
qui inarcliairni ainsi , aionl rtr apprdrs /-ani/a/r ; coniine rti 
allernand, crlni qui doit sc trni? dans les mini's. sapprllr hrma/ 
troupirr , dr hpr (unnee. trouptd. 

« Lors dr In migration ties pruples, un member do oellr vieille 
nation des Sminons du! arrivrr dr M imrbebrru an nolfe dr 
Venice. Dans qurlirs ci rrunsjanres. cl aver quels coinpanuons / 
nous nr ]r savons pas. Mais i! a du i ester tidido aux xirillrs 
traditions dr sa nation, lorsqu’il sc lit fabriqurr nue piece aussi 
ciijnlivre, el don! jadis. dryaicnl sc servir scs ancrirrs dans Ic 
-Void. Kllr nous produil. rerllenieiit. letfel dNin ecu ss( »n aux 
armes dr la fain i lie. Dr Ions les oruonients rnnarquablrs . 
un scul manque iri . h> fm/rt ; probaldrmenl qur cr symbol**, 
encore plrin de vie dans la pairie souabe. nr pouvait phis avoir, 
an Sud, sun enlierc sienilicalioii. •> 

A pres cettr interessante communication. It* president \\. \ir- 
rhow prit la pandr, pour informer la Sorietc qu'il vrnait tic 
rerevoir inn* Icltrc tie \J. Liulscl dr Venisr. rn date tin 8 no- 
vtunhrr, qui l invilai! a retiree cetle rommumcal ion. Eu rile! . 
M. Undscl rtuivail qifavanl ivconnu la ressemblanre presque 
complete, rlllrr cr lie inscription el Celle tin MlHirhebei n*, II avail 
quelques doutes, ct sc dnnandai! s j| n 'avail pas allairc a ime 
imitation moderno fort possible? 

Kn parr i Hr cireonstance, rerivait-il. il m’a pain evident. 
tTaprrs I ensemble dcs faits qui precedent. qii uiu* falsification . 
tout a fait prrmediter, rtait >eule admissible, (ieprndani . coiiire 
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lino tulle .supposition, il y avail taut do fails qui me Louchaienl 
interieurernent ot exterieuremont que, par egfarrl pour les per- 
sonnos qui avaiont participe a eette affaire, je ne voulais pas 
d'abord le faire ressortir. Cost pourquoi jo mo suis decide a 
rendre cello communication publique, sous ma pmpre respon- 
sabilite. ” 

Aprils eette exposition, uu des membres presents a Ja seance, 
M. V oss. fit I'observation snivante : •< An sujet du Iriquetruin 
* tris/wlf * 1 , do la poinle de. lance de Muncliebora , represent*'* 
par Lindeiischmil , dans le J/w/W </es‘ antiquity alhnumdr*. 
1880; et dans le Cfttnlmjup dp l E>r position prf'/uvtonque de i H80 , 
supplement S. Ii. jo me permetlrai de presenter eette obser- 
vation quo, sur le char si richcnienl orne de bronze, derouvert 
ii v a quelques annees en Danemark dans une lourbiere, el 
depose actiiollement an niuseo de Copeiihapue, setrouve arave. 
sur une piece d’ornement do bronze, un triquetrum, execute 
avec plus dVIeiiance encore, et portant, eirulemrnt, les trois 
points a l extreniite d un soul jambaire. On pent, par consequent, 
facilement admettre que res deux similes out la memo si^niti- 
cation symbolique. *> 

Bieii quit ait ete dument constate que la pointe do lance en 
bronze, qui se trouve au Musee de Torrello pres de Veuise, 
soil une piece fausse, nous avons cependant donne ici place, 
a une traduction presque litterale du coinpte rendu des debats 
qui ont eu lieu a son sujel, au seiu de la Societe antliropolo- 
gique de Berlin, dans la seance du 24 novembre 1888, parce 
que nous y trouvons des details Ires interessants, el des indi- 
cations tres precieuses, en ce qui c oncerne les insci iptioiis 
runiques, surtout dans les communications du professeur II< ‘li- 
ning- de Strasbourg. 

Nous allons passer maintenant a lYxamen de deux autres 
poiutes, au sujel de I'anthenticite desquelles il ne pent exister 
aucun doute. Planches XIV et XV. 

La premiere en date, d’apres sa decouvorte, est celle de 
Kate el ; aiu*i appelee du noin de la petite ville a proximite de 
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Jaquollr oil** fui trouvee « *11 18a 8. par uu fermier, M. Szyszkowski. 
dans un champ ilu village do Siiszvczno. distant d a p«*u pres 
Ireute-cinq kilomHrrs do o**llr ville. 

Kowel I'M un chef-lieu d'arrondissrmmt district * du "ou- 
vi‘rn*‘ni*‘i]t dr Yolhvnir ^Polo^n**., ot sr tnmvo situe >ur les 
dornirrs rnntivforts qui sepureiil h*> liauts plateaux do Yolhwiie. 
des plainos boisbes do Polesie, ot qui s dtondriit ioi. on sabais- 
sant pm^rossiwmont, vors los terrains mareca^eux du bassju 
do la ri\ioiv du Pripotz i Pn/jjre.. 

M. S/vszkowski defriehait un terrain silud sur urn* hauteur 
pros do ro villas**: au moment on il lit dunum* un premier 
labour a **ett** tone, il vit apparaitre lout a coup, sous une motto 
do teiTo re j ride par la eharrue. un objet qu il ramnssi. rt dans 
loqurl il iveonnut une vi**ille point** dr lanoo. Apres I’avidr 
dobarrassoo dr la hurt* doiil tdlo dlail convert**, ot vovaul appa- 
raitre a sa surfaor quolques dessins briliants ot oomme incrus- 
tes, il I ’avail mis*. 1 dr onto, mais sans y alta**her, pourtanL une 
grande importance. 

Quelquo temps apres, M. lo profession* Alt*xainlre Szumowski. 
son cousin, etant vouu Jui fain* unr li.site, aprrpul eel objet. rf 
inltmue par sa fonnr rl los dessins qni |r rceouvraimt, I’oblinl 
facilenient, son possessrur, eunnue nous I’avons dit, n’v atia- 
ohanl auouno importance. 

Lr nouveau proprirtairr . lout on v v*»\aut un objet do eurio- 
site, nVu oonnaissait ni la valour, ui ki smnilicatioii aivheolo- 
£ ique. Eloiune InniAemps do tout centre intrllertuel, il btail 
dans l i mpossibilih* dr demandrr des eonsoils aux prisounrs 
compel rn les, rl dr determiner la nature rt la vdrilablr signifi- 
cation drs drssins rl drs iusrriptioiis dr cello point**. 

Co u'o si (ju’on I8o0, qu*avant t ixd* sa drrururr dans la vilb* < I * * 
Kief, ou il v a une univrrsile, unr bildiotheque. etc. , etc., il a 
pu obtouir unr premiere indication quo la poinle etait en for. rl 
quo b-s oaraoteres formes par unr ineruslalbui d’ar^rnl. parais- 
saieut avoir r.ipparcucr drs earacleivs runiques. Thus ans plus 
tan I, elan! add a Vatsovir rt a Cracovie, il * * n t unr noinelb* 
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confirmation du caradeie Jr cel ohjet, bans pouvotr toutefois 
obtenir des eclaircissmienls plus cateum iqiics ; les savants aux- 
quels il s'adres*ait n'ayant pa-? lliabilude dr cos etudes. II nr 
fut pas plus lmureux rji s’adressant an coheres ardieologique 
reuni, srpt ans plus lord, a Kief 5 1869 ; un seul mrntbrr dr rrllr 
reunion dr savants repondil a I’appel dr M. Szumow ski, mais 
rn lui rouiirmanl uniquemeiit l'crmine i unique de la puinte. 

Eniin, rn 187o. encourage par les conseiU d un savant uidieo- 
logur polrnais, _YL Zaww.a. rt pai sou intermediate sVtanl 
adresse an celebn* runologue dannis, M. le prof*, sseur Wimiurr 
de Copenhague. il rn rmil nun srulenienl unr repoiisr salis- 
1’aisantr, mais mrorr tuns les details Mir ir earacteiv reel <!■• 
re petit monument, et sur la siu nitieation d. s inscriptions 
runiques, autant qur permit dele fimv I’eludr bole, mm pas mii 
le monument liii-meme, mais sur um* pholograpltir . 

Nous eroyons qu’ni dojuiant iei Ir traduction dr la note redi- 
gee a ret effet par M. b* professeur \\ inmier, nous feroiis mirux 
eomprrndrr rupinion du savant runologue : 

« 11 est certain, ecril-il, que I inscription executee sin l,i puinlr 
de lance est rn carac tries i uniques, en usaur dir/, inus |cs 
pruplrs guthiqurs ; Hollis, (irnn.iius, etc., ete., liabilanl lr 
uord dr l’Europe, au commencement dr la periode du frc. < ^ t 
done un monument Ires curieux, ear landis tjue nous roiuuiis- 
snns dans les pays scaudiuaves, a pern pres cinqnanlr monu- 
ments rt line urailde qminlite des lu'adeates ortirs des rune> 
de eette r^pece. qui dilleirnt die l'ul[diabet de la derniere cpoqur 
de l ag r de fer. appurtenant exdiisivement aux pa\s Mxmdi- 
navrs, nous rn connadsmis tres pen dans les pavs liabitrs. 
jadis par les troths et le> Hormains — et lorsqm* ici, dans le 
Xord, nous pussedoijs unr quantile de piene- r,-u\ rites des 
runes de cet alphabet, chez les tiolhs el les Geimains nous lie 
les rencontroiis quo sur des ubjels facilrmeut transportables 

L \iiv.7, A" 1 1>‘> i> r /'*/■ -i/i/n h> t , [-sTi, M *;! ''[in. t*l | t.i u* - JG-> el 

siuv : aio>i »inv Mudeulidt. f"i b< nt-. t, \{h ,th-nn* / , 

i ei^, \'[ \\, ilm, 1^71), p:iu‘.‘s JoU ».t &ui\. 
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■* La pointe do lama* tie Kuwel nous domic unr nouvelle 
et convaincante preuve de Lusage des runes cliez les peuplcs 
gotho-germaniques, ct ce monument est d'autant plus precieux 
qu il appartient, sans nul doute, aux [ilus aneiennes inscriptions 
runiques coniines, tant clans les pays scamliiuues, que clans 
les autres. 

<t Ce qui nous elonne le plus, c est la resemblance extraor- 
dinaire, sous le rapport des ornenienls et de I’inseription, entre 
la pointe de lance de Kowel et mu* autre pointe trouvee, ii 
y a quelques dix ans len I8601. aMtmcheberg en liraiidebourg b 
Le professeur Engclhardt vous comniuniquera les renseigne- 
nients, taut an sujet de celte ressemldance que de la ressem- 
blance entre elle et nos monuments: moi, je vais m’occuper 
uniquement do ['inscription. 

« Elio doit otre lue de droite a gauche, et c’est encore une 
ressomblanco do plus entre celte pointe et ceJJe de iluneheberg ; 
tandis que les inscriptions retrouvbes jusqu'a present, dans les 
pays et rangers, rVsl-a-dire dans les pavs non soandinaves, m- 
fisont de gauche a droile : ce qui. selon moi, doit etro consider*'* 
eomme la plus ancienne maniere d'ecriture en rune, laquelle 
pourtant pout n avoir dure que peu de temps. 

< La place oeeupee par rinscription, sur celte pointe, est la 
memo que sur la pointe de Miincheborg. 

Jugoant par la photographic de la pointe de lance de Kowel, 
les dernieres cinq runes paraissent Ires distinctes : 

ioi/n 

Parini ellts, uji mnucit parkutemenl la Mmnlioul ion de : 
c est-a-dire A. R . I. S. Ce sigue ^ — S, est precisemeul 
t res caracteristique, pour h*s nines de la piemiere pei iode de 

i. Cf. A/O. i'jtr fur KuuJ> <i> 1 b> uh'Jwn V i :> 0. N« m* ini-c XIV. (Vue n- 

hfl'-. lvi* , .w f‘( >i]jv, *-t Ii, Ibi I imii' t / 1 ■//"- 

If. p. Sf.it. 
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I’a^c tin fer ; ilnns l es uisrript ions des temps posterieurs, cetto 
rum* a prm la form** < 1» ‘ /k 

' Mais la runt' Q, ne m* I maw duns aucune « 1 « inscriptions 
ijtii nous si m t connues jusqu a present. L<* sipm* «pii la pre- 
cede, nYst pas Ires net sur lepreuve photoirrapliique. Lcs runes 
\ oi si n * *s dii 1, seniblenl etre : ^| uniTospondant au son <1° L. j, 
ensuile I \ I . et enfni T. f».* dernier si^ne. probableinent, nest 
pas uno riiiio, si tmitefois il a reellement cette furlin'* dans 
1 ori i: in.il . Comme jo considere Ions les autres si^nes, graves 
Mir ori te lame. comme des onipninit*, je suis enelin a compter 
parmi rrux-la oe dernier sjmie, place au commencement do 
rin^rriplion: ce q ui du jvstr rst continue par la puiule de lance 
de Miuieheberu, nil un uruement se lrou\»* place, avant et apres 
1 inscription proprenient dite. cmunie suit : 
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< Cette Ills) 1 1 pt ion dull sr lire : Hail 1 ULM, el expl’lllle, COHIIHe 
cela arri\e a^e/ fi equemmeni dans l « ^ inscriptions du premier 
Merle du le r. mi noni prnpiv au nominal if du sin” ulier : Wmuu/n , 
ires pi nbaldement le noni du pi oprietaire de la lance. Ainsi. 
pour in- paileiMpn* des monuments trouves dans l**s pa\s elran- 
^ef's, iiois \ o\ o n s siir un luactenle. trouve dans |*» mini de 
IWllenra-ne mimer de Hef lin , le num de I Vf/hja. VFIXF : qni 
e>l un \ i e u\ man alb-mami Waiko. Sur mi autie bracleate, 
li olive e 1 1 I Nbo on is:>2 a W apno « Hi Posnanie au sml de la 
ii\iere de Notriy (Not i*e . on a dechitlie le man de ; /l=ia=m 
>'//"//, ijm coiifspntid an man \viM”Oth .V/4/v/yo/N. ronnu de** 

I aimer t;s8. 

* de eoimidiae. i|| n umeij maiee . e> an me line cllusf piesijlie 
eertaine qim 1' ins. liption d>* la pointe de lanee de Kowel. e^t un 
nom pr»»pn* ma-*, uliii. au m-minatif du Mimulier ilans la laimue 
des (iotlls. M lU, pour ftl’r r|) etal dr traueher erlle question 
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(iHmit i vi'ii»i*nt , i‘t j t ii i Imm ntvrisrr re num il rsi nidisp.-n- 
s.ililr il** s';js%nr.*i* i If I t ini m*‘ * I*- cli.it jii« • runr * n pa rl ini I i**r . * t 
pn i^tfii#* 1 >‘ M”:n‘ y * <s t -d ipir l«* ivui!ii-in i-hi. nl d 

I'iiiM'npiii »ii n'“s{ pas imm n«*l. ii ;i *1 i r* i < j * j * * !'* >ri ^ i 

[ini i'-hr » • ? 1 \ 1 1 1 ,i i p.nn ctr*" cxai.siiic niiiiuhriisr- 

mmi. — A ii m j'rspnv fju i I in* pi.ssiid" dr < i /*» i i i fl in > r 

I'l’lir i I i si * [ l J > 1 1 1 1 1 1 . 1*4 'Mi h i : I* . j f ‘ pi-‘;l(ls }‘i lihriir d . \p!’i- 

im r i ■ • * t ! * ■ * « : i * ti i f *n inn- {j pnunaii c t r* * sous u*ir antr-* f* > * * n *■ * , lr 
siiifin l>< 3 . iv i i’t >ii \Y* parnii l.s rui»>s < j u | » r* *m i * * i* am* H 
la valrm* dr I). 

Nous auriniis « 1 « > n c iri un nun <1 Iiiujiiih* a v r in tannin. lis-a, 

* * ii /vVA; mum mi maniais-nim phi>i. i;iv n|i. z i* - fiu!h-. \ t < (ii*r- 

niaiiis i*i |rs Iialutanls du XonL Lrprndnnl. daim la laiuur di - 
(l.iHis. antorioui o a In 1 1 .nl if i t i* i n dr la Ihidr f »:* r \\ ulfiln. nmi 
u i*n 1‘niin us>, ( ris ipj’un -» ul ox»*n«pi»*. ] i.M’t I ♦* u I i ci’< * m< *n f dan 
I iiisoi j p! i* iii plan*** siic mi nnimau i • ’ < ? r ii.mvr » * n ISdT. a 
Pflinsj, r n \ ulurllio , rj drpUIs 1 S.’jS drpn-r a 1 ! Mlh'V d<* 

fJ n * h.nvsj . La prdnlr < I » * K »w.d n ns <n fmnnil un * * v* * : 1 1 [ »l 
ii*niVi\iu <1 -ans Jonh* trvs ammui Hum .pm . * • 1 1 * insri ipli- -a 
in* c* >n t i » * ri ii * 1 ([iPim s. u | »,!*.*. t d’um* hr- -land** vai* m. 

mm si u ilri nrii I | M » 1 1 1 l.’i plii I. d< «!:!«• • 1 In p i!»*ni;i aplim. mais rm ,( U' * 

ruissi ji.mr riiishdr<‘. 

Mul h-mr-m ;urni. | *.ri_imd d- . * * I ; . * painm d»* lain r n »*s| p, > 
p.l!‘\ < in d('!‘s,‘i !u in. I ..hi - \ : * f i ' ia.*frss>Ui dr Lup *]> 

ha^iii : 1 p[ii rriuli m-. .plant a i’ins, lipU-m, r -trrriit d«.m 

ronjortund* i r n « I • • n 1 1 1 r- ni am mi * » r j I i I n • I *• siir la \airm 
dr rr mi. ! i 1 1 ! , 1 - *i , i . Ldn ri. u\ j r-v uj dr r< IN* p,»inf»* u'a pa- 

\-»ulii > 1*31 s, > p m r r pi . i i * . » ! * j * * i 1 1 1 nl. * [ il n’i -[ Innair a f mniir * 1 * - 
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la premiere deeouvertc do la pointe indiquee par M. ^zumowski. 
— Nous aliens ajouter quelques rrnsrigurni»‘iit> sur ['aspect do 
eette pointe et sur les incrustations dent rile est mire. Celle 
pointe est, a pen pres, de la menu* grandma* quo relit* dr Mun- 
eheberg: elle n'a en ellet que O ra ,ld de Iona, et la plus grande 
large ur de sa lame est de 0 lu J)3. 

Le manehe, ainsi que h*s deuxbnrds traneliaiits, mil Ijeaueoup 
souflert. Le fer a ete foi*t»*nient attaque par la rouille t-i des brechrs 
considerables out ete faites en plusieurs midroits. La lame esl 
traverses* dans tuute sa longueur par an rentlemeut qui la 
supare en deux parties, et qui va en mourant vers la pointe. 

La ressernblamv. nitre b*s ornenieiiis qui se Irouvnit graven 
sur celte pointe, et eeux que nous prosnile la poiiite de.Munehe- 
berg. qui avait eveille si \ivemeul ratlmtimi dr M. I<* profr^- 
seur Whinner, merite eu etl’et d’etre ivmmquee, taut a cause de 
cette resMunblancc* earacteiisliqut*. qu’acau^* de la divrrsi tr drs 
s v inboles . 

Ainsi, il existe surjceltr lame et aux meiurs emlroils qmmir 
la pointe de Muncheberg, eounue nous b* verrons tantdl, dr 
grands eereles ornant le manche, de petits cervlrs aver un point 
au milieu et des swastikas: mais il y a en ouln* d’autres unn- 
meats disposes ditlereinment. Ici. sur le cote he faro dr Li poinh* 
♦ *t a gauche du renllenient, rst placet* riiisrriplioii indiquee dans 
la lettre de M. le professeur Wimnier; a droile du rentlemen!, 
entre deux pt*tits cerrles awe uu point au milieu, se home un 
croissant e i t um* ligne brisee, formant le signr ^ : sur b* role 
oppose de la lame, egalnnent entre deux petits cerrles et a 
gauche du renllrmenl, on yoit mi *S/cv/s/// t v/, ♦ * t uu >Lue en 
forme de hranebe, fail ainsi tandis quki droite soul incrusles 
deux cerdrs coiirenlriques, aver un point au milieu, un swas- 
tika et la menie ligne brisee quo >ar 1’ autre face, mais tournee 

en sens contraire c - 
O 

En 1880. M. \ irchow, president de laSo. ibtr d'anthmpnlogie, 
d'elhuobigie, etc., do Berlin, dont nom avons deja parle, sY- 
^ant adres.su au proprietaire m* celte pointe, par I’intermeduiire 
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do M. Jai:h\ pn <!. PtOv.dui < si, w. a Puniversite de 

Berlin, pour avoir la nuumiiuirntiuiL do retie piece, inteivs- 
sanle a taut do t i i r*» M. S/uni- .w^ki s’oiiiiiiv^sa d envoyer 
pointo do lance u Berlin, on idle a etc examinee et donna lion 
a un enmpte rendu Ires detaille. lu dans la seauee du m->is 
d’aont 1880, do eoUe Societe savante. par M. lo profosseiir Hen- 
ning do Strasbourg*. 

Co savant contirma pleineinonl la lecture et les conjectures 
do M. lo prnfesseur Winmier, el roeonnut dans I’inscription un 
nompropre d'origine gothique : Tihtrid >>, compose do deux mots : 
///s, remarquable. dialing m*, el rids, eavalior, dont nous retrou- 
vorjs les rarines dans (’anglais, to rbh\ monler a ehoval, ot thr 
ridp/\ le cavalier. Cos nonis composes no sent pas rares dans 
lo gothique et Pallemand. 

La second* 1 pointedc lance, avec les inscriptions runiques, es[ 
colic do Muncheboi'o . Nous lui donuons cello place d’apres 
Curd re dos dates. Lite a etc rernnnuo el consialee imniodiale- 
nient a pres sa decouverte on 18Gd el. par consequent, (die pos- 
sede lo caractere daullieiiLcitd, qni ne Jai>se, egalemeut, auctin 
doute a son diMid. 

La ville de Mimcheber’^ es| siluee dan> la Pnisse orientale. 
a Pones I do Iviistrin. a Post do Berlin, an nurd de la Spree, et an 
sml de Bnkow. Leudunt les Ir.naux enhepris on 18Go, poui 
I’etabl iss< ‘iiiejil il’nne gnie de clieniin do for. snr un» hanlein* 
pros ile Bnkow. a un miile de distance do 3Iuiieheb« rg, on a 
trouve. a quatre pieds do piofcndeur, ot sous utc coiicb.e d»* 
piorres [dates, dans im leri ain armleiix. plusi, in s objeis. paic>- 
sant a[qjartenir a !a raldumie d<* ceux que I'uii rencontre dans 
les anciens lombeaux dos chefs scaudinaves. 

Panni ces uhjets. dmit la description et les dessins out did 
iu> ores dans la revue : Anzritfrr fur Kvudr der DrutsJiru 
Yorzpft paraissanl a Xurenber^. 18G7. Wue LoLc, XIV. pn^edd 
ot slli\ .. se Ironvait llllo poinie de ! a U e e , fo! tenseji! e U I ail e j e 
par le foil, [tei; l-ot ro d’un bin her. on a eld In file je corps de c* !-;i 
dont on decoin rit le tombeau. 
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La forme et [’aspect « It* cette pointe rappel lent ahsolmnenl 
lo fer tie lance de Koi/'pL ainsi quo l'a fail remorquer dejd M. It 1 
professeur Wirnmer. menie les ornaments svmboliques et i’ins- 
cription, sVn rapprochent beaucoup. Ici. coniine Mir !a pointe tie 
Ivowel. les runes tit* rinseripliun t*l des nrnemenls soul fails a 
1 ’aide d’une incrustation d‘argont. Cette pointe a 0 n ,i'> de long, 
et Ja plus g ramie lari: our de sa lame me sure U' u . 0 ‘io. 

Le manche est ni ne tie cercles t*i tit* losaimes grave" 1*1 inenis- 
tes d arken!, coiunie tmil le n*s|»» ; et a son ou\eriur<*, il est 
perce de pot its Irons. destines a lixer le Luis tin jav.dol oil de 
la lance. Cette decoration est idoiiliquc des deux coles tit; la 
lame; ties delix cotes egnlement, llll reiiflemellt com t tout le 
long du fer, et va en mourant vers la pointe. L’inscription et 
les ornements sent inenisles et places, sm* les tleux fares et Mir 
la plus grande largom do la lame, des <lt*ux edte-* tlu rontlemenl, 

Sit/' It? cote tie face, et a gauche tin reiitlemeiit , on distingue 
tout pres tlu piemier ceivlt* du manehe. un petit cerele avec mi 
point an milieu; a uue distance tie quolqiies iignes. est un nut re 
cerele, a peu pres de la niene* maudeur. Ce <l«*rnier precede I'ins- 
cription et en martjiie pour ainsi dire le commencement. pui^- 
(ju%*lle doit so lire do droite a gauche. Nous en avons dej.i 
doiuie la transcription, dans la let In* de M. le prolesseui’ \\ im- 
mer ; nous ny revieiidron.s pas pour le moment. 

Ijp cp /up me cute, et a tlroite du reiillement. se Irouve e^al*- 
ineiit llll petit cerele aver *111 point au milieu, et au-dessiis. 
prestjue a la hauteur de 1 inscription de gauche, \ienl un signe, 
probaldemeiit syntludiqiie, de forme assez bizarre, qu’on a vuuln 
comparer au porte-foudiv. I'atlribut tie Jupiter des anciens, et 
dont la signification ici nous est imamnue. 

Sur Ip cote a gauche tlu reiillement, on voit un tout 

petit cerele, et immediatement au-tlessus, jes traces d’uu dessin 
dispaiu, dont il lie reste qu une iigne Ires allonges, i*t un pen 
recourhee a une tie m*s extremites 1 ; a dmite. un petit cerele 


\ . \ > lil I* 1 *H4 -\ I M t »< * !> k 
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avec un point au milieu, et au-dessus deux symboles : un swas- 
tika et un triquetrum, ou triskele. 

La presence de ces divers ornements mi symbolics, donl la 
signification elioz les peiiples scandinaves if a etc expliquee 
jusqifa present quo dhine maniere conjectural*?. n’a rieii qui 
doive nous surpivmlre. LVxistence sur les armes des signes si- 
rapjH n'tanl , soil aux traditions relmieuses, soit aux plienomenes 
do la nature, cliez tous les peuples et de toils les temps, est trop 
generalement connue pour quit suit necessaire dVii appnrter 
ici des preuves. Cela a ele ime tradition constant* , traiiMiiise 
et couservee jusqu a nos jours. Les epees de combat, avee ime 
eroix tlambovante, avee cette legende du giand Constantin, w 
hoc stfftin <, se sont oonservees eu Occident, depuis le 

temps des eroisudes. En Orient, Louies les armes blanches sunt 
couvertes de verse ts du Co ran. Eli Polouno, les sabres, avee 
fiinage de la saiute Yieriro, on aver b s monoarammes myaux, 
sunt ties cuimiis ; parmi ces derniers. les amateurs de ladies 
armes, recliercbent siirtout les sanies appeles : Ain/o^tooht 
i d Au^iiste ], provenant des fabriques de Saxe, et marques du 
rllitfre/R:A. H. — Augustus Hex : d’Aimuste If, eleeteur de Saxe 
et 1 -ui de Puloune, suns le rciMie duqilel i Is uiit ete fabriq Ues, 
dans b*s manufactures de Saxe. Ires reputees pnur la beaut e 
et la trcmpe de lours armes. 

Bielliut apres la deCull\el|e de tous Ces objets l le inusee de 

Miiiiclieberu sVst adressc a M. Dietrich, prulessmir a Marbourn. 
pour le di*chinVemeiit et frxplication de filled iplion runiqim 
de la poiute de lance. Le b decembre ce savant dounait 

les reustduileinents suivaills ! 

ConOderant cet objet rommo appurtenant a la categoric de 
tons Irs monuments scandinaves cumins a cette epuque, il 
lisait finscription de gauche a droih*. Ce qui Journal, seloii 
lui le nmt : Anff-Xou. li peusait d'abord y voir un 110111 propiv, 
mais il a du recmmaitie que la terminaison r\\ non ne se trouve 

Ir fnlhi , s\mh,.ir fi\uitOIltr et <Di|jel'^anr»\ 1 1 T- «, d < t* qil’ll jurdil, 

rW U' Geiinains. 
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dans aumn m»ni ancion oermaniqin*. Lnsuile, on <upposanl re 
mot compose de deux parties. il adrnettait que ///■/« pourriiil 
oenir do nriro. b* bateau ; mais rette forme Ini semblait trop j <mui* ■ , 

Puis il trmiva mm autre coinbin. lison, d’apres 1 ru [ u « ■ 1 1 «_* fluty* 
serai t labreviation de tnupj. en vietix hollandais. potato, tnijwt- 
loa (rommc ot/s ph. nityud/on dabcille et point? do Iunro\ d'ou 
<mtjono< -A -/ywvEci, 1 1 ! < * ! par h ** j u< * I I irafl* * *x j »li < j n * 1 : b*s Zntstohio 
Franco own ; mais rette forme etnnt forle, il rotrouva la faihle 
dans b* pnthiqur ff tyty r *<> 1“ \b*nx hollandois nntyn et a</<. aimlo- 
saxon anff n , <‘l Ic vieux latin unyi. La r.irine. dil-il. en es{ reside 
dans rallemand tnujol liamecon, poinle. o tc.J. 

Dans t * ♦ 1 1 1** combinuisoii le nod ana. devonait I imperalil 
du vcrbo fort, vieux hollandais nmnvan ; liollamlais modern* 1 
non toon, qui aver la signification do fount r ooatoroi o \ s o rap- 
proclie beauronp do la forme nhnrtnx^ mnnt v. Midler el Zar- 
no eke', ; et qui depuis I aul ujuile so eonfond aver la forme 
£’0tJiique B-nauan (hr oven ^IVc/eiv, dans |e vieiix allemand, 
prot. port*, tyonotoen* tjonouvon ei tfonoutoon. L impend if nan 
se forme alors ivgu lie rein ent do nounow* coimm* I imperalif 
/tan de ht/utotfu, 

Amis no voulons pas prolnii^or code discussion aver M. Die- 
trich, qui trouvr d'auires auloriles a invoquor el d'aulres rila- 
lions a produiro : nous dirons seulemenl qui! abnntit, par 
eoniparaison do co qui a ete trouve sin* les hades do fronde, it 
expliquer Antj-nau par Spoor zo/sto±<o, odor zonnalnto fs. <*, 
den Foind). Lance, bruit* mi briso (sous entemlu : I'emnuni}. 

Lorsque nous aurnns di( que louie relit* erudition eta it sans 
objet, car 1'inscriplion do vail elre lue tie droite it “audio et 
non do ^auclio it droite. nous ann-ns denmnlre, encore une fois. 
de comb ie n de prudence <*t do circonspcdiou on doit user, on 
poursiiivanl lo< etudes, d delirntes el si diflioilos, Jos inscrip- 
tions et des monuments qui presenieul quelque carartbre din- 
certitmle, j a n t sous le rapport de leur sy^tbme laaphique quo 
sous celui de la laiurue d.uis laqmdle ces inscriptions out etc 
rod 1 liens. 
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En resume, des trois fers do lance ronnus aver des inscrip- 
tions nmiques, deux out etc etudies el expliques regulieromont, 
a sunt eeux do ivowel et de Munclioberg. Lours inscriptions 
paifaitomeiit deehiilrees par les professours AVinmer de Copen- 
hague, Henning do Strasbourg et par d autre s savants runo- 
logius, nous fun! commit re qu’ils ne conliennent qu'un nom 
propre, probaldemenl eelui du proprictaire de la lance ou du 
javeloi. Quant a eelui de Toreello. il test faux et do fabrication 
evidemmenl rnoderne; cola requite et des enjolivements mala- 
di-oits dont sont accompanies les wmboles el les runes, e{ de 
la grandeur mein* 1 de oet ohjel. lout k faiten dehors des piopor- 
tions usiielles, 

Ileste la question des ornomeiits, dont la presence sur c-*s 
annes ne pent etre. ni un ell el a« cidonlel de pure fantaisi* 1 
d'nuvrier mi d'acheleur . ni un fait isole. puisque nulls les livn- 
vons sur les deux [ooi n ! * s. II fan I done adinetUv t j n e ces poupics 
y attaehaient uiie signification svrubolique et sacrce. jVous retrou- 
\ons quelqucs traces de cos traditions dansTacile et Jules Cesar; 
niais noils reservons eette question pour un travail ulterieur, 
oil nous taeberniis de grouper loutes les preuves a 1’appui d une 
these qiii merite l:i phis serieiise attention des arelieologues. 

Quant ;m lieu ou ces objets out etc decouverts, leur situation 
en dehors des povs scandiimves ne pent guere inllrmor la ques- 
tion do leur iiuthenticile : oar conime pour loules les armes por- 
tal ives, il u’est pas indispensable quVlles fusseiit en possession 
des Scandinoves eux-menics. au moment do lour enfouisscmont. 
Achetces ou prises a la guerre, elles pouvaiont etre transpor- 
ters bicn loin de leur pays d’oriirine. en passant de main on 
main: coniine cela sYst toujours pratique pour dautros armes, 
et connne cela so pratique encoie de nos jours. 


Chodzkiewicz. 
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La planche XVI represente un croupe de lwonz^ , de travail 
gave, decouverl on 1863 ;l Marrhc-Allouarde \ pres <1** Rove, 
departement do la Somme, remarqualdo snu^ Jo double rapport 
do J'at l et du s 1 1 ] * 1 1 . 

Co gronpe. qui fail maintonant partie de noire collodion, 
a 18 centimetres. i millini. do hauteur. 11 represent IIukmks 
joune ot entitlement nu, portnnt sur lo bras irauolio Hmxvsos 
enfant. Les chairs, les muscles, los traits du messacer do 
rOlvmpo, les liras et les jainbes, lo pirn] gauche qui soul sub- 
sisto, ainsi quo los moindres details, sent Iraites avec un sum 
extreme et line rare perfection. La tote, surtout, es[ admirable 
depression ot defini. Les cheveux sunt disposes do h facon |a 
plus grade use. 

L’enfanl ost nu jusqu'a la eeiulure, une draper!*' 1 lui couvre 
prosque entieromont b s jainbes. J1 porte dans !a main imuohe un 
fruit qui sert de lioehel, et tend la main droite pour siisir une 
grappe de raisin que devait tonir Hermes, et < lout mi voit encore 
la fige. 

Lne brillante patine verdatre donne a tmit lVnsemble uu 
• aspect d'une rare beaute. On voit la uu travail do bronze mule a 

cire perdue, circle ensuito avec an art merveillmix ; n'etamut 

1. Lo cTeiip.* a C \ »■ tmim* p.u If nna.li 1 Coa^l.-est, nit! iv.m-uj . en cicimiiiL 
son j.snlm >iOc' .*u . on Uu * 'loimi U«* Men — \Hmi.u rl._* Ki-f li».n\ ,i - 
L i Ii 1 hlcnf !' mile { >’ » U 1 !■) 1 1 1 . ' H i ! . i « » < I « 1 Ii 1c jnliiriui Lk‘ 

ilAmici^du : 1 |um is.,*!, pui*. \'llt.<h,n\‘ >1: la t ill* il* juii Lori. 
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quolqucs taclios d'oxydo, rune notamment sur la poitrine, on 
retrouverait cette belle teuvre dans I'elat memo oil idle etait lors 
tie sa creation. Roy returns tmitefois que la janibe droite soit 
rassee au-dessous du **euou et que 1 absence du pied nuise a 
1 aspect de l'eiisemble. mais combien peu tie statues aneiennes 
-ont retrouvees intactes! 

Xous avons dit que notre proupe represent o Hermes et Dio- 
nysos, — Mercure et Bacebus. — M. le baron de Witte a rom- 
numique a rinslilut, le G juillet 1883, une note sur cette figu- 
rine qu'il compare a la statue de marbre, representant le memo 
sujet, trouvce en 1877 a Olympic par les Alleruands dans Ies 
mines du temple tie Hera b Le savant archeolo^ue Hit qn'on 
regard e eette statue, dapres im passage tie Pausanias. comme 
une teuvre oriuinale <b* Praxiteleb et il rappelle a\ee quid en- 
tliousiasme la nouvelle de la decoiiverle tut accueillie par les 
untiquaircs, surtout en Allomaune, 

Au surplus, M. tb* Witto s'exprime aitisi : <• Jo suis porlc a 
entire que I habile artiste auquel on doit et* niorveilleux uroupe 
tb* bronze a on sous les yeux la statin* dt* marbre attribute a 
Praxitcle. qu’il s’est inspire tie cette belle touvn* d'art et qu'il a 
c here he a la reproduin*. tout on se pmniettant eortainos licences, 
en ohanneant mi modiiiant quelques details, en donnant an linn 
droit d’Hermos mi autro niouvemt*ni ; d.uis hi statue tie marbre, 
Je diou lew le bras au-tlessus de la let**: il lenait sansdoutt* dans 
sa main une urappo tb* raisin: dans le bronze, au contrail o. il 
abais>e le liras et sa main tenait poiit-otre me* piiiale. Je suis 
surtout IVapjie tie la resemblance tpii exist* 1 entiv les trails de 
1 I [trim's d'Olympio t * t reax de la statuette tie bronze : le regard, 

1 t ‘Xpressii in, si mt los memos. Et plus mi consider*.* «*ot ft* phvMO- 
nomie, plus on est ronvaineu qn'on a sous les yeux une teuvre 

1. O. iO‘U, ]l* / /// UUt tb ut ]J> 'fijl ■> ‘''JtihlLt fj fiii t h i'/( H'l ' U t / ( '/■ s Pi ".i t - 
tt'-C ' , /; ,'f/Jiibn tin -// // . l».*i Im, l^TS. l M-i* >| 1 ■ >. M. To ’1 .1 I ! t l‘ 

| t|l [sirjn >> t < U M - i L: 1 " (1,110 « -‘[ft lI.VoUVVI It.* r>( I ■ < »' fi. Ke- 

kill- . i hi r <h ,t Pr'ii.ih o' /"'// il nn> v, Stnli-.ul, UM. eo*’ 

*J, 'i Pinif—hfs. [s^O. |i j lo 
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d’art qui a pour prototype la statue de marhre trouvee d Olympic. 
Ouant au petit Dionysos, il manque presquo tout entier dans le 
groupe de marbre oil Ton ue rotmuve plus quhme partie do ses 
jambes ; dans le groupe de bronze, au eontruire, lenfant e<t 
rumple tern* *nt conserve, .. 

Pour completer re qui vient d'etre rlil, ajoutons qm* cede 
lacime, en ee qui concerne Lenfant du groupe de marbre. a ete 
comblee depuis, de la iacon la plus hemvuse, par le^ denmv« rfes 
ulterieures. Le corps de l enfant, puis la tele, ont ete retrouves 
successivement dans los fouilles d’ Olympic. 

En fait, a la grande epoque de Tart, Hermes est toujours 
represente sou" la forme dbin ephehe, souple et svelte, imberbe, 
presentant le type accompli des jeunes gens qui frequentent le^ 
gymnases. Son visage est ompreint d une grande finesse, mn- 
lormement a son role dans la table, on il persounilie la ruse el 
1 babilete. Tel est exactement noire divin permnnage. 

Il semble heureux de purler son jeune frere Dionvsos, le dieu 
do \ysa. Ids de Jupiter et de Seme I e. II est tout naturel qtTil 
ollre une grappe de raisin au jeune Bacchus qui est, avant tout, 
le dieu du vin, dont il personnitie la veitu id les ellets apprecies, 
deja piobablenient, dans le nurd de la Gaule. 



I. La. WL'll“lli- I l-'los!!' III.'-.- ill! Witi'.iiiviiii' Anfiylliti'S >h- I>„,-rw- 
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L'enfanco ot IV duration de Dionysos ont d’ailleurs foiirni a 
Tart groe et romain une mine de sujots presque inepuisahle. 
Nous trouvons d'ahnrd la remise du joune Bacchus par Hermes 
aux nymplies do Ny>a, sur im cralere de marbre du musee do 
Naples, monument celebm qui avail. pendant dos sioelos, soivi 
do baptist ere h Gaete. 

Citons onsuite un fragment <Tune representation analog up 
dans Zoei*a ( A//s '-r^lirfs t/nthjw>*. planeho Ifl : ie bas-relief d'nn 
sareophago, pres de Fiume, sur lequel on voit les couches 
de S nmole. Jupiter assis au moment ou l’enfant vient an 
nn eide . et, au milieu de cos deux tabb aux. Hermes empor- 
ium! Dionysos pour le conlier aux nvmpbes: im vase point du 
musee de Palermo, Tic rmes remeltant IVnfant a une femme 
appeleo Ariane; un cratere du musee ( irenmrien , Penfant esl 
remis a unSilene assis entoure de deux nvmphos: sur un vase 
d’Asie Mineurc apparlonant an prince de Heuss, Hermes, por- 
tant I'enfant enveloppe d’une draperie, se diriio* vers un Silene 
qui tienl une eorne a Loire »*t reiourne la lete vers line bacchante, 
lleiitionnons encore les bas-reliofs votifs do Landau (musee de 
Mannheim , de Gundorshofon (Alsaco\ de Garnuntum et de 
Treves, tons do stylo barhare; lo manolie d’une patere du musee 
do Turin, I’enfant osl assis sur un pilaslre: la lie urine de bronze 
du musee do Zurich et une autre im urine puhliee par Grivaud 
de la Vincelle, Irouvee a Noyers. pres Sedan, toutes deux de 
hasse epoque: parmi les medailles, h* revets d une monnaio 
d’aruent do Plidnbe Areadie): la monnaie do Laracalla frappee 
a Pliiladolphie de Lydio: deux autres medailles representenl 
Hermes assis, Pune d' Alexandre Severe, Tan I re do Llaude h* 
Gothique. Di verses pierres mavees, don! aucuno m* parait avoir 
etc publioe, leproduisent au^si cot interessant sujel. 

10 juillet lSSt. 
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Nous avion* promis a no* lecteurs de leur presenter un tableau d'en- 
semble des reeherilies et des demuverte* laite* daii" le monde pree 
pendant Ipn dernier.* moU de JNS;> et la premiere limit it* de Fannec < nu- 
rante. Un re*urne de ce pen re, pour etre utile, ne doit pa* viser a une 
tropprande concision : aussi e*peron*-nous qiFou nous pardonnera d’avoir 
donne a cette Chronique >pine-dnelle une tdendue qifelle ne compel te 
pa* a Fordmaire. Si longue qifelle soit, d’uilleur*, idle est encore ])ien 
incomplete *, tan! le^ trouvaille* an heolopique*, souvent tort dd'lirile^ a 
decrire, >e mullipiieut en Giece et diih IVinpire ottoman. Le nombre 
croissant de* anheolopue*, le prix remunerateur de* anfiquites, le* 
prop re* lmdue^ de Fapiiculture et la tran^formal ion en Gpnoble* ddm- 
men>e* terrain* de FAnatobe et de la Groce, *ont autant de c.m->e< qui 
expliquent cette recrudescence de belles decouverte* dont la mUe en 
muvre e>t re>ei vee a lavenir. 11 landrail mnontei ju^pi'anx premier* 
teirq)* qui >iii\nvnt la liberation de la Gre< e, oil meine pi^qu'a la plo- 
rieuse aurore de la Renaissance italienne, pour troiiver une epnque au^i 
feconde que la imtre en rtnelaiiuU" de tout peare sur FliUtoire et Fart de 
Fantiquite. Hue senut-ce -1 la Giece et la Turquie adoptaient tie* legis- 
lation^ libcrales et associaient *an* re*erve* le* etranpvr* a 3 ’exp] oration 
de leur,* riche^e* souterrames! Non* poiivons ll est vivu, enrepistrer en 
partie ce quon decouvre ; inais qui pout dire, qui sauia janui* ce qui *e 
perd ? ce qu'on demarque et ce qu'on detruit? 

t. Nuu= a»* Iiou- otj.upjiis diiii" <_'*• qui -u 1 1 in d* j s d«'i*ou vertex de lVsrvpto- 
loiue ot (Ip l\i^yrinioLri>\ m wi i'-mh p.ii d-s puhlir.Ubai-. ddim-ruthon* r*t dVuvrv* 
dart dau~ 1^ iv.mi.uN qm -mt aiuiy-.- . i.*i Warn*, connin' hi BuUnhn CW.s- 
pov'iaift* ]b‘iU'ni<i>i->. 1»>, tin lo, Kr^f^ ['A,-, b T'-Joqtirhe 

Ye>tuiuj. etc. ijiinid nous i.u-Mii- ex*** ptiuu a <vtt a rv^le. «* e-t qu'il ~ amt (i un 
document de premier ordre on que nous avous quel quo observation a presenter. 
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Epiuapre. — Nos lecterns eonnaisseut deja les fondle" de M. Cj\\adiu> 
dans l'enceinte du temple d'E-^ulape. Tout aiipivs du tempi**, d a de- 
eomoit une grande maison de soixante-quinze metres d** luie_ -opt tee en 
deux parties "iiivant la lonpuem pal une laniiee d** * ole line" mnapm-, 
on a suppose quo r'etait Hidtelleiie ou hahdaienl a*^ m.dadr*". (IV-d dans 
le vusinjim de < e monument que l'heureux explor.deiu* a le* deu\ 

pi.uides stole" ruer inscription** indiquant les u**ms de> mulades trail* > 1 
dan-* 1‘Ast lepieion et les in«»i yeMense- •iiierisuii" opeivo" par }** dien 
L/une de ces '■teles a ete puLliee dan> 1 Id zt^j.zz'.z xzyx.zt*z'' , .y.c i ‘ ESS,!, 
p. 1U9 et "iiiv. !.a pierre iitiiopraphique air l.tqueile rim* i .ptioii **st ^ra\e.* 
parait avoir ete ehoisie a dessein pour quo la <.onsei\ation du texte hViit 
rieu a eraindre de** injure** du teinp< : il se lit, eu etlet, a\ei une grande 
faedite et les ft apments qui le mmposeut out pu efre raju>le» e\a* lenient 
D'apies rorthn^raphe et la forme des lefties. il ne pat a it pas anterienr 
au i\"' sieele a\ant J.-C. Nous ne pou\un>, mallieuieuseinent, repiuduire 
en enlier im texte de 120 liL,ne> , mals nos lerieui'* 5 nous >auront pie de 
leur en donner du moins quelques specimens. 

zz. I jyx ayaOa. 

Ixi xzx zzZ WrrfA/a »'kz 7.x. zz^ A z/'/>z~:zj. 

K A £ 0) ~ £ 7 0 ZZT, kv.J^ZZ. \jZX 77 £7 7 Z's\XjZZjZ 7-jZ'jZX T.Z\ 777 
Hzz't iy.iz’.z xzi/.zzz 7 .x. vtz/.yhi'jzz iv tm xzxzou (or zz z x/’z- 

3 ZX llf~/S)Z ZZ X kzz'j 7. X. £/. 77 j l XZZ j iy£7ET7, 7.7777 £7 £'/-£. ZZ zk~ 

0 jZ yz7zyz-)zz x'jZZZ xzz zx: y.zyyxz k'/ zjz: 7.x xj.x zx xxzz\ 

~zz:r i z~z. T zyzZzx zz zzjztoy It.: zz xMvyx zr.z\'zxlxzz u : d p.s*'=- 
6 zz t~J.7 X7 .zz 0 xjj.xz-.zzy xjj'x zz OcT :v, -i't O' zzr^ ojc k/.yzt £*; yas- 
zz\ K /.£(•> fjxzz~. zzzz =\'/.xzr/.zi\j.x f )r l v.x\ oav zhr/.z jy.vj. ^ .. 

22 ..... Avvj; :;j; zxz yr { zzz zx/.zk/.zjz y.y.zxzv.: v/uyk zz/,xy 
Z'tZZ, XZVAZZZ ~z ’ ZZ') hzz'i i/.ZZXZ, blh)ZOD ZZ ZZ jZ i f 703 \XZ(i) 
z:\ 7 x 7 .xz xzz'.zzi’. zz"z \x\).xzvi 7.x. vT :zz\izjzz zx =t: , .‘' , zxj.[j.x - 
2o zx. I'y.x^tjZio'i zz z‘kv) zizi. Ecczit kr.z 710 vzm xzzzx^’x'k'.^z't- 

ZZ^ XjZZJ 7.x. 'J,Z/./.Z')ZZZ 'jX/J.Z':) 7M XZZZ7Z'x'/J>) ZX.ZX'ii'iZX 

77V 0 £ 7 v kzyj.iz r )x. kz\ zx) yr t z x y.x. k 7 .zv. 7 x. Zj zzk^ zx/.Zj- 

03; : xzzzyJr, zzv.zV) zry.xxlx; zx> yf t zx v.xb' bx z7.zv.7i 1 7 
70 ) v zx/.zj'/.uu kr.z\ z z -xjzxz zzz/ibx'.. kzzzfozr^ vtv 77 ) hiz7 
30 v. =71 x-.'.zzr f zz: zz'\‘ zz:\'zxj:j.xz: zz r .z kb. 7 m;j, r.vtx/j^t z>~>7 

7.XZX ZZ ' £7 77, a’j777 7 7 J, ZXJ.Z7 * 77’. 771777 £0.777 70£V i-'i77£'7 


1. Voir autre Chronvjue dOr^nf, dans la a-* *!** 1S33, t. J!, p. Su 
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[x zzyx~ 

. A;jl Izx; 

$E '*= 

VGUEVXG, 

>r-A‘ L 

A'-'f ! 


68 


EjZ 

X'n^ et:: 

ZX'JZ 

: - » 7T X . , . 

. 03? :? 

/.tOitiiV i/i- 



y.xO 

E'JGE ‘ 

ZZZZZ GY) 

x'jZG) 

g Oeg; et:! 

:jtxc e:t 

:e:v, e: ;ag: goite:- a:' tv- 

70 

y.x , 

V;\r t : 

TGlTjEO) ; X 

J *’'■3 - 

E GXV.EV ‘ 

X-y' 2"~ 

ZX'Aj.ZjZ, zz 

V GE OeGV Y^AX 


GXV' 

:x zxy.t'i vtv ttx vgeiv. 

Aj.egx; 

w ^ r 

zz yz'tz 

v.evxg, 

if /)aOe. . . 

79 

Km 

0 01 7 . 

. 2X*-JS ? = 

i* - o -• 

? '. 2 V 

XTT'.MV, 

et:e: i-EVETG 

77 = p: tg ge- 

80 

y.xr 

;xg'.gv 


E V.X '. 

XVE77X, XVOUEE 7G 

Y y'SfSz't v.x\ 

E77E77.G- 


t:e: 

zx z j'tzzzzv A 

VX 77. E 

^"5 w 


f 7.m0o)vx y.x* 

:exy:tx. 


EE G 

J z z 

izzzzxz E 

: Jj'.77G 

TT'VE'.V. £/ 

.jTeeTtg y.a: 7 jvet:0e: : 

:x g- 


zzzxv.x y.xOtf :;xev:-. 'IJzz’.tAzzz c*>> t:c :gojv xAcv. t: w xOa:e. 

92, g^vt-Oy^: tcv y.o'iOum ;axtxv; tgjtgv yap cisi y.x : iv ’K-'.ca^- 
80 CO) At 7. AX77.G G GytY) 7T C t ?j 7 X t Z jVX'.TG . -V/. G J 7 X ~ 7X J72 z 77 xTg . Z j )- 

Oe:g tx zzzzxax i:z Tcy yj/uiv, yjgtte a:^ tg :eggv . ete: $ is{/=- 
eg. xvor.G- TGy yj/ucv */.a: i£a:psv Gytvj TGy y.oiOum ysyiv ^y-i~ 
v:v. zx: to> zzzrAzx r t yj.hzjzz zx -zxyhvr.x 7 . a: \zyhvr.x * o’jg 

GE X7.GJ7 , XV sO r ( 7.£ TO) OEM TGy XOjOojVX 

ill N’.y.xvoip */(oa::. Tgvtcv /.aOyjptivsy ira:; t:: irrxp tgv Ty/zom xc- 
r.y.zxz eg soy e ‘ 5 ce xttxc zz'jd'/.z y.a: e/. tcgtgu Oy.Yj* e*'evetg . 

122 I Ip a : e j ; Mj:: a/;v x?g c. OAg; cj/. e:*/ev ev tx xegxax 

v’e/xg, ev ce-m YEVE:f;) 7 :x 7 .-:AAxr. xl 7*/jvg;aevg;ge XT£y.aTXYEAa;xEvc- L~i 

TMV XA/dOV EVE‘/.xOe’jGE * TGV GE G OeGG yZ'.ZXZ ZXZ[XX/J>) 7XV X.EGXAX 7 E77G7"7E 

125 zziyxz zyi tv 2 

1. E-t-dbe«oin de faire romarquer le c.iractere tt »uf a fait moderne de ce renr. 
ou le dteu ?e pr^oempe noil pa- ties pratique exterieures, mai- des tii-po-itiof]^ 
inteneures, de la fui de celui qui sollicite son aide * — M. Ca\ vadia-. dan- I ’{ 

y.:, a propo-e Ja restitution smv.uite drs ligm ? 12 < i ,;3 : ot: to:v„v , - ~>S- 

rz ’ : ' 1 ° J T ' ; ' v oJeo^:, *.*/7 r.:z 7 r A: to /O'ttoo g'tto) to', f v;j.: /. % ttitto: t^/O'! 

M. H. Wed. quo mm? avnin consult** a *o ?ujet, a pen-e mmme mm- que it lb 
rostitutimi etait iuadmi??ible U m_m? a f.mmi. avee la MiretO urdm.mv de -< >ii 
toaip deed, ffLe t[iie nrms admettmi? d-m- le texte. 

2 . Bieu que le- epiitrupiibie r ' ab-tiennent eu general, rnalgre rexomple de 
M. Ramtabe dan? -es Anhyi/ile* Melt? tu/n*^ de donner la traduetnm de- 

tion- qu d? publieiil, non? eroyons devoir tier«»eer a eet u-age [irudent ». ij lav* ur 
du texte doiit on vieiit de lire des extrait-. nut lqnes-uns de im> lecteurs nou- ui 
aauri.iut trie, la plnnart vuudront bleu etre indulgeuts. ce duut nous ies romer- 
Ciulla d’avjuice. 

inn*, unwi: nuiR'SE. 
biieri-ou- d Apollon t t iTEseulape 

t Ip** fui ptvemt*' {>■ .td'inf e.,oy wn. Cette femme, apre- cinq an? de gro ??e??e, 
viut mi ?u|tplLaide v r- le then et sruidormit d.iu* Yafjnfo?, ■ ilortoir des malade-^ 
de- qu elb. mi nit -oi’tie ,i et eut nomeLi le- lhuit»'- de leneeuite -aeree iqu'iin 
at t.oiii he in id auiuit -uiidleei Hie mu on monde un gareuii qui. dt j - -a nai-?aLie , .‘. 
?e lava im-meine a la loutaiue et mareha a r.Me d» s. t mere A>ant obteim . ettf 
fa\Lur, eile een\it sui 1 ollrande ^aiis doute un tableau queiie eoUrdM’a an 
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Ces exempted etld tiaduclion » i-des^uus sutiisent a Honner line idee de 
I'ml mired de texte quo M. G.ivuidin* a eu riionuem* de decouvrir ei dr 
pulilier. l/iriM-riptinn eontieiit le r»Vif de vinut guerteon^ eu pluint de 
vingt iniruLle% ear, Miiv.mt la jiiMe remurque de I'editour, il n’est nulle 
part question de remedes plidnuaeeufique^, m.tis ^euleinent de vision- ei 

dieui ■ * Ce n< j 't pa* la grandeur tie ce tildeuu qui » >t dLnie d admiration, mai^ 
la divimte : Cleo d ete enceinte pendant cmq an=, juaqu'a ce quelle s endurmit 
dans le temple et quo le dieu la guent. » 

10. Une filh> ('>’ tro'f an*. Ithmoniea de Pella se rend it au temple pour demau- 
der d'etre mere b etant uidurww, elle eut une vision. II lm &. in bid qiiVile de- 
waiidait au dieu de eoncevoir urn- tille : Esculape lui repundit qu’elle dcvieii- 
dr.ut enceinte, et qu’il lui aecorderait encore telle faveur qu'elle puarrait lui 
deuiari ler. Id!** repondit qu'elle n’avait pas besom d’autre ch*»se. Or, deveiiue 
enceinte, elle porta I'enfaut *lans son sein p»*ndant tmi s ,ius, jusqu'a ce que % IT. 
elle revint lmpiorer le dieu au sujet de son cnfantenieiit. b'etant •uidorniie eh.* 
eut uii -orme. il lui seinbla que le dieu lui demand. ut -i elle u avait pus ubteiiu 
de lui tout ce qu'elb* avait -ollieite puisqu'elle etait de venue enceinte. * t quelle 
liavait ran .qoute au sujet de son enfanlement nlur* qu*'* le dieu lm deuum*iau 
si die n’avait pa* be-oui ii.uun* chose, *u preunettaut de le lm ae< order: mai* 
puisque mamteu.mt elle wnait le supplier de lm ac<*order une an Ire faveur 2(J . 
il lui donnerait encore ce qu'elle deiuandait. Au-sitdt, etaiit *ortie en bate du 
doricdr, ei}.' nut au monde mi** Idle des qu elle eut fruueUi 1 eiicemte sa«‘ive. 

in hotnn^ d\,mt l*s don't* de li mam paralyse-, a iexctpiiuii dun ?eul. vmt 
en snpplieiif vers le *lieu, et voyantles tabl* aux iex-votu daiisl'euceinte s icree. il sc 
pnt a douter de? gueiisous et a raider h * iiocrqdmus qm les attcsUiieiit. Sen- 
dormant nlor-, il eut une vision. 11 lui setnlda qu il jouait mix o-seieU .mpre- dii 
tempb *•{ "e preparait a juuer uu coup : suudaiu, le dieu parut et s'elancaui sin 
sa mam lui ettuuit les joints 1 uu apres 1 autre. Le dieu s et.mt eloigne, Ihnmuie. 
pom 1 hi* ii se eouvmnere de la cho-e, reiewua *..? d<ugt* et l**s rouvnt uu a uu. 
be dieu lui demanda [JO s’il a\dit encore des doutes au sujet des inscription-, 
siir le? uffraudes du t. mple, et il repondit que non. Le dieu lm dii alurs : , Pan f 
que tu n as pas era lout a 1 he ar«* a de* cho*r* qui ue *ont pa* mcrovabh-s, je 
t'accorde mamtcn mt l* beudice d'une incrovable guen*un. Et, le jour avant 
paru, ii so r tit mien. 

Ar/fLru'xa tCAlhe/iC', tneatjle dun •t<1. Cette f» muie vmt oil siippliante ver? le 
diell. Pt s>* promeuain Jail* 1 enceinte saciv* do,, elie * • mo qua de qindque*-UIirs 
des gu- risons. preteudaut qu il erait in\ nuseujldab!. et iiupossiblt* *[ii** *]*■> lnuteus 
mar.dia-seui ct *pie des aseimles vissent simpe*inent pour avoir *u uu souuc. 
b'* taut r-ndormie, * lie eut une vision, ii ini *emb!a que L* *beu lui apparut et lm 
dit il la gum’irjit. mais qu il exitf>-.nt d'elle. a litre de -ilaire. qu * He plac.it 
dans le temple un eoehuU d'arm-i.t * u souvenir de la stupidite dunt elle awut 
fut preiive : parlmt .uih, il eiitr'ouvnt Iceil maltde et y versa uu certain 
rciilede. Ollaild !« J J<jUT pirut, .‘lie :a_uut gueiie. 

1'n t nfant m>wl \int en suppliant au temple puur recouvrer la voix: apres qu il 
outoileit le sacrifice preUmmairc * t aCcmipU 1**^ autre* ceremonies d us.ur*'. le 
serviteur qut portait le feu *lu «aciiiic.* se tourna v* rs le pere d»* 1 . -nfant >*t lm 
dit : - C*>iisen*-tu i4'* , d i*u a uu au, si tu obti.*u= ce q*ie tu *-s venu d«*m i ub.r, 
a ull’nr un siciiiicc an »iieu pour pnx d** .cite ^neri-uu .* - Alois lVuiaut dit to it 
a coup : Jy con** n> »» L pere etonue lm niMiuiUi tie pirler de nouveau, et 
lentaut purla «!** nouve.m ft des c*‘ moment il fm yu* , i’i. 

PuiiUurjs. Threat m, a\ant dc * *w: sur lr ]>_>.<: s eUnt t*u Jurnn, il eut une 
vi'iuu U lui sembla que le dieu alt i-'h.nt mi ban i au autour «l* tacb* s .u --I 
b:i tU’douii ut. * i u a n * l il Sfrait sorti *la tlwri-ur, u- iiie.vr I.* band -au ft dt- if pi .. - r 
coamie oilrande dans le temple. Le j.»ur [»^raissant. il so Ie\a et enle\a le lun- 
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<!<-* sondes. On >e deni.uule qimi piotit tnmieciim ^i*\s mil pa liter do 
document^ pureilset do quolie uliJito pom ait etro la "r-oiico meilir/te dm 
prelim iTEm. ulaptq a inoins que le- pre^re- 11‘airnt admmMte le- iv- 
lnt'de* on secret, quitte a attrihuor la ^ueri-on a faction nnraciiieuse du 
diou. Ilemarquon& en u utro quo ie< maladies dent il h-i fail mention >»*nt 

tic au : il vit quo son visairt* etui delivre de* ladies et con*, t n\t ie bamb-aii 
dan- le temple. 

E Wwv revolt >e/i pund/on ■ lr$ tarh cht front de Pandnru <? 1 Vj i ouhe 
'/if d cu cut dcjd. Get hounne. axant reru tie 1 .irir^nt ile Parularo* pour In njiisi- 
'*rrr au (lieu, vint a Epiduure pour la m» me raison que Print i;ir* j- *1 ^rard, t 
Itirii.’iu .Vetiiut endurnu il oit n;i sonue. 11 lm sernbla quo 3e dieu In 1 aj>pa ra 1 - 
i-ait et I Lii deiiianda.it s'il avail ret u qiielque araeiu ue Pandam* pour le roumtr r<* 
romme oiTraude au temple: il repmidit que non, qu'ii nav.iit nen n c \ de b I 
m P.uni.iro- i'6u). mais que si le uiui le ^uerisadit il lui olfriruit urn* im.uc 
aver in-enptioii. Alors le dieu attach.i atitour tie se- laches le bandeau tie Pnn- 
ilaru" ct lui ordouua. lor^qu il cerait sorti du durton*, d »*nlev»*r le biudiuii. 
tie -e iavrr Je visa*!*? a la source et de so r-irarder dan? beau. nuaud ie j > n j n 
panit (6i, Echedore. etaut sorti du dortoir, onleva le bandeau qui ue present nt 
plus tie tactic*, et s etaht regards dans 1 eau il vit *uli propre visage pwlant n • > n 
*eulement Jes taches qui! avait pnmitiveiueut, uidis encore eelle- d* nit avail r t» 
del 1 \ re Pand.aros, 

Evphann s, enfant d'Eptdanre. SouiFr.iut tie I.i pi* rro. il s'endorimt *. n lui *cmb l .i 
quo le dieu lui apparais-a.it et lui du-ait : > uue me donnera*-tu si je tv mien- “u 

l . ’enfant repoudit : « Ihx orSeiets 1 Le di-u se Lint a mv etdit quii le triieriiait. 
Le jour venu, 1 ! soriit "tieri. 

L /t ho//)fne vint en suppliant ver* le tlieii; il elait honme ,m point qu un de 
youx 11 ’avail plus quo les paumere* et s-uild.ul hurt a fait \ id,*, gneiqije* p, . - 
sunned dans le t.-mple le taxeieiit tie nmete [tare- qu il esp»*r.iit T.>) nvouviiv 
la vue alors tpi il n \ av.ut pin- <[ue l«i place d’nn de *0* yr-ux. etqm* 1 u*Il lui-meutt, 
n ex 1 'tad phis. Il ^ euilorimt et -nt uue Nisiou : il lui ’•eiuhla que I ■ * tiitui pr* - 
parait un r-njede. ec irt.m paupiere^ et le v-.rsait dan-i i orliite. ijuaml le jour 
par ill, il mrlit voyant tle< d> nx yeux 

L>l ujhuc. Uu puih-ur de allxiit vers !e tr triple, tit une chute quau -1 il < u 

/fait a tlix Hailes 'Sf» . a ctant nleve. a onvrit son -ae et vit tpie le- ..hj.ds qu’d 
renfermait etaient bris L«»r-quij -auereut que la coupe don son niaittv ava:r 
1 iidbitude de bo ire et at brise- i-n moieeuux il s<* U« -old et, s a-s-vant -ur Ul r*<ul> , 
c- 5 aya d ai rajusler b-s iratrinents. I u voyan i ur 1 avanf ap-ivu : , Pourquoi, 
nuibeurenw lui mt-n, perti tu 1 1 p-in- a Toulon* r iceoniiuoder ta coupe / a- 
ldpe I ui -111 erne, le then tPKpi.luiiv boi. n-* pourrait pas la mi er ax Avant entemlu 
lM ‘" parob 1 *, h. uaiyon mit i« s te~>ous < L m — *011 *n* < t -e rendit an t c* 1 1 1 [ . 1 1 » : a son 
aiiix*.'-, il oumii 1 - * u* et t*u re urn Id coup- toufe au-rie. 11 .Ola ru* ont.*r a *oa 

m. iiliv ce cj in sb-tdit f.ut et ee qm seiait da. 1 1 c. Iui-ci, an rccit de U cb..-. , oi hr 
la 1 011 pc au dieu. 

,'ao Esv/io;e, dior* que l.s supplants Client dejd end or na*, m-aiti stir un 
F.rbre et jeta un re-ir.i lurtif dan- le dortoir, inais etmt tombe d- larbre siir 
uue pali— ule de pi-ux, il — bl*— \ sr* veuient aux deux y-ux. Tr-_- *o'ilfr.iat et 
de ven 11 aVi*iud'\ il lmjdora le dn u, s'-a 1 emit, -t -or-qf 

('M- porta pendant -ixan- dins -i joue uue p nut** de ianco : d sVndor- 

mit ct b‘ uieii. avdiit ariMcbt* It lam e. la im r< nut eutre les maius. (juaud le j<m~ 
panit, il *(*rtit jiiieri, poitaut la lauct- dull* -e- mnin*. 

C" ,h !>-; ’• is’etant pn.lonni, il eiit n:i 

soijot: il l'u S.TUI1I.1 i|iie I.- 'li'-u lui • ■ 11 vr.i 1 1 I.i p./ttiiu. im fii n-ii- 

r.ut It -lu.'.ne. 111". I,;- lui iviM-tUa fiitri- I.-~ ui.'iiii' a ivrou s .ut >.i iiMiimj,-. 
enau.l 1 c jour parut, il sortit, nvaut les saugsues dau= les mains, et dej.ms . e 
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de relies centre lesqucdles l.i inederme e"t hnpnc-unio : ce sont des 
aveugies qui udent, <k*s boiteux qui mnithent. do" i luuve*- <iout 
tbeveux rcq>ous<ent pur en< hnnteinc'nt. Uu lies r,is 1» *< plus milieux t*"t 
rtrlui de ce fntrhiiw (U. 711 et muy.k qui Inisse lumber mui mc et nri-e 
Li coupe eu "tm nmitre avail rii.iluludo de hoiie. (.umnie ii so de-olnit el 
es^ayait de nissembler les morcivux, un\o\ageiu \ud a parser ei lui till : 
u Pmirquui, mullieureux, lViTmee"-tu en \ani de ran oinnmde; t.iioupe? 
Le dieu rueiiie d’Kpidaure ne pmur.tit pa" la iepaier. » A to m-d-, 
rhoiiiine remet let fragments dans son tat. et <e lend au temple: en 
univanl, il mure le >m et lrou\e la rmipe rureommoil.V. Pui" d tmnt 
ramuter a c on inaitre ce <pii sVst pa">e, et celm-t i, appivn.'mt le iniiacle. 
oltrit la coupe an dieu. — Xe croirait-un pas lire unde < os ret its < onlem- 
poiaius oil la rredulite populaue tait inter\enir uu "aiut mi ime "iduft' 
pom* tiler de IVmkuras ie plus \ulgaiie riimiime plem de tm qui ,i im- 
plore leuraide’ > I»ieu ties legende* qui eirculent aujmntldiui p.umi le" 
pelerins rle Tinos — pour ne point pm lei de pnlerinuges nimn< loin- 
tains — out leur prototype dan- k*s nmlts pieiix coii"er\es par ertto 
inscription d’Epidame. 11 y a quelque < ho-a? tie presque huiniliant a com- 
tater quo la cmlulite do- homnips n‘a pi> tail mi pa" en a mere depui" 
deux mi lie aii". 

M. Cavvadias suppose qua \ee letenip", qua ml la Ibi et le noiubre tie- 

moment it tilt gueri. lnalatiie »*t.ut duo .< me* nne pertide de -a belle-more , 
qm avait jete J es sang-ne* dun* uu mdmw de vm et d»* nr< I qu d ,*v.da. 

L'n Fi'minie tt'junl m»i/» d*in< it hmnme i ul tin -muje : ii im -, m- 

biu 'UHi ipi'd. . f.v.* fact jjuero • </«<. wnhei e\ ft /etant ivvmLe it r* jtP t li 

pierre et s.irtit en Jd ten, ait entre <es mains. 

HerteOihrm rfe Lu/ti/rU'li/uC. /Pt,' fitful flu < tl lld< • Mil it it le UifMl, I .nail! 

gueri, lui ordouna d a ?urfrr e* d-» porter dans l eneemte *,t *p *e Ii pin- gran i-* pe , i , e * 
quit pourr.ilt : ea etl'et, il \ pert a eelletpu .aiijour i’iuii d- v . a le demur Hr. 

.Xirr/uor, oo<iui. lioLnm** el.uir a-=i-. na »*u ant lui v.j a -d i bituu ei r’- u- 
iu.it : Nieam.r ? et.mt !eve 1*. pmir-iiivit et d»*-: o»* mruiient d tilt -u*'*n. 

C/i hnrtu/te fat t/Uf'rt din >ea 7 o<‘ flu (/I par Ip sprpe'lL a* t Inimne -oipir.m 
beducuiip d une pli-tie rrueSle u'eoie) a 1111 oiteiL Le^ -t-rvifeur' du trmp!- 
pnrtereiit d« hers »• t le far.nl a^.eir ?ur mi ?iei:e '11^' . h* -mnucai lav.mt p: 
uu serpent "ertit dn Uerleir e| iiueiit -on orteit avte ?a lamrue : pin- ii re r n:.t 
dau> ie doiteir L bounue "^tant ivveil'e * l se -entant gnmi. dil qu n .iv.ut t u im 
-engt* et qu'iui beau jouuu be in me iiv.nt p.im appliquer uu leiu.-de - li r - ei 
ortt ii. 

Ah^tris (JeHui’o 3 . t>t iieinm ■* elaiit awiuiH ent imev.-iou: il lui .-emld,i qu 1 . 
dieu 111 ! OllviMit JcsVeilx a vet* -e- demt- et < (11 li Ve\ .lit |r" arines dans leiiceiil. 
sacree. Le jmir pnr.ii--.uit. il si.rtit mi *ri 

Ht'rtneiti /Ip M/t]lrne. O t homme n'j\ ut pa- de euemux mr la tele, m.d- d ea 
avail be auro up -<ir le- jou---. Henteux de= radlene- d >nt il » t at 1’ebjfq. 1 ! s’fii- 
dormit dan- i** deituir : ]** dieu im tVutta la t-He aver uu ougueut et lit qu ies 
eheveux v r ‘non--ereut ii2.j> 

rhij'On (Uk J r enfunt area }i\ Cvuiue il etait lout ev«*iU'*. im d< - < , ni.i- 
attackes an t.mqde lui soigua ius yeux ^eu les leetunt, et il sort it uu. ri {i2*» . 
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yuerisuiis \ nnent a iluiimuei b les pietres d’Esculape so virent ublipe", 
pour sauveparder la reputation <1 u temple, d’appliquer uux mala des les 
ressuiuoe^ de la mrdeune propreinent diteque Id tradition et Inexperience 
lour avaient re\*elee<. C'ed ee que ^emble prnu\er une liwnptiun de 
repoqucimpen.de deeouverte tqjfa lenient a Epidaure et dunt M. Cavvadias 
adonne le texte. (’E zr t x. % p. w 230 .) II y est question d'un Julius Apelles 
qui, etant utilise de dyspepsie. tut sounds par le dieu a un traitement a<sez 
cuinplique aliquot ll tut rodeVcd.de de sa "uerison. C'est le malade qui 
pa rle lm-meme . 

M . ’Izj/xzz \r,i/,\xz izz’.ijz MjAa7£^c p.ETErEp.sbr// 

J~Z ZZJ l ") iZJ rStJsX/.'.Z I'.Z 'KjZ'jZ e'/tttttojv a x\ X~Z'J\- 

x\z yzorxi'KZ. cy; zz y t rj.z'si ev Aiy sivyj iv.zAZjzv* 

eaeaejjev eta z’jz r k \xzzxz r/;v zee^a^v. 

ev x:z z'izzz: V'i'/z'nz . tjeev ax: iizzz't 7 :p: axseC. teael- 
va \j.zzx f :zizxy~z~. xj-.zy zi xzzzj \zjzbx , .\ zzzjui ''jj.yxIz- 
sOx:, v.’r.zizj tzzz'/.xxZx'Z’.'j z'x a a: a, v.z zzujz xr.zzzzzx'. 3 a. }.. 

Les details du traitement et de la paierison sent fort lonus et assez 
obseurs; il ^eiait desirable qu'un des hellenistes de notie corps medical, 
MM. Daiemberp ou Briau par exeinpie, souniit ce texte a une etude 
technique que M. Cavvadias n’a pas })U Ini cunsdcier. 

Ldnsu qdimi de la sol undo stele n a pas encore ete publiee, ptree qu’il 
manque quelques iia^iuenls que foil eqieie retiouver . naasM. Cawadias 
nous communique a soiisujet un detail inteiessuut. L'histuiien Iiipp\s de 
Uhepium, qui tloris-ait a bep<> pie de^ pueire^ inediqu»>. r.iconte la 
mieri^nn miraeuleuse dune temme qui suiitfiait d’un ver intestinal. 
(Fray til. histunr. yrsec.. 11, io.'j Cette i^neii^m ed rapport* v sur la 
seeonde dele en tonnes pie^pie identiqu* s. 11 taut en rondure que re^ 
document", qui sent podeiieuis d'uu siecle au limihs aux queries me- 
dique". out ete redi-e< d .ipiT^ des temuipnapos tbit onteriems que 1 'Lai^- 
iorien am a consulted ep’deinent, penl-etro dbques des inscriptions placet*" 
[jar le< mala des LiUeiis sur le^ex-v.di , qudLs cuiisaeraient dans le temple. 
Cette remarque est impel tante, ear elle lestitue aux steles d'Epidauiv 
leur rentable laradeie . o- ne ^nut le^ archives medicate^, mais, 
si l on pent dire, les fltj/!tjtne$ fj '$-mirarle$ du sa noted ire 

1 , U 1 - litcn. 5 ---ot. l>-in »te i m— rij tion pruuvput tpr.L am. epoquf* d.>ja 
,1111 ‘ihuuh L, - mal nM a>nt u - • ijij.ts dun lvKiiu - epn .. mu.*. It etL hvi- 

ib at ({lit* l > lin'd, , 111- lie pint, ?-ii iii u.-VtifUt con-iULmi' -v, m ,jpn- ie rliarCtu- 
Ui-liit* d»* i*t Jr a, * * ii is- -iivrdt.t de. 

*J. iTeal- l-il 1 ! .* "cK!- Ibid.' »l !ia * ' .1 iVr, 

'\-nooc:: 'T> v//a so- z-vov < q .1 -u it a*.- m . 



(IIHOMMI 1> ORIEN I 


<s:; 

Avmt de nou- M’lMiri 1 de re-. texh dent mm- vomltum- ( i\mr ijit 
saisir tout Pinterel, Aeimh n- emme, d‘apre< M. Pawadia-. un i ^ [ipt i »- 
chemeiit de- pin- t urieux A la liene 1 12< > do la premiere -tele, nn lit 
riiDtoire de la !_;ueri-nn d'un habitant do Unlike, W/r/.i-zc Aa:*/.:;. Oi. 
Pau>ama< iidii^ d it rJ, 99, 1) quo (.otto villo n'exi-tait pin- do s?on temp-, 
mai- quVIle eta it habitee auheini-, ienmin hi minium tfioi holntnni rip 
lltxlik e i>tu‘ Ids tides d h pidtxuet\ A zv./:r~\z j ~y. \y\j.y~y v^'V'zxi- 

[j.i'rj, v/zj 7 :v. u (hfou \ioimo apie< iela, dd M. Pawadia- 1 , aecu-er 
Puiisaiiia:? de leimiele, piefemlro qu’d n'a pa ^ vn <e dent il pailo, i mume 
nn Fa la i t leremment an >ujot de la de-eriptinn d'Ohmpie! » Ami- par- 
fa<moti< toul a fait {‘opinion do M. Pawadias cd niiuhkn an.' — » r pen di-~ 
po-e> que Im a mans lai—er -eduire par I os paiadoxe- do MM. YVillamo- 
vitzet Hirch-feld, dqja leiute-, d'aillem-. par M. 8eimhdit f 

Tim xi lit. — On no po— ode em <»iv quo do- ren-ei^nement- im nru- 
plet- -ur Ion touille- du P 1 S< Idiomunn a Tiryntho AXm- iluimuih im la 
traduidion do < oux qui out [mm dan< la Berliner It ochensrfinft : cede 
revue, dopm- s,i dornidro tran-fomiation. mot mi soin paifiuilior a tend 
>es lei tom > au emu-ant do*- deoouverte^ aixhdolo^iquo>. 

X’ 18 (9 ni.ii 1881) : On fojo^i jphio de Lomlre< a la lus>?v//e 

Zeitvnq : Le P 1 Schliemaini e< lit do Tirvnthe a la date du 11 a\ril qu’il 
vienl de (hVounir mi iininenv* palais ave< d'innomlnabfe- mlmim?-, 
qui oecupe tout !e -ommet do I’ariopole do Jnvnthe. Pave- of mui.- -nut 
luen unoot \r\ » 

X J 19 til) n i a i 1884) *• S< hiiomann A t it . l ine luuinali- pom 

Pa I la- Athene ! Vtaimont. j ai tiavaille n i n\r< uu -m.oe- me* \eilleux ! 
Un immeu-e palais aver d initomhiable- rolonne- e-t mi- an jour, etr. 
Du plu- haul intdrdt -out le- peinfme- muiale-, quo mmi «m littm to of 
oollahoratom , M. Don pfeM. c opie inainlou.ml on <ouleui-. Aon moin- 
intere-miite- -unt lo- jiomtme- -ui \.im\ i oproNoidatinn- tout a fait 
primitives d lmninies ot d aniniaux. Lo plan do io mm \nlleux palai- 
pielli^toiiquo j it'll t dfl'o lolovd ox.u tohiold et -a do<nuvoito, qui il a p,|s 
sj pareilh‘, piovoquoia lad mil at n ui la pin- .udiidr .tl»*, .. Le ohapdeau do- 
i.oiivert appartient au ]>!u- am ion -tvh* ilouquo 

Un anti o journal allonianil ajniito qnolqiioN loii-oi^uomoni- pin- pi**- 
i ]n ail i liant do fi imiiplie do M. Si hliomauu . .. Lopdai- d ito do dmix 
opoipio- ditldionto<. ilont la [»lu- aneionno in| <ollo i|,n funhoN ii.v.di*- 
do Mvidiie- od la pin- leieiito « • i laiuomout anlenomo au \iir-m.in 

[. Hll’rOlitoiil \, < ' ■ 1 /•' InSJ p *»7 

p. ie‘ 
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avant noire ere. Eli effet, on u'a pa< trouxe trace de la poterie inwrpio 
lu>tree ni d'une influence aMatupie quelcoiique. Pai centre, le< terre*- 
cuites >ont tout a fait analo^ue-s ,'t relies « ies bunheaux de Mxrene^ et Eon 
a rencontre au^i de^ specimen'' de rette poterie a de< or> ^i'ometrique>, 
avec la icpiesentation tn“- ^ro^iere d’aniuiaux , qui etait eonAdeiee, 
avant la decouverte de*s toinheaux de Mn(‘ni>. comrne la pin-* ancienne 
poterie pecque. f.a haute anliquite du palai< e^l runm* atte<tee par le^ 
nomhreiises idolo d’Heia, s uih tonne* de eieni^^e^ on de ieuime-s axet 
deux coiin:*", aihM que par la qnaidite de^ i outeaux en ohsidienue. Oonnne 
a Tl'oie, les lnui^ iuteiieui" du palai> ^ont rmi'druiN aver de ^row-*" 
pierre> et de Eai;>ile, !e< niur^ >upei ieui" axee de^ briquet ernes de la 
lueme liiatieie. Oe ijui e^t p;ti tic ulieremeut etonnant, re Mint !e<> pein- 
Mires en ioulem< fW> \i\e< que Eon \oit *ur Eenduit de ehaux dont Mint 
revet u< le** in ii r - : dan** le nombre m* tmnxe le moddlo t<>ut entier de 
1 admirable plait aid du Ihnlamo*- d Oielmnieiie. Si liheniann e**pere 
terminer le** touiile** an moi** de juiu 1 •* 

L) a pre^ do reJi^eiiineiiieiit'- ulteneun* le lr Si Idiemann a remi" la 
continuation < le< tiaxaux a 1 aunee prochaine. Voila done encore line de- 
ColUCite i.apitale dent I an lieolojjie <vf indexable a rexjiloiateur d Hi"- 
sirlik et de Mxcenes, a cet enei^iijue piutinier de la m ioiieo quo imie 
arlniijeri'iii" >an> receive, >d pouxait ioh**nntir a >\idmirer im pen 
moi us lui-inenie! M. Nexxtuii eirivait trKteinetit en 1S79 : Why ho 
England no Schltmnunns? El ne pouxon^-nmis pas lepeter a noire tour 
le mot d A^iSilas **ui Phamabaze • Tfihs qinan s /V, utinn.ni wtsler eases! 

Aiiu.nl>. — Le '•} levi ier 18 Si, la So«.iete Arrheolo^ique d Athene^ 
? est reuine >oiu la pnVidem c de M (!oidos.t-ulo<; M. kuniauude*., 
secretaiie, a duime let lure du rapport annuel. La So< iete m* propose <le 
continuer < etto annee le< loinHe*- <1 Olyiupio iiepriM*** par M. f > i ii 1 i t 1 1 ^ 
apn> le depait de la minion alleniandei, d'EleuM" et d'Epidaure; elle 
vent diu**i iaire e/gdnrer le fond //e hi /tier entie Salainiue el la rote, el 
deblayor le jiortique -itue a Tour-t de Hnulo^e de Cxrrhe^teN. Le projef 
d exploration >uus-niarine e^t a^uieineut InN seduib.ilit, mai-. noi^ dou 
ton'* tnit <pi il pui^M 1 donner des roMiltaN. I ne experience analogue ,i 
ele Elite pour les*ralion< de \ i^u, et elle n’<i paseurklii le> aetionnam*-. 

La Su. iete An he.do-ique de<iie laire puhlier en con leu 1" le< -.tatue^ 
archaiques ]»olydiroine? homvev receinment a le-t du Paithenon. On 

1. M. Helyrr -i rappel/, aver i-ii-.m nur Utre de Tturr.rh. datee du 30 sop- 
tern I* re lS.i!. oil arehnolriuir -uniaE l ;l lireouv.-m* faitr par lui a Tiryuthe dr^ 
toudatiou^ de laaei.-u i'-uun df» 1013 u.Veo lr»ji= ba-es de colomirs. 'll lie put 
pous?er ?e= mvestiyations pla^ lorn. 
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no sj lira it trop applaudir a cette idee, qui eM malheuron demerit d inn 1 
execution dit’lkile, on o^ard a Fiinpci faction do 5 * pmcddds employe" par 
la chroniolithn-raphie. II eM A e^porer quo ]u Sn ( idte Arehdoloidqiie no 
contiera pas re travail A «ies artist o< allennmds; les planches on < nulonrs 
de la Grier It ische Krvumik do MM. Furt wimiiiltT ot Genic ke ot cellos do 
la Collection Sabonroff s,>nt do< specimens tout A tail ropouxauN d’un 
art duiit lo Allem»nul< liont pas oucoie la lnoindre idee. 

— Dans la AAaipz du 1 avril. M. Pra^at/is ddorit les mines dAin 
temple de Dionvsn" pi on du theatre deMunyciiie. U no inscription trouvoo 
A cet endrnit a old ro^titudo onmnie il 1 1 par MM. Gut Ho ot Kiivhhoir 
(Soeidtd arched, de Berlin, seance du H rnni 18Si) : 

I i't'zi vim 7 x'/xz. A cvjr:; * v.zvr.z zryi 
v.x\ 7 iy.vizz hjzi't v,x'. ziy:t v:/.iax zz\* 

'AX'. -X'tZ Zj T.LZjZZi 'AZViXZ T.Zf.'jXZ'yZZ't XjZV'i 
Vi ZZ'J.OK <07 7S ZlZV'i . P>X/.yi. ~.x ZX 'tZ’AClX. 

AvO MV, M X'.Z't'jZ . < 0 V l A XZZ Z'V.Z'i X.'i. ‘AjZZj 
v.x\ y=vEY;v z<>\lz\z ~x;nx zi zz't b.xzzo. 

Lo temple on question eM indiqud sin l.i carte dWthone^ do MM. Gut- 
tiiiN ot Kau pert (Iduillo II, 2, Pi reel. 

— Dupres le Messmjer <V Athene*. du 28 juin, Ion ubjoN d\irt qui ->o 
trouvaiont aux Prnpyldos ot A la Pinaeothequo out dtd h\ms tores an 
musde de l’Acrupole. Les \ieux miirs pres doN Prop\ loos out dtd demoliN. 
Pour completer lAemre cnmmenrde, !r Miui'tredel i i i^ti notion puhliquo 
a nomine uno coinmUsion cnuipuseo de Fdphore mondial des antiquitds, 
de M. Foucart, tlirorteur <le FLcole t'ramaNe, do M Kidder, directom 
do rin^titut allemand, do MM. Kumnanoudis et SonutelloN. atln desavuii 
*> s'il i’aut rniiNorvor comine monumouts liNturiquoN heM-alier lure Ms A 
t'aiiLilo >ud-oiiost du Parthenon ot Ion substructions d opoque lnoderiie, 
aimi quo le-* puits qui <e troinont dovant les Pmp\]de<. ■* 

Noun ONpdroiis ipie la eommbMou rondra uno rdpoiiNO negative ot qu»* 
les demiers veMi^es de la barbaiie turqiie aurnnf hientdt comedo desho- 
noror I’Acrt »pn|o. 

— On annonce la rohaite d’un hommoqui a rendu d'dminents services 
A rarclidoln^ie, Pephnre imneial des antiquitds •jrecque>, M. EuMra- 
tiadis. 11 avail succddd A Pilttkis, lo cieatour du nundr de l'Acropole. 
Coniine M. Koiimanoudi", dent l'arti\itd ost intali^ahlo, il appartient A 
1’a^'e lidroiquo de rarcheolojiie inecque en Giece, A J dpuque ou de belles 
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inscriptions paiai.^iiient eni'ore dans Jesjuurnaux quotidiens. mi VEphe- 
mcris etait imprime >ur papier ihandelle, m’i lVnthousiasine et In 
perseverance tenaient lieu des iv^rnucp« rnaterielles qui inanquaient. La 
nouvolle serie de I Efihcmer /v <i luxueuse, si eumpeeime d'a^pect, "vm- 
bolise les dianyemeut" Lemeux qui ^ "mit prnduit- depui" \inyt ;u> 
dans la condition de la Mioiirc helleiiiquo. M. EuMiafiadis a publie nn 
yrand nomhro d'in?ciiption< inedite*. parnii le<quelle* des textp" tiv" dit- 
ticiles dojjf les of>"cn rites out mm I*'* a "e" eliorfs. II a organise le mu see do 
Patissja, qui, mrdyre des ddU tim^te" clioquantes, urn ed pa" nmin^ |e 
plus beau mu-ee do I'Oiiont. S' i I u‘a jamai** encouraye les etranyei" a 
tbuilleren Urece, - d a menu* tait nhstade plus d'une fois a louis dewdnv 
le*. plus lop tiines. <.Vsf une taible»se qni lienf moms a "<m (aracdme 
qu’aux piejuye" du temps on il etait jeune Les re"p<*< t< de i eux melne 
dent il a entnneles tiavaux l'a< compay neiit uujnurd’imi dans "aretraife 
Le nnuvel ephore, M. St.unatakis, a duiyele" touille*. de la Sneiete archen- 
loyique a Tanayre, et commence, a Delos, |<> drldaieinent de> temple^ 
etrauyers; 1 ephoiie yenei.de l a en\o\e a deux lepi Nr" dan^ la menu* ilo 
poui survoiller lo tbmlle^ do MM. Lebeyue el Hau\et{e-He"nau!t, et tout 
receminent encore a Klatee, on 1‘Krole d Athene** a entiepns dcsredier- 
( lies soil" la dilution de M. Pans. (Led aiis"i M. StamatakN qui a nin- 
tinue les touille" de M\cencs et explore la ne< ropole de Tanayre an noin 
de la Societe An heoloyique 

Elatkk. — M. Pa ris, meinhre de 1 Leole traneaNe rl* Athene", a com- 
mence des fouillo" a Klatee eu Louide, mu* ['emplacement du temple 
d Athene Kraua-a. Uonliaiie" dabnnl pai le rnauvais temp", les tia- 
vaux out ete poijsvrs activernent pendant les rnoN do mai et de juin; nn 
annonce la decnuverto d*inscription< et de noinbreux Iraymeiifs d'ardii- 
t oet ure ayant appartenu an temple. Le Bulletin de eon espnnduner hel- 
h’tiique eM dailleurs, "uivant sun habitude, ties >obiede detaiNau "lijet 
des recheicho" entropri"e< par un de "» 4 " redacteurs. 

Samos. — Un eiiit al AUrjemeine Zeitunq {Berliner \Vorhensehr*ft , 
-9 niai'* lS>i) (jin 1 la eonduite d eau d Lupaliuo" a Sainn", decrde jjai* 
Herodote ( | II, (iUn omnie line luervedle, a ete eompletement ileya jee par 
Adusside" Pavha. Le "outerram, haut de I in. To, jaryede J m. NlJ r\ lony 
de 15l)0 metro*., #jni tr.iver-e ia ooliine de Kasfri, e<t auj-aml hm visible 
dans tnute ^a Imiyueiii'. Sur le *.<»! <*<f rieu*.e un canal prntnud d<* 7 metres 
et laiye de 0 in. SH, au lend dinpiel *.«,* trouveut do i uiiduites en tern‘ 
euite dt^ U m. 95 de lony et Om. SO de periplierie , 1*^ canal est \oute ot 
poui’vu douveitures. Le "niitemin bn-menie e"t < reuse dandle roe et 
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etave a certains endroits par des rnurs. Cette eonduite dVau, dent l'entree 
etait dissimulee par line construction, ax ait etc vainement cherchee par 
Ross on 1841 ( hiselreisen , II, p. 151); mais le >a\aut archeoio-ue avail 
si^nalt* line ccn^ti nction voutee conrant sous le inur du poi t de Samos 
et d’antres analogues a rinteneur de la ville. Nous avons la un nmivel 
example incontestable de l'emploi de la route a Fepoque lirllenique. 

L’ambassideur de (irece a Beilin, M. RanpaFe, a entretenu de cette 
deconvert o la Societe archeolopaque de Berlin 'seance du 1 * ‘ avril 188 5). 
Eupalinos strait un Mepanen descendant de quelque puenier de Me- 
yare fait piisonnier de guerre par ceu\ de Samos. Le travil lui-meme 
strait un de" <> ~zp\ Xiy.sv £p\'X Wzry/.zyr.zx •» que mentionue Aiidote 

p.-lHOBbSO. 

Corcvke. — M. Warsber^, r.mtenr de" Unmerh^h * 1 Lamf^rhaft^iu 
decrit dans la Kwntf'hronik (I88i. p. des antiqmtes decouverfo" 

dans Fancienne capitale do cette ile. Paleopoli^. Bans |<> nombre sent 
deux inscriptions: 

1 A'0 PO A I T A \~ipW 

2 lAPOinANTHN 
een N OAEBOMOI 

que le vovapeur autncbion a otlertes an rnusee local de Cortuii. Elies ie- 
montent, "olon M. Romano, an nr* siecle av. J.-C. M. Warsberp 1 pense 
que des fondles reindieres a Paleopoli" donneraient des resultats inte- 
res sards. 

Tiiascs. — - 11 0 "t pen do regions du rnonde antique on le vandalism'* 
soit plus a I aise qu a Tha"0". On "ait que eette de, qui fait liondnalement 
pattie de I empire lure, a ete autrefois concedee par le sultan a Meliernet- 
Ali et quYUe 0"t pouvernee aujoiiuHiui pax un tunctionnaire eyvptien 
residant a (A valla. Le- loi< tufelaires par lesquelles Mariette et 
M. Maspero ont assure en Hpxpfe. rnalpiv des difli< ultes de tout p’enre, 
la ccnMU-vation des antiquites, n'ont jarnai" ete appbquees a Tliaso^ ; on se 
contente dVnprohibor Fexportation istns lien la ire ponr le< pmfeyer contre 
Fiprtoranee et la brutalde des habitants. Une grande parti e de ceu\-ci 
sent de c Bulpaies, cYsf-.’i-dnv de" eunemi" inipdo\ables de fail io qm 
e"t pre< , dans le piesent romme daii" le pa""f : ils ne tb'*tr ui"**nt p.i" 
".julement par rupniite, niais par s\"tenie, et le n.al qiFils uni tad d"pm" 
quelques annec" <‘"t incalculable. OYd dan" le"en\M‘.m" de Fancienne 
eapit.de. aUjoUriFhui Ln/n'twi'i. quo Fnn deCollMe le pill" d']U"i riptimi" et 
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( a * 1 1 \ jn«iu -♦ *r\ i i* a in < mi^ti rn {ii<n da- mur-. Au < timmonnoinont de 
JSS'J. ,i \ ,i uf pa— a quaj,pi» ^ poii- r 1 1 n- Pda. \,i\ pu m\,--uiar t?e qua 
ln-iiuf ilt* da-t mi< lit 'ii j»i*ai -uimit -on niin> -mi- In muitidin nmpn<_ lie— 
im-ul. A no >ii ivfoiir a < 1 . 1 \ 1 1 1 - « , j'.dl.u imm.'diatmnniit truuvoi’ lo imu- 


\ni a< 

nr <A\ p 

tiaii. Tail 


-lla'.. at 

la pi Ml tit 

* pro m he q unique- mo- u res : 

t! .all 

a— a an 

atlaf l|]ia 

am ul 

■ Ola .ni\ 

Th.isien*. 

,“i 1 1 t'n.o .,nt do p- 

r*ino- -aval o- 

i nii\ 

qm In 

l-al .Halit 

,1a- , 

Mil iqUUe' 

m:u- 

t atte t itatil.ura 

i‘a<t‘i lattl a 

Mi' *1 ft 

a {‘ail 

(!f } * * 1 1 1 - 

apt * 

, < la- m;i 

, ->11- hulj 

Mi*a- dah ui-ire 

lit Nil a l',nil l 

r * . « a l 1 ) 1 1 1 ila f i 

-Hll»a i Ii \ 

P'tiu 

all i.i il • * 

-arui 1 ♦_* 

" piai r* *- mi p r 

..me do intn 

h-e 

a 1 >aau< 

ollp *la ( 

a- (in 

!j i i*i - \ 

lannanl [ 

i t--ai* d.m- Pda 

-ix iu"i- dn 

) min 

,V at l f ‘i 

Mill Ii' hi 

ail-illl 

a c lla/ » 

•u\ 1 iaiiiina ii- < < »i j 1 1. . i --i 

-lit 1 , \.danr 

f - P 

t f it- apjat- 1 f Ii ]j 

a-t ta 

t lie.* ,Pa\pt >1 tal , il 

- nuwaii! d, *- I, 

■ i Ilham ix. an 

i 1 1 Ii* 

•hi ia t nalfitii -i hi 

- lent 

• «.*t \ lailltalll la » ,*j 

Tainh a ,ni iiiajf ( 

. lit appal tun 

a 'll? 

la tr.iii 

.jn.ltta 

n ilni. 

_ai lea 0 

ll Hull- 

] .it aide* qua - 

i\ 

i ml! 

•hi an I 

It till I .a ill. 

\ 

,'UMirallt lant it 

*. t -mil unit tit*- a 

-h[at- an at 

1 an 

ll H!\ M 

■ - It. tila*'. 

tiu 1, 

illlin la 

(•I"' I’f'- 

i all \ at pjl til ' 

rur-!n-cliamp 

i 1 !l * 

n 

-H'- «' 

il Lla 

a .la Hi. 

1 i> n i r i it* ih-tinil af 

tlaVtHln .1 i.i 

- :<*'■ 

t ta I t* 

[Hit ! at la 

‘lilil* » 

‘Mira la- 

lujiii- t 

\ - .ultra- i p la t 

tai i x leudlr*- 


•till t 

ia 1 ii \ i’t** 

all t.r, 

, Ulle* j»a 

lilt* tala < 

111 mama mat d 

. Illia pi.ttpia 

t'A.ii 

•V an t 

a) 1 a t Hitt 

.* at lino aliM. 1 

tin \ t-n 

an a| at fiv tia P, 

i*i 1 1 avail ; la 


t! - Im. 

i|\ai lit*". 

1 if Ml, 

.nip pin- 

• 1 1 ' 'in i ti * ■ 

n-. - at [ilu- imp'*! Pmf,.*-. ,i 

, . , i , , 

r i 1 4 

1 UaaifH 

1 ala tnii. 

in pn 

t[Ut i.pi. 

[* « «i 1 e**\ 1 a 


- Ml ft mt ,11: 

1 . -Mj 

- «!.-|t**j 

'•Hi" 

Ml « »il 

t [irilll 1 

.1 -. iali. a 

*, | u in* pom i 

i jim.ii- e:i 


tl II 1 1 a 

Pal li«f l h* a 

\ar- 

1. 1 1 'a} j 

:a rp-.-jii 

a, . * } J dip , r*p i 

Jar la ( je*tt*a 

, . 

: l, ,f a ,1 

til- It* |..H 

i -m 

i- s |.»n.l 

ll’nl - tie* 

• P M It lama* ia 

- piai 1 * - 1 a- 

a a 

" P H|t ' 

i a ll t\ a] 

1 ini 1 

r p ♦ , { 1} 

'lil'aa - 

m.IJ- ja- \rll\* c] 

n- illt- -I |!a-, 

a ' { \ f 

■ a liUiaa 

id- at: n jn - <i. 

* i mi* 1 1 

fa- T 

1 1 . 1 -ja, 1 - -till ta 

lit maid 1 Ml - 

1 - 

1 ! i i * * t • 

^ , 1 1 h ^ . 

J.* \.,i 

: ,.i -h-M 

1 . *1 1 } } 

. l‘le‘H f i iua. 

- at qiPil- -a 

i T 

-Mil <1 

* .*>i\ * i 1 1 

If Uf 

»*ll t • ‘ ! 1 1 

UN » ap< 

. ' ! ,a Ilia aa , 

:-]:* !-•■ t. a*. 

falial u s i-i 

a * !* • h a • 

- * ; * : 

• in n!n 

, * ■ «* 1 . 1 n 

-. Ml h -Mh a* I 

1 Til t-c Ja 

a a ■ 

M 1 in i 

it- ii. 

I'll 1 

_ «. nn ' 

. ),*’ ! .mi 

da MM MJial e. 

N i .■ at/-*, i , - 

Ml 

, l . , da 

i- . * f * i * 

■ a ; ’ 

* 1 M * { 

l" *’ • it,*. 

j, - t: ni 1: -ia 

l'li-il. u : - n i» * 

« ,f ' 1 

■ : la- .ill a M 

* 

la- Ma 

m . * i -a i 

“!*}- lia ***;•' i 

■ * • -ii. d it*,. 

1 ■ i. ! 

! 1 . 

.I. ,'V> ; 

' ; . j 

* ' )'J > 

n-. j- hi,- 

a-- t \ c 'f ti M;, 

<*l -t - ( alii t - 

i > , 


■' ‘ P 1 

i ■ -n 

' 1*1 . ■. 

*■•* * ' ' a - 

■HIM* L-j', 

M MiPar 


* .!*. fit 

I »r>, . t , 

i 

. i" !■* i 

*1 ni-fa! 

'• f ,! * h li.pia - h 

■*« alii aj t j. t{ 

! i i 

1 a a * i - i 

M i.L 

: :-M: 

i- i'll! • ’ i 

!'■ *ln! 1 a 

,] M 

» ppi i-a j’al ; ! n 

: . v 

/ *‘h a 

* * n a 

i 2 i 

l! * • t 

•a • hr . i 

.< ll, a. ah 

tpi il t I . • \ .t j * 


( { i , - 

. . 1 .1 

: ,i, 

‘ ’ t Ii a ! 

f a :* *1 

t I'll i-a- J*. \ j 

; -t’i lala a t !a- 

, i 


Mi. • ■ 

- . 

" r 

*• :* ani 1 

a ‘i» 1 1 an i p,*| . S 

•|i- d ' ’ll ! a il 



I IIHoMvl L I > n R 1 1 ; \ | 


8 !l 


«»* lain ilp mijourd'hui a\e»r mai- * pi<* l.t Midi-mt If* !»•» — r*‘| i« I dp- 

Mn-p- vuirnl f‘!l -MIpIp Jll mihn* ill! IrlRIi’ ot lidilPld |ii> -'MU < i » l u I m* ■ 
taut d'aidip- a f on-frmip Ip mm* * I'* *in pimIp dp •[iu*hjin i 1 ». i — .i»-< our tlia- 

-IPIllIP ! 

Pui-*pip j\u Afp ,iiii<‘iii' a p.u I pi* *1** Tha-o-, ji; rpuis « |« *\ i »i r tvmin u i 
< j u *_* ] i {ii< *1* *<_umoid- iplatd'- .MIX antupulp- dp ppHp lie, ti’» t i/*u 1 il: dp- 
pm< la ti ii« fuon-p rampagin' dr M Millm. Fn jNS-J. j<« \i- <*I h */ lr imu- 
\cineui Tou--ouii-l »p\ a <Ia\alla dpiiv triie^n iiitp- d imp Ipi n* naiim tr*- 
i nitr, ;t i m >i h |.i n i n it mi t |» i illi*tr*#* d«» mi»*a pIIp- axamnf Atp doi oii\ri Ip- 
<lan- do- t**mJieau\ fit 1 Tlia-u-. I/mm ippm-pide imp IpIp dp Pihuk 1 iiriitV 
d'liht 1 itiiiioniiP dr tf-uill.f^p, fauln 1 p-l mi ^ i * >i i j *« * <l«‘ j<*li >t\lo iu'i Fmi 
\ i at uu < hioti - tdam aul -ur uu * m[ iH. 0,0X : L. 0, 1:2). Jp i nu- pa- 
tpie Tun ait -i ( Lnalo ju-*pi'a pip-put aiii'iin*.* Ii^uinm »*u Iphv mill* tl»* 
pnupuancp Uia-ienne. 

M. 1 >u1lmj idi-, mYp-i mi-ul dp Fi am p a Fax. ilia, pt»— odp mi ha--i flirt 
tlia-ifli appal tenant a la <Ja--e iiuinlil rii-e tip- t tn'tjhrt''* tin (irt j s ' Utl *. na- 
iler .lot t »iiipa^ no ddm * liien -p pnd ipit* • -ur uu -au^lipr pn u i*d <m pird 
d’uii <ii l>i p. Au-dr— ai- m Id I’m-i i iptmn : ^.yr.zzzzz ^Lsr.zizz j yx zi\. 

A Palladia, f ipitale at.tut‘ll<* dr d ha-n-, 1* * pioedle flu Village, dn|p- 
lantiinN, f«»ii-t*l\t‘ mu* -tr|r «>u 1 ‘oiimp d'lioroMh. Fan- If ltaiit p-l rim* 
iii-« l lpiimi maileler, l.i im.lie p-I o< « uppp par mi relmt' ivpiV -enfant mi 
ppholtp 1 1 mu a nl a dioite, tenant mu* fm « In* dan- la main diode e!e\er. 1 i 
iua.iii ^aiii lip appu\iV -in -«>n I»,tf c*n ( H ( >. n*> : L O.-i. Faid-d i pooh nuiti ** 
dan- ( pftp liuui* 1 mi \aimpiem do la < *<!ii -»• au\ IIuiuImmiix ? 

All IllPllJ 1 Mil t”e jai mi p i i p/ K< oil* *n i i* 1 1 - <{* u\ 1 * It 1 - d'uti 1 ip ) u -Klo 
atti'jiio, Fune de f un me. {' odi e dVidanl . F* *»iioiiiidi- p -1 nmi I drpui-. > J 

jp I'lP -ai- t *• f[Ut‘ < p- 111 irlil'p- -rlil drURiM-. 

pan- 1** -alou dll pal is- *lu -i *n\ »■! iipHi a LiuiPiia-. oil m'a mojifj, nnr 
h p- i'pllt 1 t^lr d lloiuliiP* do -f \ 1<* _ 1 p< , ft dalL- la t oil r dn lot 1 1 ip A <>,! '! !, 
uni i— I pIipI'Ip tl p- Ul andf dim*‘li-i«'ll II. l.Uo; I. (1,77) l t'pl P-Pht ! f)t 
imp ft lump a — i-p -ut mi 1 nd« ml ai ti-JpuiPiit pi up. la mam dt ojf*- |« \,r, 
.t 1 apipllp imp -pi \ mto [>i* -**iilp mi Ip— }pU 1 «p pid.mF l. t t * *t . * dp l‘pjd mi 

p-l -p1]|p < oii-Pi \t p, m ti- |p ti.Uail du hi-fi 1*1 p t -I Ipmai tfii.dilp pI lapjcdlp 
tpfm < I p ia >|p!p dp I'lui*-. iu.'U -Ill'll -"d - »*i taiip‘f M pnt nmm- .uj* ipu. la* 
K'mnk J" p-pdf* Pi_a I ♦ * 1 1 1 * 1 1 r t UU 1 1 . u_ 1 1 p‘h t d\il*liili i\p ->ltmoid/‘ dp t|pi|\ 
i_ j o 1 1 } m *— »|p tiulxpljp-, Mr-, oinrit. <l>l-oii, a LmiPii <-. *m da- dn lii* 1 1 1 .* 
L'l.hP do- motopp- ippip-.*ntp ii ut * -i pup dp ( h,*--p, r.udip mi l 1 1 * *1 1 J * i 

a['pu^p -ui -on !*oi;< ln*i 1. ,m< 1 1 i * i \ p«»i i*» Id ; -« i iph-m -m\,»i dp 
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Un autre fragment de la merne in«niption m* houvait dam la maPrm 
d’Economidis. Ma cople porte • 

TPATOI KOA 

La metope qui "Uimunle re> lettres pre^ente Lininge d'un in mime 
debout, la main "audio levee, lendant de 1'autie unobjet a uii dden. Ee- 
fragments lie parui^ent pa* po^teiienr^ ;m Hf“ Me< l< * avurit J.-E. ot sunt 
d’un travail soigne l . 

M. Chrididis possible un raliier oil il a topic, depuis 180 L touted le- 
inscriptions thusiennes tpEila reiieoiitives. T>ien <pie ces copies soient mal- 
iieureusement defeetueu<es olios ont neunmoins line eertaiue importance, 
car 1 os textes originaux out dNparu pom la plupart, brise- on morceaux 
on employes comine moellon 5 *. Vei- 1870. un habitant de Panama, ron<- 
fiuisaut line mui-on, prit de- pierre^ dam i\irropo!e de [Juiena< et de- 
com i it dans le mur d’eneeinte un marine pm hint quaiaute a rinquanh 
lignes dVeriture. II ie bn^a en menus IrngmenP el \L CInNfidis averti 
trop taid, lie put copier que le'- ligne- sim, antes * 

AOTM /AEnAX 
nOAHN TPIHN K A I H M 
NTH1 T7ENTE 17A A A I TOnO A 
fTAATOI AlFTOTN TAAE nAXHEO 
r]ENTE AAKTTAHN EITHIAN 
FAin IEPTAZETA1 AETHNAE 
ATH ITniHZTOEniKAMniONE 
E2IBA0O2AAKTT AOT EFFIAETH 
XHN TOII JTP02 ATT OT 2 

La copie lLest pa ^ bonne et une restitution est impossible; mai< la 
perte du texte dout n* tiaginont fni-ait partie doit etre d’aidant plus vi- 
rement regret tee que i Vtdit san- doute le de\i> d'une construction, 
analogue a celui de rarseiial de Pliil<m, si heurou«>ement decouveite par 
>L Choisy-. 

Les decomorfo* de sculpture- --ont tres trerpientes a Limena-. Reaucoup 

1. Je oe ptii- ivpmduire nu bm- {r- irngnunt* d inscription? quo j’ai ri-ea^ilii' 
pendant mou sejnur a Tha-o-. i).ius /« Hut let/ it Op Cor/t^pu/iOi/nPc U^Urtmpff 
de 1882. p. 4i3, j’di public unc m-r* ipt t i,u aivb.uque hi. a-t: e»j dan- un i_-t\iUer 

de Ltuiciidc : TTEI002 IHPON- l. ortboi-Tapbc de «*e d'-aihe* i,n ,f r ^t tre- -un- 

liiiliere ct quclqin*- prr-miiJH- <»nt dnub* ur* 1 exactitude dc iu,i *:» »pl*_* . ,M. Chn-- 
tidis, qu*'* j ui prie dt* bun* lu writiratmn Here — am*. m<Viit que me copie e-! 
parfaiteuiHiit mrrecte et que 1 H a IHPON e-t inronfe-ubie. Ct*. Cauer. Itefrr- 

tu*, 2" t*d . p. o3b. U° )2b. 

2. M. Chri-lidi- inn n*n» mm^nt »*nvn\o I'in-mptioii -uuvantp, que je drume 
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do steles representant ile^ banquets iuneraires on des rat'afier* thrare< 
sont eneastrees dans le- rnurs* des masons: il nose passe pas danneo quo 
foil n’en detouvre do nouvelles. Dan- im jardin do Limenas, on a tromd 
hu 1883, presque a flour do tone, line main i*:nu*]io on luarbre, /mis fnts 
plw: grande ytw nature^ dont M. Cliii<tidis m'a envoye )o de-sm; il n'o-1 
jjnoro admC- ible quo le tolo-sodonf olio a fait part it 1 ait entierement 
di-paru. Do- totes on marluv, do leuimes of d'enfants, ayant fait paitio 
do hauts-reiiefs, so rencontrent aussi on a-sez giand nombre. Thasns e-t 
done un des point- on do- fouilles <oriouso- aiirnient lo plus do oli.nao 
doreu-sir ; mais il y await a ruinpter avee la cupidite dos habitant-, qm 
rofu-oraient dt;lai<«er fouiller duns lours jurdins ot -urtout a\oo It 1 man- 
vai- vouloir do< fonrlioiinaitvs o“\ptieu<. Du vi\ant do MmioHe, I'Kcoio 
Iranejiso avail demand*} la permis-ion dVntreprcndic dos fouille- a 
Thasns : It 1 kliodi\o repondif par un refu- a la >uito d'un rapport <7e 
contwodo pf incuunnndf) quoin? ndressj lo^on\ornonr do Mo, Toussnun- 
Rey 1 . 

Cnrrn. — Dans Leparchio do Karniurmn on Crete, un paysan a de- 
n >11 vert, on labourant son < diamp, uno statue do founno on marbre blain 
lepresontant, dit-on, uno Aphrodite Anndyomene-. Nous no savons on 
eotte (iuivro d’art a ote transpnrtee. La Crete a on Verivs dans l<i 
porsonne do Photiades-paeha, ot uno proiondo nhscnrite n';i re<-e d'emo- 
loppor los ddcouvortes qu’nn y a la it os dans cos dernieres anrdo-. 

d’apres «!i rnpie et un e-tump. mo. *\e-l un fragment d epitaph** nietriqup i]r biOs- 
epoque : Pz et lunauv et le a eunv 

N I E N E A E O ! A (?; 

TOAE aettepon hnika moipa 
jNAPOI I0ENAPOI 
NEN ME FT E P I N G I A 
- P0A00EI2 AnEGANON 
N NOI2I MHKATA QEON 
■*- ON I7EPIN0IA2 AfllE! EI2 TO opjj-.i., 

Une autre inscription fimeraire srruvee au-dr^ou- d'nn bu-te do feniino «e lit 
tacilement : 

ETOPAINOTtiA 

npoYNiKor 

XA 1 PE 

). Le jeur ou ces fondles -i ne< r--uiivs poutT.tieut etre eiitivpri-r-. idles de- 
vruieut etre eommenenes au inuis de mar-, c.ir .ms moi-d’ ioiit >d de -eptembm 
les inureiMiTt’s tie la * *\te mu<*e.inuieiiiit envonuit u Limeuu- de- tk*viv* permueuse- 
tre- redou table-. 

2. fircfi/tHt' \Y'tt‘hf j nv'hf /ft. 19 janvier IsSt. 
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Chypre. — On snit quo le imuverneinent anglais a eu Video sin^uliero 
tie confier a un archeolo^ue allemand, M. OhnefaNi h-Richter, le *oin 
de continuer a Chypre le* fondles do MM. Ce>nola et Co< raldi. La PI/ i- 
lofogische Wochensehrt ft du 1* decernbre 1883, fait conn, litre le*? dor- 
ilieres recherches de ce >avanf, dont le Journal of Hellenic Studies a 
public un interessant travail sur le Tresor decouvert a Salami* do Chvpre 
IV, I, 3). M. Richter a explore le* mine* dTm temple d Voni dan* les 
environ* de Kythrea (district de Xieosie). II y a recueilli beaucoup do 
statues et de statuettes, roprtSentant des pretres ou de> auteur* d'ex-udo, 
dont plusieurs de style archaique et prescntant des live es de milieu r>, 
L’une de* *tatue* porte le nom nouveau de Karys, que M. Richter emit 
rarieri. Quelques statues assise* res*einblent a cello* quo M. Newton a 
trouvees aux Branchide*. Le temple etait dedie d'abord a Apollon, pun 
a Apollon et Jupiter reunis. L ne des in*rription* votive* *e rappurte a 
Artemi*. Apollon e*t iepi e*ente quelqueloR aver un \eau, quelquefoh 
n*sucie a Adonis. Dans plusieur* statue* do Jupiter, ledieu porte un aiple 
*ur le bra* gauche ; line Yictoiie, rappelant cell* 1 de I\eonin>, plane an- 
dessus de sa. fete. 

A Soli, M. Richter a trouve des plaque* en terre cuite depoque m- 
maine; quelques-unes sont des (ouvre* archaisante* qui jes*embleut aux 
plus aticiennes terres-cuite* de Rhodes et (LEtnuie. On *i^nale encore de* 
liiruros d'Eros dansant ou jouant de la double tlnto ; de* ma*que*, de* 
lievres, de* mouton*, des dauphins et d'autres aniuiaux. Sur les frag- 
ment* d’une plaque de bronze, on recoimait line bataille d’Ainazone* 
executes en rebel. Les memos fouille* unt donne urn* plaque d’ar^enl 
ornee de ilem>. Tou* ce* objet* ont etc* transposes an nouveau iniwV 
aicheoloi*ique do Xiro*ia. On pretea M. Rirhter l'intention de reprendre 
le> fondle* de Curium *1 heureusement nnnmcmvi^ par M. de Oe*no!a . 

Eolide. — M. Demosthenes Raltazzi, qui habile Ali-a^a fentie Mvrina 
et Cynien continue a sY>rcuper aver zele de* antiquity de rette region, 
dont il a i ere m merit emoye quelques intero**ants specimen* an mu*ee de 
( lOii^tantiuopb;. A Cyme A mnourt^ et non Lamourt , romnie I'errit M. E. 
Rei lu*) i , un ridtivateur deXouvello-Phoree, voiilaut < onveitir un champ 
en vi** noble, a decouvert plusieur* toinbeuux, Sur Tun dYux, construit 
a\ec de* pieire"* dc* faille unie> par des s< elleiiienR de f<*r, <>n a trouve 
deux *teje* tuneraire* foruinnt rou circle . L line rep reroute deux femme* 

1. hpojjrafjh/e un n k cholic, t. IX. p. fau3. TI y a b«*uu< oup d’uiexactitudes dan* j,t 
de-.’riptiou que M. Kerins donne de HEoIidef un dir.ut qu'il ignore lexis-trim; de 
Myrimi et les publication* dunt <vtte vitle a ete l’objet dans le Bulletin de C'„- 
re<fjQud(inr*> HeUenufu*'. 
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a\ant chacune a rote d'elle uu petit &er\iteur : j 'inscription est ilhsible. 
Sur l’autre stele, on voit un ephebe drape. Le tomheau ne eontenait que 
des elements et du bois calcines. Tout aupres i»n a truu\r un ante] 
ilont la base pnrte ime » mironne a\ec rinsri iptioii . 0 AHM02- A cote 
etait une stele funer.nre a\er Hum ription metrique -uivante. en cararteres 
du in nu dii 11° Merle avail! J.-b. 1 2 3 * * * . 

Mrrrcpa t£v Xisv AS’jjTc'.r, eeve, zz't 0 j~: j.r-.zzz 

X ; a:. sir A*!5: - :w;j.x y.ab* av.s;jlevcv, 

• » 0 Acv jot,: yzztz* yjvjte M z\zz, 

KvAzzxzi'r^izii; 0 v,-:v e;ea’~v, 

Aym.sj ce rT zzx/zz r.'ztj-zc;* zzvrj. xtzzzz 

\zZ\ZjZjZ ' AE'.“E’ £ Z/Z'ZZ ~xzz\ 5* /ap. 

Sous la coruiclie, au-de-siis de re te\ie, on \oi! une ungee de temllo 
el rin<ri lplion : 

WzzvAio'tlzj AOi ;z.e v.z'jzz't Mvnzzz A::v. 

I/epigramuie ot au premier aboid a^e/ oliM-ure. La mere de Mentor 
est nioite a vingt-nnq .ms. elle avail donne le jour a Min Ids Unit an ^ 
uuparavanb et re lil< e>l nioit, loin de >a patne, au lueine age que <a 
mere. II taut remarquer la forme z’.v.zzx-z'nxzzzlz, au lieu de ev/.cj:- 
-evt^ete 7 ;, qui est nouvelle L Au cinquieme vers, 0 iVcv au lieu de b Yzz't 
(»st line inruirertioii resultant de la prara n^puzit /<), pbeuoineue souvent 
roustate a IVpoque lielleuistique et ineine dans le" insei iptious attique- 
de la bonne epoque L 

l)an< le memo champ, on a rencontre pluMeurs sarcophagi mutiles en 
pierre raleaire de Phorre, eontenant des ossmiieiits et dners pet Its objets, 
tels que rniroirs de lironze, aiguilles, Mrigiles, objet< de toilette, verre- 
rie>, monnaies a utonomes de by me et beauroup de menus fiagments de 
terres-cuites tort analogue- a <elles de Muina L 11 est probable que n*Ue 

1. Counmiuupit'r par nmis a Y Academic des Inscriptions, dans la seance .lit 
!3 join ISSi. 

2. Dan- r.z'wizr^. fa est produit par lanalntue de Zz*zhr t : et zr-A-.r t z\ le m a 
z\y.'yjXT.zr:yLi‘zr.c muntre uu proves uia-rieur de la ni£m»* ountngfjn aualugique. 

3. Reseller, Snnhen zm t/r>t'h. ititff Ui;r,n. tjrannnatik, t I, p. tin. 

i. L» i - i.oUet’liou- de {'Europe et on parti. -uhrr <vllu>. dr* Pari-? rontimnnit 

d'adimrablc- groups i*n terre mite qm "Ut et*'* iepandu- dans I<* commerce -.»u- 

l*j mnn de tfiTt'S-eiuh^ dr* i.ute. \ou- n** p^rdron- jamais um* orea-i.»n de in «*- 

tester cuutre cetie .ittributum tantai-i.-te : fongim- dr* ces irroupes nous est entr*- 
reineut iucounu'*, bieu que nous ies eroyions asiatiques ; mais inue smniiu*? eer- 
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necropole, datant cle I’epoque grecque, a ete bouleversee et violee a i epoque 
romaine et byzantine. 

A Cyme eiralemeut, dan- un vignoble, on a trouve 1 inscription trag- 
merdee qui suit dont nous duinions une copie d'apre- un estampuge : 

A — 

a r p i e n p e 

A AAAI AA 2 E 20 A 
EIBEIENATP 0 IAH 2 M / 
nAIIINAOPOANIKOI 
^-nEINOITEAKAlinOAlAN 
EYAinNrENETAAHMO 
TEKNOTTANITTrEP 7 / 

Ce qui le-te de cette inscription, dont lestarnpage est assez indistinct , 
prouve qu'ellc etait redigee en vers coniine la precedents Elle parait du 
reste d'une epoque bien plu- tardive. 

1/ inscription -uivante a ete truuvee en denioiis-ant rencemte lortifiee 
de Xouv elle-Piiocee. 

AIONT2IE EOI 

THOANNA rOPA 

Remarquez loithographe du dernier mot, avec deux X, qui sunt par- 
t’aitement lisiblessur ltad.imp.ige. 

A uneheure et deni 10 do Ximruiid-Kale-si (.Eg. 7 se trouve un village 
nomine Jenitje-keui, ou I'oii a, dit-on, decouvert une necropole euntenant 
des teires-cuites. Le- tombeaux sont construit- de la ineine maniere qu a 
Ooum.mly-dag'h \lieene archeofo/fiqup, 1883, I, p. 802), c'est-a-dire en 
terras-eavecun petit mur d’etn einte. Entin,on parle de tombe- recemmeid 
decuuvertes dans larejiioii de 1’Eolide du nord, nominee a ujourd’hui Gun 
Dnfjh. En 1877. un ne coimai-sait en Eolide qu*une >eule neeiopole, i elle 
de Cvnie ; giace aux rechen.be- de IYm ole d’Aflienes et de M. liaiiaz/i. 
oil en connait aujumd’lmi une demi-douzaine 

Pui-que nuu- somuie.- en Eolide, -ignalon- en< ore deux nouvelle- 
-^natures de ikbiirant- -ur de^ terre--euite- pruven.mf de ce pd\s. 
f/une delta*, OEIAIPPOY, .-e lit -ur un jrroiipe ijue non- ;ivon» vu n 
Paii- : l'autre, CGOOPONOC- -e trouve sui le rever- d'une petite co- 
lon n e d ecu u vert e a Myrina k 

tains qu’il> in* provieiment pas de Cvnie. Ajoutous d .dltanv *{iw l.-ur authenticity* 
ne pent etre ivu«ouudbIeiiient mi-e m doute. 

1. Voir pour les autre? signature? r*_ h*\ oes ?ar d.^ Pare— ciutt tivH <!•' 

Ifef/en., issj, p. -2\)i : Ht‘> ir.kevf . I^s3. II. p. 12:. 
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— M. L\ (antin'; a piesente a Id Societe an heoloiuque tie Berlin, 
(seance du l pr aviil 1881) un groupede terre mite. re present an l 1 enle- 
vement de Ganymede. rec eminent at quis par le minoe < le Berlin. La pro- 
venance indiuuee e-t M\rina. < inmate noU" n‘a\«ni- trouve dans telle 
necropole, ou la plupart de*? molds sont ic present es par de nombieux 
exemplaires, aiienu troupe analogue a celui que det l it M. Curtins, nou- 
meltons tormellenient on doute, jusqu'a iiuuvel ordre, rauthentieite dela 
provenance indiquee. Be norn tie Myrina serf aujourd imi. comme celui 
d’Ephese il v a <ept ou liuif an> C de pavilion a des rnarchandises 
d'orj.eme et tie valour tre< diverges: c'e-t un abus quil importe de 
signaler avant qifil lie s'intrudui-e dans les vataloyues des musees, ou 
il donnerait lieu a des cunl unions ties 10 ^ ret tables. 

Plim iAMK. — Dan-' la -ounce du 15 Janvier 1884 M. Conze a rendu 
coinpte a la Sixiete at cheoloidque de Berlin do- demiers travaux exe- 
cutes a Perisune, travaux dout la direction etait con tide a M. Bolin el 
tpie le con-ervateur du mu-ee tie Berlin a in^pettes mi mois de de- 
lembre 1888. Le> re-ultat- de cotte campu^ne >ont tie- important* pour 
la topographic de la vdle antique. On a letruuve la time des dillerentes 
enceinte^, deya^e le peiibole tie Taiirienne < lyo/'Ct siir la ttdline et dec di- 
vert, presque au soinmet de l Aciupnle. uu-dessuu- et a Poiie-t du temple 
d’Athena, un irrand theatre tlatant tie Fepoque de- mis. 11 lut abandonne 
a Fepoque roniaine, s.m- doute pane que Fact e< ell etait trop dilticile, et 
les Per^; linemens cun-truisiieut un aidie theatre au pied de la col line. 
Nous a vims deja pa He do- sculptures deeouvert os aucour- de res lomlle- . 
ce sunt notanimenf un julunt nile et de tre< lioinbreux 1 1 abluents de la 
lira ride tri.-e ain-i que tie telle tie Telephe. Ces fragment- out surtoul 
ete recuedlN (Luis le turn d'eiicemlo by/aulm, que I ou a presque com- 
pletement deinuli. Au nioi- d'avril dernier, liaunli-Bev, aceoinpa^ne tie 
\L Beni. Bultaz/i, < e-t lemlu a Perfume, et le p-ufu^e de- deouiverte- 
i ete oti’ectue de roiicort a\ec M. Huniann. \nth avou- deja donne la 
liste de> nbjels a bandolines au mu-ee tie Tcliinli-lviusk : F Aliening lie a 
eu pour -a pail 484 Irugmeni- «*( B‘J8 menu- debris <le la Gi-.aiiloiiiaclue, 
une tete de serpent, des bids, des pieds et des main-, une tete, un torso 
et une aile de geant, une nuie de elianof, une vinglnine de niorceaux tie 
Li fri-e de Telephe, deux buuclier- de la baln-trude du pul tique d'Lu- 

1. Dan.- l.t mil le firs trures-euiti - irrfi.-qiK- uiusce du Loiivie (2 L Yitnuo ujiinv 
la tV lift! e hi e nl rant trouv**nt pin-inns t'tesdr 8 «uvtul* qui .-out encore desi- 
gnees ear l -diquette ?*»»us B noni do h wy-eiafe* <i Ephes<*. Ksperons que oette 
etiquette trompHi-e lie turderu pa- a diqiaraitr.*. 

:X Berlin #-/• Woehen^Ju ift, *» t»‘vn».*r 1 ssu 
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incite, cpielques statuettes et moreen ux de sculpture pen important:*, etc. 

II cst probable que le< fragments de l.i tripantoinachie quo Ton a trans- 
porter a Berlin serviront a completer en partie les ^loupes troii\es dans 
les fniiilles piecedente<. Le permit de FA!lema«4ne a etc proniLfe pour mi 
an. Dans la pmchaine rampa^ne on m* propose de deblayer le theatre, ce 
qui prendra an muin< cinq ou six moD. a nm^e de raccuniulation des 
t ei res ; nn ferminerd au^i Fexplor.ition do Fuemia et Fun commences 
cede du ixymnase. 

M. Gonze a racunte ( Sit zuwj sheri t*h ft* dev Akctdeune zu Bw'hn* 17 Jan- 
vier' comment la deconverte de Fagora e<t due a une inspiration heu- 
reu^e de M. Kirch holf, qui a retdbli le mot x;zzz ; .z\z dans une inscription 
mefiique midilee, pra\ee sm* la Jiiho d une statue d’Hermes. La pieire 
etant en place, M. JJulm a pu letnmver le perihole de Faimra en hmil- 
laid presque a coup Mir. Des iiiMiipfions de Fepoque royale mentionneid 
I 'zry.zxnzzy.zzz zzt.zz zf % z T'zziz i“l t zb 'zuyj.zj zu A.zz zu ziozf t zzz. 
Get autet, Miiwuit M. (Joii/e, ne ^erait autre que le .n rand aide! dont le 
iioin etait jnsqu'a present ignore 

Peu de temps a\ant riuterriiption des travaux (mai 188 Sq on a tron\e 
Fentree nonl de Fom hot re auv une architrave ornee de masques por- 
tant Finscription : 

A-zWzzbjzzz Azzi'jMwzz y iVS;JL=VC« 

'{ZXJ.'J.ZZZjZ Zr^.ZJ ZZ'i Z'J/.0)'*X 7.XI ZZ £7 Z^Z<>) 

T.zzzzyx Atsv jzo) y.zhr^'ij.z'r. v.x zu) zr f J.<o 1 . 

M. Ramsay a communique a la Societe an heoloidque de Berlin un 
bas-relief appai tenant a uu partirulier de Smyineet qui represente un 
cavalier liourrissant un serpent, avee un adorant a droite. Au- despoils 
on lit Inscription : f (J vew/A::; \V)r t ['uz vuv ]zz?] Zj 

r t poy, 11*^ z\jjo , l . Lenoirnant a\,»it deja cru reconnaitre leheros Perimrnos 
dans un ^loiipe de tone cuite attribue a Cette vdle. II e<t difiicile do 
dire si le hero-, esf repibsente par le serpent ou par le cavalier. Mai s il 
esf as.sinemeid impossible de \oir dans re dernier un \amquenr a la 
eoui'si* des IFimheaux. Gette lnpothese ne repose que sur line famse 
inteipretation propnsee par Kiause du ceiebre de Peruame J ; ie 

t. Cf. 1*0 nr Ih zi-rarrux et -n./'uv. Athene**. \IV, lb. p. 0J2. 

J. Ni M. r».nu>ay m M- Ctui.-lieu JP \n *r. qm a ivmiiiih conference [Reilt'n’t 
Wochf- nsrhrift, I' ■* mars IKSi', u*‘ p,n .d^nut «avnir qu^ Ih vu^a decrit por Choi- 
<enl ijoiitiinr ?h trouve df-pnK nn duin-dede an uiu-hh du Louvre des anti- 
quity de 1 AsiH-Miiiewe: GI.tr.ie. */*» pi. IQij A, u 1 ' Rhuiui*- 

quoD> en pa-saiit rumluen !y si\iint-« ailf'LUrtibD er»nnai~=**nt peu notre irraude 
collection n-iti"ij.]i, . J >.m- ?.>n uuuiero du ib Wrier 1 NS i (p. la Berliner 
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Ntutul poiwd que la lampadodnminq a Pergume, dewut Vexecutei a. 
< lievii 1 . Le> pretendiie? torches des cavaliers? iiguie? Mir ce vase ?ont 
tout ^implement do houssine?, comme cela a etc reconnu dequis long- 
iemps. 


( Iappauouk, Phr\gie, etc. — M. Ram?a\ , le vaillant explorateur de 
1 Asie-Mineure, a fait un expose de se? decouverte? a la Societe archeo- 
logique de Berlin, dans sa seance dn 5 terrier 188i l . <■ De lnenie, dit-il, 
que le cysteine actuel des routes en Anatolie s’explique par la position 
ile Constantinople. de meine le plus ancien rescan, anterieur a riiistoiie 
ecrite, oblige d'admettre que la capitate de la peninsule etait dans la 
Cappadoee du Xord. »> Cetfe capitate serait Rogaz-Keui et c'est la quo 
se seraient croRees les anciennes routes. Des sculptures analogues a 
cellos de Bogaz, centre d'un empire qui a jm embiMsser toute F Asie- 
Mineure, se lencontrent non seulement a Eyuk et en Cappiulore, niais 
en Lydie, en Phngie et en L\eaonie. M. Ramsay a deceit trois de cos 
sculpture?, ivceiiinient deconvertes pax lui * 1° A Ibriz pres de Cybistra, 
au-desMis d'une source, on voit un bas-relief taille dans le roc, represen - 
tant un dieu debout, liaut do < iruj metres, qui tient a la main des epees 
et des raisins; son costume est celui des pay<ans actueR de la contree. 
En face de lui se tient un pretreou un roi, ricliemeut vetu, liaut de trois 
metres seulement, qui Fudore les mains jointes; les orneinents sculpte.s 
Mir son manteau resseinblent aux bijoux hdiens public? par M. Dumont 
dan? le Bulletin de Correspondance Hellenique (1871), pi. IV et V) 3 . — 
~ IJ Le lias-relief iVElflatun Bunar e?t egalement place au-dessu* d’une 
source; il est ?eulpte sur d’immense^ blocs de pierres, dont Fun rnesure 
sept metres de long*. Legroupe du milieu represente uue tig ure humaine 
avec des comes siu* la tete, debout aupres d'un autel. A sa gauche on 
\oit Li figure plus grande d’un dieu, < uiile du chapeau de forme particu- 
bere qui se letroiive sin* d’autres monument? de cette classe; a droite 
une dc»e<se dont l,i i oilfure rapp<*lle cello du spliinx d’Euik. Le troi- 
Mome relief deceit par M. Railway e?t a Tyane. 

< 7ette ancienne civilisation de la C.qjpadoce fut refoulee d’ahordparla 
domination as<\ rienne, puis par colic des Poise?. Dans la memo pm\ince 
on a rencontre des inscription? cuneiforme? dans une Ling ue inconnue, 

\Vochc/>->‘hr/ft aunonouit. dupres U Vu'whe /eiftnnj, que /'on renrt/t tff plutet au 
Louvre ties fmgi m*nts du turn pie d*Apo!lon a Milet decuuverU par MM. Hayet et 
Thomas aux fr<u- de MM. de Rothschild. C».* 3 fragim-uts stmt d**ja debits , comme 
dUSsi le va^e dn P^rganm, d.ui* la & edition ( I S s i ,) du Guhfr a Part\ de Daedeekei 
*J6), que nous recouiumndiiii- aux eompatriutes d** 1 auteur! 

1. Iniprinm m extra dan? la Btrlwrr Wo'-he/^chr/ft, S mars lS.Sr 

2. Ces hijoux out passe drpius entro les mains de M. Hoffmann a Pan 3 . 


nr sliiil, t. iv. 
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dont sept, trouvbes a Raisarieh par M. Ramsay, sont aujourd'liiii an 
Musee Britannique. 

Les monuments en pierre de la Phrygie appartiennent, >auf quelques 
exceptions, a un style plus recent; 1‘art qu'ils rappellent le plus est celui 
de Mycenes. M. Ramsay a decouvert des 1881 des tom beaux tallies dan> 
le roc, dont la porte est surmontee de deux lions uflruiites. (Journal of 
Hellenic studies, 1882, pi. XYII-XIX.) Non loin de la se trome un grand 
monument rupestre (entre Kara-Hissar et Kutahiaj, haut de vinid-sept 
metres et semblable a un obelisque aveeune cliambre sepulcrale a sa partie 
inferieure. Le style rappelie eelui du tombeau de Midas ; des ornements 
eroises et des meandres ornent la facade ala maniere d’un tapis. Lemur 
du fond de la ehambre porte une image en relief de Cybele, haute de 
huit pieds, aveeune lionne de chaque cote, les pattes posees sur Pepaule 
de la deesse. Au-dessus de la porte est un fronton orne de deux sphinx 
affront es, de style tres archaique. Sur les deux petits cotes du monument 
sont figures un bonnet un griffon, sculptes a la hauteur de la porte. 
M. Ramsay a rapporte des dessins de tous ces reliefs, dont Limportance 
pour l’ethnographie et l’histoire de Part n’a pas besuin d'etre signalee. 

Tavium. — Les Sitzungsberickte de P Academic de Berlin nous appor- 
tent Peeho d’une interessante discussion entre MM. Hirschteld et Kieperl 
sur la position de Tavium, la capitale des Galates Trocmiens (188:i, 
p. 1243; 4884, p. 47). Suivant M. Hirschfeld, les identilications pro- 
poses aver Tchorum, Xefez-Keui et Yozgad ne sont p;w admissible^. 
Les Trocmiens nauraient pashabite seulenient la rive droite de PHal\>, 
rnais les deux rives de ce lleuve. G’est sur la rive gauche qiPau dire 
d Hierocles se trouvait Tavium, qu'il faut done chercher dans la re- 
gion qui, partant d’Ancyre, s’etend au nord-ouest le long de LHalys. Res 
considerations ameuent M. Hirschfeld a reconnaitre i’ancienne Tavium 
dans Iskelib : on y trouve en eflet des tomheaux creu^es dan* le roc 
comme en Paphlagonie et en Galatie et, d ‘autre part, la route romaine 
d’Ancyre a Amasia, que la table de Peutinger fait passer par Tavium, 
traverse certainement Iskelib. M. Kiepert n'admet pas le trace de la route 
romaine d'Ane\re a Amasia tel que Pindique M.; Hirschfeld: il pense 
que Ta\ium doit etre c here hoc a Xeloz-Iveui oil du moim a qiicique lo- 
calite voisine vers Pest, dans la grande plaine d’Aladja. Qiuud a Iskelib, 
on ne pout tmettre aucune supposition sur le num de la ville antique 
qui s ele\ait a sa place. Le resultat de cede contru verse est un non 
liquet qu’une decouverte epipraphique pourrait seule ecluircir. M. Ram- 
say, qui a parcourn lepa\s, a du moins certitie que les restes de ville 
antique a Nefez-Keui sont ties peu considerables. 
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L\cik. — Bien que nuus n\i\ou* pa* 1‘ habitude de rcndre compte de^ 
oeuvres pittoresques , nous voulons pourtant dire quelques mots des 
Homerische Landschaften de M. de Warsberg (Vienne. 1884), que leur 
litre un peu fantaisiste pourrait faire negliger des arrheologues. Le sou^~ 
titre du premier volume, le seul qui ait paru, porte les indications 
suivantes * I. Leroyaumede 8arpedon ; II. Rhodes: III. Dan* la nier Egee. 
Les deux derniers chapitres no president l ien de nouveau : en re\anche, 
le premier, contenant le leeit d’une excursion a GuNBagtihe au moment 
des fouilles, fournit quelques renseignemenN curieux siu* ee mausokV 
dont les sculp teurs ont enrichi le rnusee de Vienne. Deux gravures 
executees d’apres des photographies en reproduisent les principaux 
aspects ; nous signalons surtout la porte d ’entree du monument, sur- 
rnontee de protomes de taureaux qui rappellcut le fameux portique de 
Delos. La description des bas-reliefs contient bien des hypotheses, mais 
aussi quelques rapprochements heureux. M. de Warsberg est un home - 
romane , a la facon du docteur Schliemann ; c'est aussi un enthousiaste de 
Tart et un ami sincere de l'antiquite. Parlant du theatre de Telmissos, 
dont lesgradins enmarbre ont recernment ete enleves par les Turps pour 
batir la caserne de Scutari, il ecrit avec raison (p, 47) : « On ne peut 
s’empcchcr de perdre patience en presence de pared s aetes, qui sent 
coniine un dell jete aux gouts artistiques de notre temps. » Ajoutons que *i 
quelques pages de celivrepeuvenf servir aux archeologues, ce n’est ceite* 
pas un arclieologue qui Ta redige. M. de Warsberg est un dilettante, qui 
ecrit tres mal, suit peu de chose, et etale tres volon tiers le pen qu’ilsait. 
Et pourtant, on ne lit pas sans agrement ees notes de voyages, touted 
chaudes encore des emotions de hauteur. Les gravures sont bien choisies 
et moins mauvaises que dans les livres allemands du memo genre ; il 
manque une carte, qui aurait ete fort utile, M. de Warsberg nous aver- 
tissant lui-meme que le cruquisiuedit de M. Kiepert, dont il po*sedait une 
copie, est tres inexact pour la contree qu’il a parcourue. 

Palestine. — On sail que M. Clermont-Ganneau a decouvert en Pa- 
lestine et en Syne bon nombre d'objets d’antiquite grecque et greco- 
rornaine dont il a deja fait connaitre les plus importants. Les journaux 
allemands nous apportent aussi des renseignements a ce sujet. Le Berliner 
Wochenschrift du 9 fevner dernier reproduit une notice de M. Schreiber 
inseree dans la Zeitschrift des deutschen Palcestinarereins au sujet des 
trouvailles interessantes qui ont ete faites en a Xabulus eapolh 

Flavin) au pied du mont Garizim, en Palestine. On signale surtout une 
base d’autel en marbre blanc 1 , haute de un metre stir 0 m. 75, couverte de 

i. V. Clermont-Ganneau, Comptes iendu* de t'Acad. des inscription*, 26 oct, ISS3. 
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leliefs et d inscriptions votive s (' , j. Trois des laces presentent une double 
rungee de scenes, ou le> per>onnages principaux sont designes parleurs 
nonis. Sur la rangee inferieure sent figures trois exploits de Thesee . 
i° le jeune lieros soiileve le i ocher, pour en retirer Pepee de son pere 
a rote de lui sold Aithra et deux suivantes ; 2° combat de Thesee et du 
Minotaure en presence de^ jeunes gens athenieus sauves de la inert ; 
3° leheros vainqueur ay ant a ses pieds le grant Periphetes etendu sur 
3e sol ; derriere Periphetes, on \oit Apollon jouaut de la hre et deux 
Muses dont runetient une double tlute. Les representations de la ratig’eo 
stiperieure smit le^ sui\ante> : 1° Hercule enfant etoullant les seipents . 
a droite et a gauche, une sui\ante recule d’eftVoi ; 2° Artemis, Apollon el 
Latone \ainqueurs du serpent PWhon; 3° Demeter sur soli char traine 
par des serpents ; devant elle Gaea, etendue a tone, et dans un angle im 
arbre fruitier. L’execution de ces reliefs esl d'epoque greco-romaine, Lien 
que les motifs eux-memes soient prohablernent plus anciens. On a aussi 
trouve le torse (Pune statue d’Ai lends, d’un travail a^sez grossier maL 
d'un type nouveau. Le pasteur alleinand Reinicke rapporte que sur le 
meine terrain on a deeouvert un autre socle analogue au precedent, nuis 
que le proprietaire a du le recouvrir de terre pour n'etre point obfiye de 
le livrer sans indet unite aux fonetionnaires ottomans . Kdiliant resiiltat 
d'une legislation barhare que nous ne nuih lasseron< jamais de stigmatiser 
comme elle le niei ite ! 

Egvpte. — A la date du 1; decemhre 1883, M. Savce en ivait du 
Gaire a la Berliner Wochenschrift (n° du 12 jumier 1881) pour Mgnuler 
quelques antiquites grecques dont M. Maspero a enrichi le mind? tie 
Boulaq. 11 y a notamment de< figurines en terre cuite, couvertes de cou- 
le ill’s tre- \ives, qui rappellent le stsle des statuettes de Mvrina. La cam- 
pagne de M. Sa\ce sur le Nil parait avoir etc ties fructueuse; dans une 
lettre qu‘d nPa ad reside a la date du 10 avril dernier, il me parle notam- 
rnent dun grand nonibro de copies tPiriscription^ grecques quil a rap- 
portees a Oxioid. A Abydns, le sa\ant anglais a rele\e beauconp de 
grafhti (lord la lecture avait decourage la patience de ses predecesseurs ; 
cette ville lui a found 33 textes cariens , plus de 00 pheniciens , 

43 < hypriotes (auxquels s ajoiite un autre trouve dans les toinbeaux 
des rois a 1 hebes) ", enfin une quant ite de textes grecs, dont quelques- 

I. Cf. Tenw-tU‘fr ’1 de hi <<>Ue>t",n I'ompana, ]*!. GXVIL 

J, 1) dp re a uue lettre * 1* * M. a la Herb net' H ^21 ui;ii 1SX4 , les 

44 grain tes clivyriotes quil a copies duns la Haute Eg\pte provieuueiit du temple 
de Seti L r . a 1 exception d’uu m*ii 1 qui ^ trouve dans le temple de Ramses 11. 

grat rites se compos _nt eu grande par tie de uoms prop res, dont plusieurs sout 
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un«s pa raiment au^si ancient (pie celui des rnercenaires a Abn-Simboul. 
L'nn ri'eux semble rndme plu< ancien encore, car, iiien que Falphabei 
«oit ionien, FE a la forme partiruliere (Fun D Ijanv quTl present e en 
vieux corintliien. De Karnak, M. Sayce a rapporte des oslraka , la plu- 
part en £rec ; le plu^ ancien renionte an re^ne de Tibere, le plus recent 
a celui de Pescennius Xhyer. L'activite de M. Sayee dans presque tons 
les domaine* de la philulojiie e*t veritahlement etonnante; l’An^leterre, 
plus heureu^e qne nous a conserve son Francois Lenormant. 

— On sait qne Farchidue Renier a reremment acquis pour FAutriche 
nne grande collection de papyrus tromes a El-Fayoum L Deposes par 
le genereux donateur au rnusee de Vienne, ils ont ete soumis a Fexa- 
rnen de MM. \V es-ely, Krall et Karabacek. D' a pres les renseijxnements 
communiques aux journaux alleinands les papyrus-Re nirr sont un 
veritable tremor, riche en revelations au^i precieuses qu’inattendues. 
M. Weasel y, charge de be tude du funds jjrec, a dec hi tire sur un frag- 
ment de parchemin ii lij^nes du V[II P livre de Thucydide (91 , 3 et 
3*2, l-ti) ecrites au up siecle et diflerant notablement de la Vulgate. On 
«ait que les plus anrieu* ms<. de Thucydide connus jusqiFa present ne 
remontent pas ail dela du xr siecle. Parrni les textes tout nouveaux, on 
mentionne un dLconrs polemique centre Rocrate, specimen de la meil- 
leure ecriture alexandrine (iv 0 siecle), des fragments d'une dissertation 
eHhetique ( n° Hecle}; les debris dhin traite philnsopliique dans le style 
(FAristote, quelques trimetres d'un auteur dramatique inconnu, des 
morceaux de Cyrille et iPautres Peres, ime metanoia du commencement 
du iv* siecle ap. ,T.-L., peut-etre le plus ancien specimen d’ecriture clire- 
tienne. Les fragments de T Ancien et du Nouveau Testament, ecrits entre 
le IV’ et le vr siecle sur papyrus et sur paicheinin, *ont en liranil nornbre 
et (Fune haute importance pour la constitution des textes. La collection 
des documents emanes (Femperenrs roinains et byzantins forme une 
<erie presque inintemunpue jiwqu’a. Fepoque d'Herneliu^. Le< documents 
prives, surtout ceux du ir et du hi” sierle ap. L-C.. ne son I pa> moins 

iiniiveaiix; quelque- mot* ^out iinpoit.int* pour l.i ennnai-^ance du 1 3 i . 1 1 e ■ * t ^ riiy- 
priute. Une d^ inscription* est ainsi emirm* : ( '\y.''rzf i y2tzfr t z o Xz't ajr.v.o; ;x 
'Avi e^t un mot homenque qm m* trutiw unssi d.ui* l< - tr.tuique*. Piudaiv et 
Herodute: lorthogrupfip Xi/ayLio: »‘-t reLn.inpiablt*, Dun* urn* autre inscription 
Uli lit : Zopr: t’j I :;jopava*/.To; W/x'F'L ’A'/^:o:. avr*c le diir«mim.l). Kcpxu'u: et r ( ; 
sont derix .uitivs forme* nouvtdle< dome .?•* par ce* aruttite*: cette dennere e-t la 

personae .-ini'. de lnnpurfait, oniim.* en arradmn, dialecte dont la pro. die 
pareute aver le ehypiiote e.-t coiilinm’e p.irce uuuvt.iu temoinnasre. 

1. Beauooup de papyrus d<* eette provniaui.e ont ete arhet^ anlei ieureiueut 
par le mu?ee de B»*rliu. t:f, J^u/olnt/u^, XLI!1 T p. 3ft*-ljr. 

‘2. B“citib*r I Yr>,'ki'i\<rhi /ft } p. V> i \ L q (’bS. 
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interessants ; beaucoup sont dates par les annees de certains pretres 
et portent la double indication de mois egyptiens et macedoniens, 

Le D r Krall a entrepris l'etude des papyrus hieroglyphiques, hiera- 
tiques, Jemotiques et coptes ; les derniers sont surtout d’une importance 
capitale parce que tous lesdialectes coptes ysont represents. Les papyrus 
magiques, qui sont nombreux dans la collection, trahissent un singulier 
melange de superstitions egyptiennes, grecques et hebraiques. Enfin, 
les documents en langues iraniennes et semitiques, entreautres quelques 
textes pehlvis , ont ete confies au professeur Karabacek. Les papyrus 
arabes sont au liombre de plusieurs milliers, a partir de Fan 30 de Fhe- 
gire; les deux premiers en date sont les plus anciens documents connus 
de rislamisme. II est a prevoir que {’acquisition de larchiduc Renier 
reserve a la science Lien d’autres surprises, car les papyrus qui la com- 
poseiit n’ont encore ete etudies qu’en partie et leur deroulement neces- 
site des precautions qui rcndeut le travail d'inventuire long et difficile 1 . 


Salomon Reixach. 


1. D’apres les derniers renseignements donn63 par \* Allgemeine Zedung , on 
aurait encore d^couvurt dans la inerne collection : 200 documents cents dans 
l’alphabet ethiopien de Meroe; 24 papyrus eu hebreu carre, le-» plus anduis 
connus; 1S1 vers de V l hade sur papyrus, d’epoqne alexandrine: des fragments 
d'une epopee inronnue sur Phmee; un 3 e fragment de Thucydides un evaugiie de 
saint Matthieu sur papyrus, du ur« siecle: un document de Pan 94 ;re£fne de Dorni- 
tien}; un papyrus arabe de Van 30 de Vllegire , posteneur de dix-huit aus seul**- 
roeut a la mort de Mahomet et de neuf ans a laconquete de TEgypte par les Arabe-. 
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STANCE DU 27 Jl'IN 


('taxer, nes <b s autiquib’s nnthmnhs. — Au nom dp la commission, M. Alexandie 
Beitiand fait eunnaitro les lauir.tts de ce concours. La premiere medaille 
est deceinre a M. 1c lieutenant-colonel PotlinT poui son ou\ra^e intitule ; 
les Tumulus tin plateau de G> r (IIautes-P\ n'nees ; la second** medaille, a 
M. J. Loth, pour son ouvrage relatif a YEmiy ration bretonne tn Arnica 'a/ite 
du V e au YUl° siCele : la troisienie medaille, a M. Ch, Moitet, pour son 
ou\iafiL* intitule: le Lieee des institutions demc>nee$ el Chastelet tie Pads. Des 
mentions Imiini able*- >onl en outre arcoidees : 1° a M. Ainiand ( id^te (St ne 
d' etudes sue b ^ Xnfds vimis pur Jean l e Holts): 2° a M. Paul Durhatellier 
Sepultures dt 3 e du bronze m Bretarjnc): 3° a M. Leon Klourae {JeunP r . 

rnmte ile Fnis, riromte Souceiahi de B>’ani): i° a M. Paul Gueiiti (liccwdt de 
documents lelatifs tin Poitou, eouteiius dans les ieuistres de la cliancellei ie 
tie Kiarnv) ; r> u a M. Bouquet (la Partfienie on banquet des Pal mods de Rouen t 
on { T» i r> , pin'in* 1 laiin du xvi e siecle): a M. Amedeo do Bourmont ( Fondatiun 
de (' Y nicer* (t<? de Caul et son o rquiusution au XY e su'ele I. 

Epirjvaphie. — M. Clermont-Canneau a iecu de Iieouf-Pacha, uouverneur 
de la Palestine, liomme iustruit el /»'le pom* les anliquiles, le inouIa«e d’une 
inscription arabe, remontant a I an 77! dt* notie ere et faisant eonnaitre la 
construction a cette date de la mosquee d’Ascalon par 1c* tioisieme prince 
abbasside. 

I/insriiption delude par It* loiur protoi*ole, Lien connu : « Au nom du 
Pieii element et misei ieoi dieiix.. etc. idle continue en res termes : 
<. ... A oulonne la eonsli uction d<* ce unnaiet et de cette mosquee El-Mahdi, 
eommandeur des ciuyants 'que Pieu le iiaide, qu'd auirmente sa lecmnpense 
et arnelitjie Mt oiulitiofi! > par lf j s >oins d'El-Motfadal ... dans le niois Miliai- 
rein, tie 17m 1-7.7. .. 

Nous avons dans re monument un des plus auci**ns exemples du litre de 
Maiuli. II e*>l j mi te iri par le tioisieme klmliie abbasside, pelil-lils d'Aboul- 
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Abbas, substitue offieiellement a la lienee directe chi fondateur de la 
dynastie et portant Ip litre d'Kniir-el-Mouruemm (commandeur ties f*ro\ ants'. 

Reouf-Pacha envoie en memo temps copie de Linscription d’une burnt* 
miljiaire arabe, de la premiere midtie dti i er siecle de rhemie (vn a siecle 
de noire ere’. Elle etait situee entre Jerusalem et Jericho sur le trace d'une 
aneienne voie romaine. I/insmption donno exactenient la distance du *v 
point a Damas, qui est de 107 millos ; elb* attiibue Leivctiuii du monument 
a Abd-el-Melik. 


M. Letaille, de letour d une nomelle mission areheologique en Tunisie, a 
rapporte de Makteur line inscription medile. 11 y est question d’un person - 
nage, Gains Sevtius Martial, ancien tribun de la troisiemc legion scWhique, 
ex-procurateur de la Macedoine. Ge personnnge a fait don a la colonie de 
Makteur, sa ville natale* dune in’osse somme d'artrent. dont le revmu est 
destine a un banquet annuel on menmiie de son frere Titus Alexamhe. Getle 
Iiberalite a ete recompense!* par lVrection (Time statue de Gains Sexlins. 

M. Heron <le Yillefosse sitrnale l'mlerel de ee te\te. Get intend reside 
dans la denomination des charges sucoessivement lemphes pai Gams. Avan l 
qmtte 1'armee, il outre dans la caniere des irinuntsti a tears imperiaux (p/M- 
cu rata res A u g a s ti). 

Tout d'ahord il est charge de mliger et de publier les notes de Rome ; 
ensuite on Ini conlie la mission de juger les contestations qui sYdevaionl 
entre les cornrnercants et les agents d^* la compaimie a laquelle etait alferrnee 
la Quadragesime des Gaules, Ges contestations etabmt frequenter. Sous 
Mare-Aurele, idles etaient si nnmhieuses, qu’oii pi i t le p,u ti de dresser a 
toutes les entrees* de la nlle des homes en piene indiqnant les hmite« dau> 
lesquelles ponvaient se memoir, sans m qmtter ile nnuwaux droits, b*s mai- 
chandises transposes a Rmue pour y etre vendues. LHiiscription de Pnl- 
mvre, publiee recemment par M. de Vogue, nous apprend tpie les contesta- 
tions on les fraud e* dont bapplication de la loi et du tai if puuvait etre l’objet 
etaient soumises a une juiidiction locale. Le magistral qui juceait souu*rai- 
nement les diifeiemls ^ouleve-s en Gauh* par la perception de la (hiadrage- 
sime residait sans doute a Lvon, 


La liib rnture amvnrtitr, — M. Abel Desinichcls, professeur a FLcole des 
lariimes onentales vi\ antes, continue la lecture de son mbmoire sur la Lite- 
rature annamite. Elb* cunsiste mu tout on o*u\res poetiques. M. DosmicheK 
cite uu certain nombie <b*s plus lormuquables dans i liaqie* genre: d ht des 
passages s.ullants ib* qiielques-uue^ deulje elb*?: it e\anjme I'intluence sur 
cette littnatuie de la « ivjh>aliim elnnmse et de IVttido obhgatuiie des lellivs 
du Gelestc-Empiie : il determine entin Jcs caracteies prupivs que la Jittera- 
ture annamite a cons.*i\es 

La torme pnKique la phis iepandue dans b*s poenns roehinclnnois est 
eti auger e a la pmsndie de ia Ghme. Les poctes annanntes font preuve d une 
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grande feitihte d'iniasdnalion ; ils excellent surtoul dan* le iienre saliiique 
et dans la description dos beanies de la nature. A Toppose des Chinois, die/ 
lesquels on ne tiouve en general que des pieces de \eis fort cmirtes } ils out 
pi odiii t en abundance des poemes nanatifs de longue luleme. 

— M. Alfred Bu\et, par Lintermediaire de M. L. Delisle, vienlde fair? don 
a l'Academic d'uue lettie de Descartes, retiree de la collection d’autopraphes 
qui a ete inise leceminent en vente. La lettre est datee dn 31 mars 10 ii . 
tdle est adressee ,m Pei e Mersenne. M. Hauieau en fera. eonnaitre le nm- 
tenu. 
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in luni/w's tb's Elamites. — • Stir nil nionunient ass\ rien, M. Opperl avail, 
des isl>2, jeconnusous Ten itiiu* cuneiform** une langue qui nVlnit ni I'as- 
sviien ni le persan: il avait domic line set in de mots appartenant a cette 
langur*, quit croyait alors pouvoii rattacher aux idiomes semititjues. Re- 
cemment, au Musee Riitanmque, M. Delitzsch a decouuit un vocabulaiie 
ronlenant quarante-liuit mots de cette langue, qu’d attribue aux Cossrens, 
tnbii pillarde et baibare qui liabitait dans hi haute antiqiute les nionts de 
la Susiane. M. Opperl s attache a prouver que les Cosseens appal tenaienl 
aux Kouseintes. aux peuples de Nirnroud, et qu’ils elaient appai elites aux 
Medes. Les rois d'EIam, Hanmioiirabi, pai example, portent des nomsappai- 
lenant a J idiome eu question. M. Oppert ronrlut son Memoir*? en constatant 
que t durant la haute antiquite, on parlait, dans h* hassin du Tigro, quatre 
idiomes emits a Taide de caiacteres cuneiformes, ii sa\ou* le sumerien (deux 
dialedes', iVlainite, le suso-medique, Passviien, 

Lc.s pruplrft rahints par I’Fjpjpte. — Ii exisle a Thebes un tumheau qui 
nous a conserve une suite de bas-reliefs points qm represented des homines 
appoitant au Pharaon les tributs des eonlrees plus ou moins lointaines, tia- 
versees par les Egypt lens en vainqueurs. On comprend linteret que ces 
scenes pen vent otfnr aux divers points de vue de Hiistoire, de la geographic 
compart**? et de IVlbnographie. Rien negale, dailleurs, r»*xaciitude mime 
Reuse des artistes eiivptiens dan* la reproduction des tvpcs bumains des 
animaux, et en general de tons les ohjets quTl> ont a liaurer. M. Ham\ a 
done repris lYtnde de ce tomheau avec Piuteiitiou de determiner iigoureii- 
sement les peuples qui paraisvnt dans ce delile de nations tributaires du 
loi Tontines HI car le monument nous ivpoi l»* \ws h* xvn e siecle avanl 
noire ere , et qui habitent, «uivant I’lnscription Ineioirh pliique, les pa vs d«- 
Pount, des Rot en non et de Kefat. 

Void dLibord les .» chefs des terres meridionale* •>; c«* sonl des homnie* 
de race koiischile, tels qu*on h *s trouve encoje uujourd'hui dans diveix's 
parties d** I’Klhiopie et que les Ktrvpliens diMmimaient soiuneiiM*nient d* j > 
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veritables negies; ih poitent autour des reins un rotid ve lenient en peau 
de bete mouchetee. Huit femmes les suivent : sur le dns des deux premieres 
pend une large hotte en cnir, renfermant un petit enfant. Ces hottes, out 
les ieneontre encore exaetement pareilles en Ethiopie et au Sud. 

Le deuxieme peloton de caplifs nous inontiv des Hotennou d’un type tivs 
special; its ont la barbe blonde ou rousse: leur vetement so compose d'une 
longue tunique galonnee, avec ou sans mane lies, nonce au mu pai une 
cordelette a glands et cjue sunnonte parfois un cainail fiance lelonibant mii 
F epaule gauche. On est frappe de la lessemblance que ces individus ntirent 
avec les habitants des contrees septentrionales de FEurope. M. H<im\ le> 
avail pris d'abord pour des Indn-Euiopeens : une etude phis atlenli\e du 
monument Fa conduit a une opinion diiTeiente. Ouelques-uns <b*s Retention 
blonds dilleient sensiblement des aulres par leur prolil cephaiiquo. 

Au lieu d’oifrir les courbes propres a la lete du Semite, ils se font remar- 
quer par Fobliquite du front et la chute de Focciput descendant hrusque- 
ment, a pic, \ers le cou. Or, cette morphologic partieulmre lesulte (Fune 
deformation pratiquee encore aujourd’hui dans une parlie des populations 
s\riennes, au noid de Beyrouth et dans les montagnes des Ausaries. Dan^ 
rette region on trouve aussi une population clout les sup*ts blonds predo- 
minent regulierement sur les brims. 

Dans les Kefat, M. IJamy reconnait des Plienieiens. 

Les productions de leurs pays respectifs aehment de determiner Faire geo- 
graphique des captifs. Les homines de Pount «*l ties leiren mmdinnules 
portent des plumes et des reufs d’autiuche, de Fivoiie, de Foi en politico ou 
en anneaux, des nrornales: panni les animaux qui les aecuinpagnent, citons 
un trios cynocephale, une giiafe, une moute do leuieis, Les Hotennou con- 
duisent un elephant, dans lequel il est impossible de ne pas leconnaitie 
Felephant d Amc, et un ours enehaiue, Fours du Lihan. Los temoignuges les 
plus certains elablissent ({tie Felephant a vecu dans les plaiiies de la Meso- 
potamie jusqu'au xiii c siecle arant notie exe. 

En resume, nous nous tiomons eu f,im de tiihutaires du Pharaon dont les 
types, les vetemenh, les usleiisiks, les produits, les animaux domeMique> 
designent une vaste region s’elendant, au sud, dans la \allce du Nil, jusqur 
\eis le lPdegrc et comprenant le pa\> des Somali, la teire des arornales. 
An nord, la region determinee paiait bomee par h* Taurus, les bassms dti 
Titrie et de FEuphrate, les plaines do la Mesopotamia. 

f'oncQurs. — [.'Academic a de< ule qiFil n’v avail pas lieu il*» decor nor le 
j>rix tould* L accessit a ete donn»* au Bulletin de c^rrespondf/nce hrllt'niyur, 
publication de FEcoie d’Athenes. 

Le prix Latons-Mehcoq a etc attnhue a M. Fabbe Haignere, pour son 
Dirtionwtiif' historiyur rt ftrcht-nlnifiqto ,f it Pas-de-Cnlais. 3 vol. in-S°. 

Deux mentions honor aides t.r.vyw, out ete ucetmh'es a M. Bonnassieux 
< Le i Mteau dr f Inywj rt M m> dr Montrs'pti/i t-q a M. de Calonne (Lu cie ayn- 
rule Suus Cam. ten rtyitne vn Piatrdir rt en Artois). 
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— M. Foucait, direeteur de 1'Eeule d’Athenes, r end onmpte a. l'Acadeuno 
do iouiiles interessantes quo vient d’enlreprendre on Phocidr* un mendue 
de 1'EcoIh, M. Pans, La lettre do M. Foucart esl iemoyee a la commission 
df Lculcs d'A tli ones ot de Romo. 


SEANCE DC 18 JHLLKT 

La protection dcs monuments hhtvriqws ft awhC'ulwjiijucs a fail Tuhjel d un 
ueu dr V Academic liansuiis au ministre de l'insti action puhlique. L* Aca- 
demic demandail qua lVxornple de re qai so passe on Autiiehe, on Ualio, 
en Ercoe, do ce qui so pratiquera domain on Allemapne (oar mi annuiioo lo 
deput d une loi a cel etFet au l.amlLu; , on inlrnduisil dans nos codes line 
disposition iiappant do rertmnes pOnahtes les pei sounds qui detrain aient 
des monuments ayant un inlorol pour Tinstone et Tarclieoloaie. 

Lo ministre repond »*n piulolanl do son respect pour los monumonls; 
niais, ajoute-t-il, la situation dn budget no pel met pas au uouvernomont 
de prendre Tinitiative du prnjot do loi desire. 

M. Maximin Doloche fait romaiquei quo la lettre minister ielle suppose un 
malentendu qu'il iinpoite do disaupoi. L’Acadeinie ne domando Fetablis- 
soinent d’aurune charge Ludnolaiio ; la loi piojeleo n’entrainexait aucuno 
dopense nouwlle. — II no s'airit pas, on diet, de creer un service nouveau 
d'mspoction on de surveillance, mais tout ^implement do me It re une con- 
tiavenlion ou un debt a Ja charge de quiruiique endoimuaiioiait ou detim- 
rail des monuments classes par des commissions locales, fonctionuant toutes 
in atuitement. 

M. Deloche msiste pour qu’il soil ivpondu dans re sens au iuinislie. 
[/Academic appiuuw* la proposition do M. Doluihe. 

La dccourrrte d’une Idle mosatgue a Brindisi ost si^naiee par M. Taiantim, 
jnspecteur des monuments de la Terre d’Otrante. (Test un beau travail, 
assez bien consejve, inesiirant o m ,20 de Ion" et 3 m t 20 de larce . 11 

represents le Labvnntbo construit dans Tile de Civte par Dedale. Lo^ 
meandres des ehemins sont figures non par des courbos, nuns par des liunos 
dioites. Au centre, se tiouve un espace caire, de 0 r -\3S do cute. L’arlisb* 
\ a represente avoc finesse je combat de Thesee et du Miuotaiire. Le horns 
Dent dans sa mam dioib* ie\eo une massuo recoin hot* avoc laquello il \a 
aclievei le nmnstio doja lombe a "ououx. Autour du Libviinthe se diessent 
do nombieux pet-choirs an soininol dosquols sunt post'os des pies. Cost 
doiite uno allusion mix niseaux automatiques quo fahiiquuit Redale. La 
mosaique seia ronsoivre dans lo nmsoo municipal do Brindisi. 


Epigraph ^'. — M. Heiou do \illefosso communique uno note uno 

nisciiption Inline Uuuvee pai M. Lotaille, lox do sa ivtvute exploiatioii en 
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Tunisia . O texle, sur 1^* jut*l on ht Ip nom d’une \ ill*'* Op Zamn pt Ip resle 
tl'unp dedicacc on I’bonnem d’un pniporour*. a rte recuedii a D|iam.wi. loca- 
ILIp situee sur le versant nord-est du DjeJjol Massmi £e. 11 v a\.dt oil Atnque 
plus d’une vide qui poitait le nnm do Zama : patuil elie la Zam.i 

Major do Ptolpuipe: do nnunMux renseimieinents "out nM^aias pour 
decider si la Zama du ceoaraplip alexandun est la nn'mo quo Zama Benia. 

M. labhe HaiiiPinp, cure dr Marquee , Pas-de-Lalais). communique 1<* 
texle d une inscription trouvee a Bmdotme pt sur laquelle M. do \dlelo>se 
pi espritp des t >bser\ ations. nest line dedicace on 1 lmnneur de*, diwnites 
pi otpotrioos dos eaux thermales do Bath ' lirnnde-Bietaimej ; olio est iaitepar 
tin scddul. qui a rotrouve sans doute la suite en usant do ops eaux. Le nom 
antique do Bath est Ayitx Sulis : lrs diunites t jui [ue^idaieid aux eaux sap- 
peiaient Sub'cx ; l'insciiption les qunlitie tie Janon*. 

Sur un monument analogue a eolm-ri, et dont Fabretli nous a tiansnns 
un dessm, les Suld'x sont repjesentees dans un bas-relief sous la for me de 
tiois femmes voilees, assizes et tenant sir lours jjrnnux des deuis el des 
fruits. On sa\ait deja. que rVtnit un umim d’envo\er les veterans du les 
soldats malades aux stations theimales; d n’est pas etonnant que rinscnp- 
tion ait ete tiouvee a Boulogne, oil les Remains uvuienl place ie quarhej 
general tie la Flotte de Bretagne (I'lutsis Brito nn'un). (Velatt la <[iie devaient 
neressairement passer b^ mildaiies qui se r eminent en Brelatme mi qui en 
lewnaient , 

— M. Abel Desmitdiels continue la lecture de son etude sur la Literature 
annamile, dont nous avons deja indique le sens. 

— Lecture esl dunaee d’unr iiott* de M. le capitaine Bernard, deja pre- 
sentee a la Soviet ♦* de ^eoejaplne et concernanl les monuments ineiialr- 
thnjues rencontres dans |e Sahara par la premiere mission du colonel 
Flatters, 


SEA ALE BU A”, BILLET 

Df’iu- rtti /Vasr.s hnnrmit pobjnord. — Elies out etc troiuees dans lrs "cpul- 
tuies de M\ oenes, explorers pai M. Srhliemanu ; mais, ctumne riles elaient 
iccuuwitrs d’une •Miiijue epais$e, on n*v lit jmiiit mantle attention, Edes 
luient pi acres aver les auties nbjeN de la collet lion dans le niusee d'A- 
llienes. IE v a qurlque temps, on soulvu a rnle\er relit* mumur : quelle in* 
fut pas a sin pnse de ceux qui pruredaieiit a l opeiatnm en tiomaut sous 
cette paline de tines incrustations lepiesenlant des mmbals de iiuerriers, 
des scenes de rhnsse oil tiiUUent ties dons, des antilupes. des oiseaux s’en- 
volant a travels les roseaux d’un maiet-am*. etc. ! 

Here mmeut, M. BKiM’lte, an Inlet te de I’Acad'unie de France a Home, eu 
sejmn a Athene*, a ete mis a imMnr par M, Foue.ut, direeleur de notie 
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o ole, de ropier les dessins qui nrnent i'e> lames. Le sold res dessins. 
executes aver line habiMe et un >»*iu extremes. que M. Alb. Dumont met 
sons les \eux de T Academic, en picsenlaul, a retlr ncrasinn, des nbsen.i- 
lions dont 1 lmportanre, an pond d<* vu«* de Tinstone liriieiale el Mirtoul de 
! histone de Tail, ne saiirail erhappei. 

Les nbjets, savant M. Alin Dumont, lemoident ties pi uhabSemeid au 
au 0 on an Ain f ‘ sieile avail! noire eie. r'est-a-dire a uin* epnque on 1 influence 
depart usiatique ne s'elait pa^rnroie mamle'dre en tiicce. 11s soul content- 
porauts, s;ui> atn un doule. des unties objel't leeuedii- dans I es >f-*j Hlltures 
de JIVLeiies. Ils n'ont pus etc TlbliqUes en Livee. li'nu mil ds e|e inquiries/ 
M, Alb. IJ i into nt n hesite pas a derlaier qu iN traliis<eut de la manieiv la 
plus minin'* I influence de TLuvple. be st\le ueiieiai cm analogue aiisuje 
e^vptien : dans |,i po<e de> denies, dans la forme des pnissnns, des planles 
aipiatHjlies, fie la fleiu de Inhis, (in lelrnu\e les inemes deskills que Mir 
on | (lines coupes eu\ plieime>. Les niLiiKlaliniis smit fades a\er nn melai 
dnnt la inline rede a deleimmei. Sui 1 tine des lames, dudetois, on recon- 
nait qu elles nnt ete e\een|ees a\ee des feilllles d'nl el d urgent ; celles-ri 
n'ont pas de mlief. En d'uuties endnuN, Tmci notation Mir**!! <| u , .flump de 
lii Tune et aeeiise nil peu de leliei. t> qu'nn ue sauiail ihsc/ ;n ! m ii or in, 
c'esl l.l llliesse el l elegance du lldVdll. Les desinplioils d'nbjets d dlt et 
d ai mes qiu* ies pueines homenque> u<ms uni roimrvees seniMenl aum 
ete Ulspirees p.ll' des O'llUes dll IHellle mill e, qiii sembleilt ell delniere 
analyse des pastiches de Till l e^\ ptien. 

M. L. Ue^jaidins lappelle que M. incite a\ail recuedh dans ie loml»euu 
de la re me Aliotep des olijets puilant des inerustatious paieilles et qu’q 
a\ait cm v lecomiaitre un travail uM.dique. 

M. Leon Ileuzev a mi les oriiriniux a Athene^, La technique lui en a pam 
extreniement remarquable. Les eni ouleuients lnemsles sin une des laine> 
si mt un pm chef-d'iiMure. Les deux lames >onl eertiUiiem»*nl tie menie 
laluie.itLon, de menie stvle. Loinpaives aux antres olqels recueilhs dans les 
sepultures muYmennes. nn \ liou\e ime complete unite de < aiartere et de 
slvje. Si le> pnii^naiils n'ont pas ete fubiiqiies dans ]e pavs, iLs sold soil is 
des mains des maiticsdes aitntes nnreniens. Mais il es{ diftirde d’afllrmer 
que ns maitres aieul ete lies l , hi'*mnen<. II a [mi exisier adleurs quVn Pile- 
ii n *ie de> moupes duilistes iToii auiait pi oeede Teenle de M\ cones. On lie 
sanrad tie pas etiv irappe de la uiande unite cle s|\le des antiquites m\ce- 
niennes. Les liotis merustrs siir les lames appai liennent au menie l\pe que 
> eux qui sold sculpies au-dessiis de la pmte dn Tivsui* d’Atree, 

M. Penot. — Cepeudaut, \rnci des mieuiors qui portent Le pamie eu\ p- 
tieii . . . 

M. Ueazey. — • Le meme ensiunie esi itquoduit mu* des pierres fiiavecs 
mvcenieniies. 

M. Peirol s'es! li\re a un Turn exaiueu des lames inniisU^-s. I> u ur lui, 
I'udiuence e^Mlenne s‘\ u-\e|e a\ee eclat. 11 iesume les expliLatinil'i (JlTlI 
dunne a ret euaid en disaid qu'il n\i pas leucoidre dans le 5 scenes et 
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Jes figures tracees sur les lames un seul derail qui unit sou coire«pondant 
dans les monuments de fart ci. r vplien. Circon^tance a noter : les lame^ 
son! ornees de clous d’or a fortes teles dont parle Hoinere dans ses desoiip- 
tions. 

Noa> le rope tons, inalgre le* reserves de M. IIeu/e\, dont il faut ceiled 
tenir un grand compte, cos cnnstatations sonl appelees a eclairer d un 
jour nouveau fhistoite de fart dans la haute antiquUe. On remarquera que, 
plusieurs sitVles avunt fepoque nu fon place la guerie de Time, 1 mtluence 
de l'Egvpte etait predominant** dans la paitie orientale du bassin nn'ditei- 
raneen. Ainsi se trouve veidiee la vieille tradition qui nou^ montre 1<“> 
premiers elements de la civilisation appoites en Giece par des colonies 
eg\ ptiennes. La parole d’Herodote para it de plus en plus profonde : lEgvpte 
est la mere des nations ; rest fEfr\pte, dil-il, qui a appris aux homines It*" 
nonis des dieux et la mantel e de les honorer. 


.SEANCE DL l er AOUT 

chwns S'lcrr*. — P.umi les nntiquites chypriolc*, decomertes on res 
dernieres amiees, figure une tahlejte provenant de Gittuun, sin laquelle une 
main pheniciemie a trace le comple de di\crses depenses. Dans ce cojnph* 
il esi question de macons, d’architectes, de periuquiers, de < hauteurs, etc. 
Des ehiens sout an nombre des porsoiinnges a f occasion desqueU ilaete 
fait des depenses. Les auteurs du Rcateif t J'inseripltu ns sSinititjifrs ont rru 
reconnaitre dan> ces ehiens desindividus \oues a la prostitution sacree, que 
comportent les ntes du cube de eert.une> divmde.s oiientales. AI. Josepli 
Halevy soulint une opinion dilferente; il lit lemarquer rj n il etait rlianue 
qu’une personne chargee des comptes du temple, dans Jequel se snaient 
accomplis ces rites, repugnants pour nous, mais sacies aux \eux de fuus 
les ofticiers du temple, cut quahhi* de ehiens les indnidus en question. II 
conclut que ces ehiens eian*nt a^sui riiienl des animaux, employes suit a la 
uarde de f edifice, soit a la iumle des lioupenuv de la divinite. 

Al. S. Reinuch vient appoiler mi element nouveau dans [a discussion, el 
I opinion de AI, l!ale\y sVn trouve notnhlenient confiimee. Sur une stele de- 
cmnerte a Epid.mre, pivs dc IVmplucement du temple d’Emuhipe, on hi une 
inscription ties cuneuse mppnrtant plusieurs guexisons prudigieuses. II eU 
dit dans un passage quhin enfant aveimle a etc irueii par la huume d’un 
chien: dans un .nitre passati** on ietrouve un chien leehun! une tumeur de 
la tete et la imerissant. Il semhle done c»utain que le chien, a usd Lien que 
le serpent, jouail Ull nMe J.ms le mite dEseul.lpe et que les temples de ce 
dieu possedaient des chnuis sucres. On ne s.uirail sebumer des luis de voir 
tigurer des clneiis >ur lu tahlette de Giltiuui. Le temple d’ou elle prowent 
nest pas determine; mai> nous savons que le dieu phemcien Eshnioun avail 
des analogies etroites avec fEsculape des Grees. 
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E pt graphic lotine . — M. Robert Mown! communique une inscription latino 
archaique, m\avee sur une lame de bronze altachee sans doute a une sta- 
tuette on a quelquo autre objet ayant ser\i dex-voto. G est une dedirace 
faite par une lb in me appelee Urea in, fille de Numerius, a I ’occasion de **n\ 
iipiuvusc deli vi mice; la de die. ice s adresse a uue divlmle lueu eunnue. la 
Fortune Piciiestme, qualifiee ici de u iille premiere nee de Jupiter ». ^on t 
le texte : 

ORCEVIA. NVMERI fileia 
NATIONV. GRATIA 
FORTVNA. DIOVO. FILEIA 
PR1MO. GEN1A 
DONOM. DEDl 

GV>t-a-dire : « Moi, Orcewa, fille de .Numeiius, on reconnaissance de ma 
dehvratice, j ai fait ce don a la Fortune, Iille premiere nee de Jupiter. ■» 

— M. Gaston Maspern, de lelour dtsyple, est introduit, suivanl IWiie, 
par le secret <ure peipetuel dans la salle des seances. II est presente a ses 
confreres. On so souvient que Feleclionde M. Maspeio, eu qualite de membie 
oidinaire, a\ait eu lieu. Fan dernier, quelques jours apres son depart pour 
IFizypte, on le rappelaient les fond ions qu d remplit avec taut de /ele ef de 
Micros, au profit de la science el a 1 lionneur de noire pays. 


— - M. Heion de Yiilofosse lit un rappoil sur quelques inscriptions latinos 
recueilliOs a Sbeitla { laiKienne Suite tula, j par M. le lieutenant Manus 
Boyer. 
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nil, baibu, ieaaat imp luiie <l«* 'a iimiii dim!** b w-e . «*p !i i mu; iMurhe il 
parait pitusct un ennenu aeiimipi. <> monument >uj'»ui. a uin* seiie de 
dieux a lu rcup deju die^ppp.u M. de Villeto—e, pt M. Laid.*/ % \“i! me* mi.me 
du dieu ^auloij du >uleil. Au monument de MuiiUm, M. Oaidm p-unt de> 
nbjets ou iitmreut de*- ioim*, p! q;u out ete liuii.e** a < !!»• m pm i.rande- 
Rretaune. M. Gauloz lappelip quo le suieil eM appele uup ioue d 01 mi une 
loue brillaate dan> le> Veda** el d,ui> lTMda. #*l quo la " Iiuue d< i.i l*u 
qui est un dp**, principauv svmholes du bouddhiMiip. eM une lepie'M.'iita tn m 
du Suit'll. 11 suit b* s\ mbole dp la lone dau^ les umivs supeiMilieux 

de nutr** lumps on le <yinbol*‘ s*»*sl coih-’U'' ''"iiiuii* tun >< *tm a- J'd le 
r.is de^ roues enilunmirps que Tun p«>ib* <>u que i uu tait 1 1 »i il« * j. du haul 
d*uue ruuntamr* a la Naml-Jeaa, »■ rst-.i-dite a la du ^>1^1 1 «*'_* : d eb* dp 
laiuue qua Foil porbiit uDouai a la 1*- 1«* du Ga\aat Ip umMeuie dmtauplip 
de juin. et dp la iuup < a nip qup fun p*ub* pmp'Up < iiaqu** amipp a 1 * f 1 1 

de sand Ainable uu nmh dujuia. Ce sunt la de* debn> in* hum. lenK du culle 
a l,i |p(p du diet! >o!ed. 


di s> ji i:> 

Sat la proposition dp M, Muwal, appa\>**‘ par MM. < i* Yill'Uuss. t t 1 liaiP’d, 
la SimupIp s a^xM-ip au \ « t*i i unh pai i'Ae.idpriiie dt*» hisiiiplions pour la 
rouscn atiua el la pioleeliou de> monuments hrdoiiqiies dan* b*s possessions 
ii a ucaiM's. 

M- Flouest ciIp des cxemplcs d»* petals puaN pa bron/e qm nut tie Domes 
dans d( s tumult <t qui paruiw*ut ;i\du mum d amul'-lb ". 

M. Mnw.d communique un** tabletie quauianiiuJaiie in lnonze, pull. ml 
deux iiisi upturn^ ialun 

M. Gourajod lit un meiinuie sur uup nieiiaille en inaibip bluin' du 
xur sipl’Ip, cou>ei\ee au musee du Louwe, ii \ ippuanait aa pniti ail de l\ibbe 
dp Maroiles, piuvpnaat ribm moauinpat d** 1 eidise Numt-sulpi.r . 

M. IIpiuii da Yilleb>»e ruminuuiqii * le b-\b* d'uu iiairmfid d him nptiun 
iiuvque trouvee a Yieenee; d appailipal a uup ba>p bmiui lU.jue pu riiuu- 
apur dp L. Fuhius Cllu/i , ua d.*«. plu> iIIihIi* > ^.uidiaux de Sppimip-^pverp, 
qui deviat pieJet d»^ Ibuae en Ge tiauiapa! n’a p,o » te aulisd par Ips 
bio:uapjiPN mndpirips dp ct ppi^uaaa^p. IZu |p ia[>piu< haul d’aue p» tile 
iuMTiptma latiae lruu\pe daa^ ia iupute luialile, oa aiqmpit la p.iuiutip 
quo Uion avail dps intpipts ou d.*s [aupiieb s a Viecnee. MM. G,uduz ft 
Flo ups t cib-at duel s expaipipb d*e\-Mjbi, qm eaatmupat a autrp pppppip das 
piatiques do 1 autiquitp, suu\uat avp p dps ubjcts dp memo forma 

>CA>a: DU 2 J LILLET 

M. Uourajud i.qip.-llp q.i»*, dau< ua hue puidip a ia j in dp utfpil *ui 

dun a la Socipbj dps Autiquui<>, luldulp Ll< U^lut Vvhljhi i‘ur t/p ct l*: tie 



bOilLTL RATIONALE bSA> WTIOI VIM^ DE KKAAi L ilo 

MM. Eu\a)]ueeir{ Mtdmn*r mil t'labli ipam* 16oi un i a [»[»i o< lieni*- Lit ties 
.rijt'iiieiix riitiL* dotlX I»etit> liUJlUUlleiits lie lerie eulle emi<el\e«; an Mus,'e do 
vuth-Kensin^ton ef un ba^-iehei de maibie M.ulpte p,u Autumn Knsseliinu 
Unis imr < hapelle de 1'* ;di>e de Mmile-filivetn. a Maples. (_/e^t done aver 
*'!<iuitein ( ill ijn i! \n*nl »te \mi dans uue emi espundain *■ anid.use uiM'nv 
nil l,i i'br<>nhjiiL‘ <]> .s* u//>* du 21 jam 1 vsi, Miuiaiei « miinn* line decomeile 

I ..ermillrilt t.Uh* .1 L»*udles b J s Mppmts demnilll I*s depU’s Imiiitflllps [Mr le> 
aidem-s des Jh {hi li',M>in * nil ♦* It s thveis iimmiiiiHnN • limn t : > ei-d'^su^. 

M. <a»uiajod lapp-dlr eiiMiih- I ah eiitn in do la Sutidte Mir dt-nx Inn^ ba>- 
|, \b‘\> (lecun s efi.'M.UIl d Uiie all'll l.ilH h* de laUlU‘l elltum-V do ]i,1Iid**Iett«>. 
(js d*‘H\ 1 1 1 li.l n jil t i)|e^ h i^HhMlN 1 1 r- seiilptui e deem at IVo. eniisenes dulls 
I . i n, •i , nnde i • mi ell In line \ . le d*> I L< < de ties 15, aii\-Ai in si »tit d un m >ut e\c<- i- 
Jt'li! , out fir summit iepiudlllts jt.il It* llimilaiii* «*l pi « »\ iollllL IJ t du t < Ulli>t *;« 1 i 
n i;i‘ dans fi'ejisf des t .idestuis a Heim d- Ibdinn-Cbabu! . IN {. n lit. unlit mu 
I i,u t le de IVin .nil erneiit dii iii.i us, dee , Ln lumbcau dii dm do RuJian, dmil 

!o Ul oil pc Jilinei }t,d s,. 1 1 0 1 1 \ ,ietu.‘lleineil( Ull HJUsee < It-* Wlsalllrs ll° 1<SH2 

tin » ata It unit* tit* 1 St »i 1 1 t‘t<ul 1 1 (*, i\ i »* d«* hianetiis Anmiier. JI a t. id deenl 
i ■ | -iavo datis la b> v / n/tnm >L iW/ R pai Emaiied, 1765, tome IV, p.i^e 2n,\ 
» t dans les Anfi'juit’ .s XUb u/'ibs do Millm, t. 1, Gdeslius, III. pi 11, p. 53. 


ri rjullet 

\i. do \ itleiosM- lit mie note sm* un plat d'aia 'id loniaui, poitant Tins- 
, i (plum ddja eoimuo niais m.d pubiire M<nii lltindn'ibdti , dont un de>Mii i in 
a e n j t.* 1 1 \ 1 1 \ o [tai lo dm tom Pin tpn*. 

M. Mount ettimiium pu* d** la part do M. UoeJietiu It-* i»*\te d*une msenp- 
turn iauilui.se l u « aiatleies uietos tit*u\e»* ,i i'lsjt* iV.iueJiis,. . Celle nisi iipliuli 
-e t umpitst* de d>‘U\ j 1 1 > 1 1 1 s li'Iioimui . 

\|. Mowat duone ties details euniplenn*itlau<*s siir une plaijtio de bittn/j* 

• pi'd a\ad pi di etlemnn*ui eomiuLiniquee, el 1 1 utalild I'autlieniieile do l*in>- 

• i Iplli.Wl tjil t. lie [mi tu. 

A[. Puiiiapttl lit mie nuie Mir ^iniuiie Plain u, s» ulpietu* \eidtien tin 
.\\: e Met le olappitVib pal k> eci i\,uiis et»iilem[miairis , M. Pomajud ate un 
1 • n s t o ddntinnit-. depus,* ail muse,* d«* (Joiupn'*eno, pm taut la 'st^u.ituie d** 
Simmie Dianeo eti letlies i:it etpies, Lridns >, hto't** Cost urn* 

des pieces tp.e* Vasan dit avuii etc envojees en Fianeo j».u ties mareliamN 
ii ilieiis. 


SEA.NCE DE 16 J FILLET 


M. do tloo lall Uilo •.oiiiiuaiuealiuil >U1 de 3 ulijels de i-riilize pruwjiidlll 
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,1 (i a ateliei do fondom aaakiis a Aclivv en Dai dii-sin. M. Fioitraiid lo lelicil*.* 

dt - 1 ct'llt 1 doouUVPlto, 

M. do Lnstoyrio roinmmu pK* mi oalondi n.*r poUntn latm. dn ronnnou- 
(_■ i da my* doolo c*t pu»\onaiil da midi do la Flame. II auw 

Fexislmii.o do tjuatro aulres oalmidiior> aiialomi-‘s. 

M. (juirajod deoiaro so rappoloi on a\ car vu dautros 


SEANCES DE> So ET jo J FILLET. 

M. Luia-me Muntz ioiuiuiuin|in* l.i pimmmo pailio d mi lia\ai! mlitulo 
j l( , ,p,, BJhni . svs’ * tut!*, s* < i'tintnph , m// input o>r >ur }hhi/> jivt, <1 apt < s 

ilrs thjcnuu /its iiU’ht'i, 

M. llmt.ii do YilIoi«)>s ( * dil a < .• |»i*« >j <>- qa»* lo l.viiml do d^Mii^ dtml 
M Maid/ a pailo \iont dVlio ampn^ pai It* Mum'o da L-mwi*. -raoo a Pint ••r- 
\ > ‘iitiuii do lit di o ot.aili oi 0 M. Cmiiapul: il onlKdionl la Soon lb 
Iji.ai's iuitujuo" i oprodailr*. dan-' < o kvii al. 

M. < ’om a pal «*• »iiinuinn|iii • mi los aoriunpaimmil do « tamntailai! ox I * * ^ 
pliotnua aphiox do phi>iom< tl. vita do Jatupo Umlmi <}u il a lad oxooalt l 
p aidant * I ao n» joutod diad oiiUo x,>x mains. 

M. lldi.m do Villodiss^ pi'*xmdo lex miinnau.\ do limx lii'.A ipt inns < lire— 
liennos d»* TiovoS oltmtos an Miimm- da Louuo pat M. DauLioo. Co> uisoiip- 
t ions avaiont did publico* pai M. Lo lil.inl . 

M. I)li[.Ionn|s lii uii mdmmit- >m <pi dtj.i*-- d-* Mai Im Solcmi. 

M. Coura jod Id mi mbin.aio *m- ail [ir« » |*_‘L do tniinatioui aa Lmivio d ano 
, ,jii L 'Cl ion i mnplolo do *t alpha- ^ tuimiinlox do IWi.lo iian< ai"o. II oidiohtad 
la Sin'll. to do mmiimiont" qu d a d« ja idiith danx Jail ti . jin ja m loanmit 
laid Jos sillos da Luuvic <|ii • «|..s oiiaalioi'* do Saint- bo m* cl do* paldi* do 
Voi>.ull'-s. FoiilaiiioLdoau d bmupi ‘imc. 

M. Laid-i/ domio dox dot uK >m la fiirs^n* o d* j loaox do Imimio dans ]ox 
bdi^os aa at a von am* ot danx los Loup* modem*.*, D* s nb*cj. > a In ms s*jn 
pidsontoo^ pal M. Mow at 

M. do LaMmrio mot >*ai> 1 *> \»a\ do la Smadld* mo 1 iiis.npUrm Imitaaiio 
da lIioihio da Mir- sioolo tiu.rv.d looimmiont a Hoirnt.v HJisr,. 

M. Mowat t. on im nnii |iK i oslaiiipnia* d’mio ins* i 'ptiun du liimon ano 
1 1 . * n \ o o a Amioas par M. C-.jnnL C* ^1 am- ia^ l ipt on da olioimo do h 
ba-^o t'p'opio. 



mYELLES ARCDEOLOGIQUES 


ET ( : O R I! E S P O X L» A X i : E 


— Bulletin *b' la * <'>i /unis s'A’a? arch p/p <'>'tnnvni<*h' dr B>a/b\ {'2 e anm'a, 

n° 1 , janum -mar< : 11. Eannaiii, ui*nf' oa i“hn,v: \l da Corpus 

tnst riptf>)wut Lathtarvw. — G. E. Yi^onli oi Un.lt dm Lamina, L*‘ lust" 
d'Xinn /•/’ <n tf.'i i, tn r'rt dan's ( n jarditts /» (El. 1-1 M . ■ 

— r,nIJt'fhi •!>' > < <f> ‘)i‘hni> i ], f 1J. t>i fii'\ ,im >1 »*t ma i 1^ t : Gm L'i$thw>‘ 

>b‘ C >r'mth>\ <U i>-ft ,'ut> at T 'inhuiiii 'id. ^ 1 1 1 , < In r.m.i l da 

C.rnmtho indiquant \r< tiavau\ d»_* Xi-mV — G. Earn. ln^ npti^n s < VEnm - 
nt>f. — V. I»ln\»*f (•*, F "niJi v >VE!> 'i-s'k. fluent! dr B’ar f> >\ — Eh. Di-*ld, 
P*'inhu'i"i 7a/ :<fnhnr> dr VltaJl- t /'//••»? 'A. — « Tli. Tlumollo, I) • mat- 

i ran i *nr I'am i>}n> f /,»./*//* att n 4 < -/ lunar . "mi I •* d-‘ i • «- «•! u»!i*< d’min ha ill e \ alain ) 
— DuuLarh, Ij urt ath> a/> n <hi lit ■ — 1. Tr >< maivun at* 

at.tr it >u<’> if la G» ,>»• da it >i l Impm I ml pi mi rin^lmiv d< i. i • u ! ; » * m a *ri*t * ‘ipia, 
pi. \, \L X I f . — \ r< ml i ii*i , In<> J'i i'i, fir > — UihiiMirr iphi<*. Fda-t-' 

•in i / / a t* t ft I hijjh I< fr //.<. Av,?r ft //, //.#.//. pai M. v - 11* ’ m.lnilin. [nr 

M. Go nr ires Gull's i ii. 

— BaJI> fill tb Vln^tihit d,> < , rr<pr,wbto* *’ ",v//..7 •tjhpa . iSiS-' r , n° mars 
'J fen il lf^ . 

St'an*' > d, Vlristibd ile^ *Jl i l I s nnis, d«*s i, H *.•( Jh — [f. Jordan, 

L'attiihn d L Yi'ta, di>< mils lu d.ni" la s. d.-nn.* 1 !- 1 du *J" .mil. 

Afi» nd if r. TfKfo'. d him i ijilimi'* **in* [-.n M. Iiii^s t »l. — 

A Man, l'<nnflr$ ,!,• p<>i/> y»h • . — A. IvliN* !i<* ill* li T^jnl> < 

Lli'Chui/p/fi tr-nji A;s‘ dnn< /*’ ! n'- Tb //> \!ht ,v. 

— / r )(■>> !, /ft d‘S '!• >tf ''■•}{' a l , ,r not Vwv/rts. I. VII, «* liir i I. — - halt. 

Brtnar<ptr v w/, G"r ; it <* ■? r Irili'ii*x<'ir»ti‘^ : E ml *ur 1 1 f i ■ i_ * .'t E1/.1 

dopuis qu*‘lqiir> .imnV> uin* ini^iiiii r ttlioli jtfj a ut Midjifinir . p* ^ni" t’ii 
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mesure de 'raranlir l’exa* lilude des cmit-mses h'i_vndr s ambes qu'il donrn* 
sur le djebol Mounfar, lo* ayant recneillios moi-rimme <ur place, il y a une 
quinzaina d'annee*: l’idmlili* alien de r.uiliqin 1 AtdJaJ’-a a\e<* la loealde 
Ted a est important* 1 ; aux semenim des Samnidains > nnsp? vm d.m< certain;* 
norm do quart iors de Ga/a, je puisajouter un tomoiizn.w- m reusable do 
leur existence dans potto villi* : une longue ot Indio in>< npti jn -atmuritaine 
depouvortc* il y a un** dizaine dunnees pt dont j ai piis la phoinerapiue.) — * 
Schick, Bupfi'itt'rr atdhfiie de I'njlhe d'Emiwfi* oToqui'A. — L< ^ki*'n. Tradur- 
tion de la rebdl'a> dit fedt / inai/e rp T f ‘i n'-Sahlte dr rhi'foiine'w til'''* [knife / . 
(Cette relation, qui date de 1113-111”), a d**ja et»* pubh.v en l^tw n\«*r fine 
version frunrai-e pai M. NoiuP' : M. Gullie y a joint des notes: {a luralisilioii 
a Jen* In') de ia jeirende de Jnsue nm'tant h* soled ><nis lenmii de I'm, am Ah, 
a ete recuedtie p.u mol jmui la pi emigre fois en 1 NT i de l,i bnuehe d* s 
Tiedouins : j’ai mound, a la memo epoqne, qm* la \n*hi de I ;i n £•* • aim** du 
Su/'s/d/a do .l**lu»\ ah fjosue jo : l'J-1 \ a JeneJm sr rappmUd au nmnt ^ae~ 
tabu,) — Giklememter. Sm fa Mtnata dr Ta/\ — Pnm, Anf hpiif^s ,/malah s\ 
(Insri iptions qu’on pieiend a\on *'h : trnirars »-n a Mndrba et qui *•* »i 1 1 
aetueHenmnt deposres ;m patiiamd iatm do Jeiu^alom : ]’eun\ai> jernnnu la 
fausspte des rettr* opaque et fen ai rapport*' des copies 1 1 1 1 • • *1* euiiosjlr. 


— Z'ftirhriff dr s' d'Hfsthrn pnf.rsfinn-Y* i e/ns, Vnl. VI 1, Paine]* tl. 

— ' Eiyoul'-Ahel.l, S* sv//e /‘s///e UseswA's J/v//^ s dr Sf/i //*. (Ueruoil foil < u- 

i ieii\ tail pat un iudmeuo; I’aul. ur ^Vst mrtout miiess,' , u i x femmes *[in 
sont, p‘»miin* je |\u montr*' dam ma Palestine in* •awn* , b*s jidejes depmt- 
tair**s <les nellies it adil ion- du p.issr; e.*^ manes t oust uuent une x d- 1 1 1 a f > 1 » ■ 
science * | M ( s’appelh- la <> spieni e de la queimudle *?//// er-l 4 ' add e . , — J. li. 
Afnrdlm.mn, ('••ntrdatfn'in a /*, fd^ra fddr d> fa S ift*e . I/auteiir nous d<mne mu* 
inlurination impoitant*-*: )-V j si tpip { on^mal <1** la stele du temple deennvert'* 
par nun en l-^Tl **l m vsd'rieuseuieTd dispaiiii* fleputs, e^t diqiose an mm*'<* 
inifieii.il de Tidiirnli-Kioiieiik. a Constantinople : d es| simmlier qu’d .dt 
ei'happe aux investiuatmns d**s nomlu eii\ sa\ants i ji 1 1 out en [‘oeeasion de 

\ i s d e r rt d .'tM*h.*i *•*• nmsep depuis I'STJ — F.a 1 1 stitutioa KA(A)AIC- 
TPATOT li-„ ,l,. KANCTPATOT, ' o* ia mosaiqiie du mold des 

0ii\ieis, avail d**).a eh* propnsee par rnoi d \ a pliisieiiis ainn ; <‘s dam iiun 

anah se< diU'-*aied allemaml puhliees ni un'*fji-* l.a r*u r*a t ion OCOAOCI AC 
THC ost ties plamiMe. — L'auletu* (I* uni** le f.'i'-Mmi!-- d'nne msi nption 
<f bvzantine .. roiiservee au litmee ib* T* liimh-Kieiiank *‘nimue proven, ml d<* 
JAimalem: d p-ihhh ** a la lue* »*.-la n'a inn detonnant. all»*nilu ipn* i ’**sf 
non pas ,rn.* nisriipfmn Lieeqin*. < online b* *ioi**nt M. Moidtmann et b*s 
oibii'iim. mils mu* him iifilinii "•///*, «jui piovient era (aineuient dEi.nph‘ 
et pai eouseijiient n\i iii , 'i a \ i >i i a\<*i la l > al**stine. L’nu v n*ruimail la*u- 

I'lmfMMti.-.n inih.il- .-.. 1 , 1 ,. : [ni]G0T n-/<H[P€: n€ TTN6TMA 
€TOTAAB, . J'f/v/ Vd'if Stfint-Esjirit ! efe C’e<t, a re qil'j] semblo. 
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lYpitaphu dduu 1 pHitaiiiH Munu — Su i \ qiiolquo-? in^riptinn* £rr^ orpins 
4 hi Human, d*Mpii*s d.^ popm^ (in I) r i’on>! in mi M. undos. dnut plu- 

do 1 I'jiO'pir* flu HU AlfllppU n. — M.liu. L't YnJhr dr $rl„„in. — 
tiiunkuum. X'tpb.nsi‘ tf Jr (liiirjtn. — Si-lm-ilwu. Li Ii>is< d* T,<furd dr 
Xup/-,//<n. !-p‘rw*_ui~nu j nN romplomorduiios siir « m.'uiuuuuil quo t ]\ti fait 
connuitiv r.‘inn*'U donm-n* d 1*A* .mIi'iiii** il*s hiM npirun ot lioll^-l-d I p j s A 
pulilh* dupiiN dam \r< T’r .,1 I'l'ni'i's do la Snondd <1 andidnlnoio luldiquo 1 : 
j’av.tiN lull i ! ms d-una i oho-., hi us cins mu oos, pom nldonir dos 
(I*- lPNiTijil ions t |*avaiN <J<Vhitfi «' mu* patlio xui mis pholom upluos. 

Pirn lipuiriix, M. Ni'Iiii'ilifi Hunt do l .*« o\ f » i i dos ostampa^os ut donno uno 
Uuum l l j >t i* in dos iriM*i iplnun 11 t-n qu’uno dos <ooiios, nttnimoo pai 

M. Si ut pm no:. < 1 up* os !■*? appai-moo?. an m\ihi> do ThtYoo, ivpi d- 

x *n»t\ (*n m'rilil la \ loPuivddl.aaolos mu 1«» 11* *u\ A < ‘ 1 1 * lorn ( ~x t. eo \ tov A^c) mov : 

!“ tiujuuil, pi unman! •!►* 1 Allnpio, a d{u iait |>ai M. Aundnn Pynluis Atlm- 

niwi. ^ ' i j a l * * 1 1 1 : p* pinpusi* do i»‘>lilu*. k i* '6ATGYC m [ M]€[A]IT€YC, r<l- 

a-iilh* (lit doim* (L* M-dilo itnlui <I»* OVrnps;; Mrlfh oil M'ffir tail dam i . i 
nil>- la pH nu*u<‘ iommo du nu Kueo. uo qm r.t it mnlMlmer a oxph- 
qu t l.i pi .*Ni*in*i\ pa mu !■*•> rin N. do mviiis pda! ims au iil \ I In* do Tlia- 
— Xii'Mflvt* rl HddumoMrt , A ntjud-.n o( d/o| \ nn dim e do la 

Ini'.d il (* Ltfi‘> hi> — Ymmn, « 1 o la i nmu* untur, « •j.ndor, doi . •> a drja 

rlt pt iipns.r pa i iu«u . d v a ]»1 h>u'mii < 2 , a iihi ipi<* la Nid^lilut'ou d<* 

l't* iimii a la h ► n d<_* Kh d‘>>n/ dc 1 t rulatmu p *i \iirn d>* Na^^u i Kli«»s- 

i >ui, cnrivt I w»n adoph'i* pat M. S. a qm \r l\n t n< sirni'i*! 

r, i 

— Znt\* In >ft dr,' dr,ft<rb* n ,n>>r>'fridryvh^rhrn Gr^rffa Lift. Volume XXXVIII, 

( aliiui 1. — !ai «d»i, v '^/' dr s* srif,$ ,ndhyu7f.^ d t< Grt ft d*'\ 

fdfjtfi/dnrit. — Ilmtlu’il-Si liindlri, C "tih d-nh- .;// // ii‘//n rtirdr. — llaiflm- 
lonuu, Elnd, s* s '.nr b s /"ru/V/v. — Ihuh*/, / A' * st .-jnr \\ \u\ rf fu trad it i>>n 
jtr/^'ffjyr ^ — Halil. 1 hi ’ •>!? Jr Sr>n VI * — Hi ld*'*in**t^l i*i , _!_//. tdrhn/t. i Uupoi.lNM’, a\»'i‘ 
Mlsiitij ](*< . t\ nudi’Lli*"* aiaj \)ii twili t , Jmmnd, h>lnr> dr pinposue**; pnm ua 
i u 1 1 1 1 .i t iii. c I « » ii nnliu mol iinndi f t > , * I Ait quo 1 or mim* <ai mir.uo 

a trniiv**] — NnoMoXo, /« s f'hiti/triin t d >»/* / //« r Jt< \riih>'^ . 1. id hip hit. 

prouL'p nl^rui J-* 1 UHrnpiion uah.ir*.*, nnu do Pou//jd*^ nu il .*>} ijii**slnm do 
tlrux i lianioaux nll.-tN au di»*u OmiNii^, p.u mu* dfd| ( a«*o lunnaiilu ana- 
lomit* ; (■(*! I *• i \ plir.i I i.*n a (K |a .*n' domitM- n\ aid M. Xud- itd<r par M. Mn I«*v\ : 
jo fuih pniium lanpii'o) pir lo lappiorltomont d’un monumont liuuto 
d-d — \\ iodoiu tmi, ]h ,H ‘ • "///*■ 'Hi' f>‘ Tend, ,(r /*/ Imtc / *■ d Ihn < l-lluititm. - - 
Ho'ol, AnrirUh ‘ 'll- hd!,tr fir <" d H tf dr, ! »l 1 1 1 Ini: M [*1 1 n-. 

r 

I. Pl-imdio jdiutolvplqiip, n • dp mar? l^'c du-crindoii ot intoriuvtation des ba>* 

roiit*!'. n ,J -1-* m.d. [» l.**J ot >ni\. 

J. H' t nr < !"t-'fl/r , p. j2 

j. .iifiith tr-u no pom r.iit-tl p - -p ratta.h- r tout -imnlpiiif-nt h n„,*d or muh-mi- 

tu- - tdt, ,/,<;>! ' , •r-frlii. rr;i,,tf"*'r ,!**- iinji-iiiv. , uii. put Jolorni.ttiou populairo. n 
a . rj i-r^. x’j'Y'o Ujorn-' -» u- * — I H-f.. 
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p.evt i: aiu riEfn.oi.Toi i: 


— /‘ifsrhnjt tff‘r dtntsth*n m r 'i ;/' alj'wbv h* a h*"* U > huff . — Ynl. X XX VIII, 
* .iliiei s II-llI. — A. Ilullzmunn, Brahman da ns le M-ikdfdni rata. — Y. Teufel, 
Etudes dcs sources nt>nd /7o\/*d/v wdei no d> v Khanate [de TAm* 1 i.l iilrale). 

— De Gf»eje, Y Anvil' al-Arhedf mi and ou\race lnMoiique. dr li< ludh^ri. — 
Auddekn, lit ehrrt h> , s sur la fit auunnh r seniitiqm. — - Hub>ehmann, Irnnicn . 

— SpiefrcT, bun I'lUdotre du tnlmdiur da VAt^sfa, — Hotii, YAhuna nurija. 

— Oldenbei^, I* IidjLrdu-S'hidutn et In S'if/vu <‘d>n *_ihu. — Pprtoi up, pro- 

da djnh't'b t thcipirn-tiiji hi*i . — AYstle, but' l't tyntolo\jk du mnf 
du memo, Sm un ^'/.v\//»/o do /V?jw ripltnn d mu' d** Snrdnbjne Comli. 

tana 2 a . — W. Robei tson-Smilh. (IXtiail d'nne h ftp? dans luqurlle ll eonrlut, 
d'apios Touviaue dr Peine, a j'omplni d'mstiuineiiu d»* jh*r et d*-* srie* dr 
In mue annees dr d**nts decontiduii pai 1 ms constiuePnn s d<-*s pvt amides,) — 
1*. Moritz. Extrait dune Jettie do u.- vowumm dial !*»'* d’une minion do deux 
anneos en Suit* pai lTnsldnl aieheolnuque nllrmaiid, 1 11 pi lit do Damns 
qifil a (roa\H a i’/ra nnq in«< riplinns mi <:qije> lie limn mil pas dun* le 
jerueil do \\ adJundon, et estanipe la lament* in>ei iption bilmmie irreoque 
et arabe de llanan dans le Led] a *, but pnnnpal d*- son i*xriu>ion da ip 
line lemon qui ud en re moment « n plmnr inMiiPrUon.) 

p. C.-G. 


— L'hisfitut art itnoiknm vient rlr piddim ]e < mquirme i upport 

annnol dr <i)ii ooinite rx^'iaitil' am ju« 1 est joint Jr tn>i>irmr rapport annuel 
(liicuinde duivteiir dr Ee. »»!»* nmeiiruinr detudrs rl.P^iqnrs a Athenrs. 

Ee iappoit m’nriul d^ I'lmtfhd. r-'dim' r! pir-mitr pm le piesident, 
M Ch, find Am ion. < *t toi t tulm e^s.iut. L aulem \ pntlr, dan* un lies 
noble lanmniie. do la emlpation pn qne m dn ppdil quVn pent t n *-i , des 
e\i *mple5 quA p* Ilf tpJlUrl elienl e le monde lilnilf] ll-ij pat t leuliei Oltl* ‘tit la 
j ‘lino Amt'nqur: d ii'sime rm'-e !*»- m. onp de pr»’i pioii I *s ivNidt.its obtrmis 
p.ir la mission .mvaioamo pmdanl li derm. or .ampum** dos iondlen 
d Assoc, (pn nnt et»* rlo^es le 1 ;r m.u ls<’»; d irnd e*»m]i|r ( n^>i de> d'*eou- 
\ cites qui out rte falter p,*i le mw-ionnairr qni pimi^iut. pom ]e eimqde 
de rinstilut. Fexploialion du \mi\i-mu Mexiqur. 3r. B.mdrlier, dont 1** 

iappoit drtaillA a* romp.iiine d‘un. < nir.f.iu siute an dprouis ,!<* M Aorton. 

Pai lo rappoit dr M. W iipe, qiu teimnir Jr r.ddm. o*i appi aid <[uo ldie.de 
amoncamr (rAllinir^. l.«nd* ; e et . nil I *nue )< .* aiix dons d«* quin/e d*-s 
l ni\ el sites de i’AnnT s J 1 it* du mud. < d. limtprm* rat npt ili- : r dan* la rapi- 
t tl»* iU* la <»[,•. mi s'lfi dnvetrin rt ^,i iuJdiollm.ja * «». . upent me* miiinui 
d 1 la rue Amalia ( >n .innoti' e qn » lb puMi< i i im dr^tjfH' d nmtmii 

1“> tra^rmx do s»_n m ■mlu**'*; 1** pieiin. i \nlinn-* * >ons pte 

p. 

1 . Je dois t.ur ■ r.nnarqu. i qur je p:>— - !-• ,lep ! tn_rf anas, er,l *-* ,i M L-»ytreil, 
uu L*staui[t.nre dee.* t. .xtr ,ti‘ the .iut-iieiir a i idumi-mie, ain-i qu il r> j -rort ddiu.i 
rMllimuniLVitlOTl fake p LI* lllol a run.* de- -e.rue*- dr il s, ,/w 

C.C.-P. 
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— 1 .i* Ball* tin '/e COi'i'CSpOwblW*' nfnninv roitimpure "«'l timsieme .innep 
t*t, apies quulques tatonnenients, il a tmuve su \uie et pnr.iit appete u iondrc* 
dp "minis seiuivs CVsl une publication redi£eo, ?ous Jes auspices do M. le 
Mmistie de I'nisti notion pnbhquo et de J.i Dueetioii de renseiiuieincnL supe- 
rieur, pnr los pioi'es soars de i'Kcole super i* j me des lettms d’AI^er, av^* 1 e 
enncours des sa\ant$ francais et eliaiuieis. Kile para it tons les deux mots, 
et s occupo des Antiqmles bejbeie?, pumques, preoques, romamos, arabes, 
turques de TAfiique septmiti innate, 

Hhronique aiclieolo£ique de l'ALo'iie.de laTunisie, de la Tripnlitainc. du 
Mai 00. Oil y tinuve une Bibliotiraplue "enerale f*t un eoniple rendu des 
ou\m"es el articles de periodiques lelatifs an x eludes alinamos, histone, 
^ertjCraphio, epigraph ie. arclieolocie, leiiLTions, linizuisiiquo. 

l,o comite d** publication pour JLStf test compos de MM. Em. Masqnerav, 
president, Rene Basket et Rene d<* La Blauehere. s^netaire de la redaction. 
On s'abonne, a Fari>, rlnv. M. Lei mix, i edileui de la Rtvac ffrclo'olvgique : 
Void le "omniam* des deux premiers numeros do US^l. 

I." jan vi » r. 

Miss in}, st-tentipyur cn Ttniisie, 2 ° par tie, Jiiltli‘>urttphir » l er article} par 
MM. 0. Huud is (d R. Basset 

H, Masque ra v, Xnyvtl Aw r> rh> / ' he< de M. ChMsnet <) RypCJi , et inscriptions 
{ft rnUVt’Vtt"s p f} i' M. Cl btrrier ,>i/r l>: (jW'bibt. 

Notices el comples iendu>. Tii. Mniiuii^ii, Xuniismnthche X"tizen (R. de la 
Blanch ere l . 

Ibbl lorn aplii* 1 nine, tine. Humpies remlus d’otivia^es de MM. Fuuein, 
H. Lebon, Hli. Robert, Jacquev, M.ui.il, Kern' Basset. 

Allah so de diveis periodiques. 

la nuis. 

Missin,, sr t> ttfifique rn Tnni>i< , parin', Bit>li>njr>tphic '2 L arliele: par 
MM 0. Houdanet R. Basset. R. de U Blunelmie, Mnh a, Mubolnt. Mubx'hdth. 

Etwb: 'fun H" in yuj'jmphitptf . 

Notices e| rumples leildll*', \ Wallle. Rrru'/ifs if>l!h ilS Stir If F<//'e- 

tbhtjne. 

Academic d«*s inscriptions et belles-lettres. Soeiete national*? des anti- 
quail es do Fiance Thedenat’. 

riironique : Mission de M. Remaeb en Tunisia; inscriptions inedites; ]e 
V.n lid 1 de Li Has ■ a Mida-ase.u; d»*i miwi les dTn>ciiptions ; iauxa^/vi; 
antiquites de Rom**: M. rle l’oue.udd au Maine 

Ribliom aplne afi lejin**, 

Aiiah se de pd lodiqu^s. R, P. 

— Lo o aMil dei niei , un < ulliwileiir du village de Keiraradec en la com- 
mune do Hinuesmie’h Finis tej e 1 , en ereusant une douvo dans une lande, 
trouva, u un pu*d s n us la snrtaee du sol, mi maud noinbre d’objets en 
bronze iepi.'sentaut un ponU total de 77 Hues. 

Ces objets asaieul ete defuses la sill urn* pnuie plat* d'environ 10 ccnli- 
nietl es cai ] es. 
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No connaissant pas la wdeui do <a trouvaillo . I’lnvontour remit lo tout 
entre les mains de sun niu ; s j u i , apivs a\mi fait des unnnnrps dans les 
journaux du depai lenient, m a iiutbpie de snii inieux. 

Cette trouvaille rompienait : 

3 pot its anneaux < i**ux. 

10 pomnens plates d'epees mvis. ()iK*h[iies-unos ayant mnserve lours 
livots ipu etaient an nomine Jo \ on Of* 7. 

13 liai'iijont'* do lames dVp.V. 

i pmnle tlVppo. 

Cos divers fragments appailonaient a des epees a era ns pres do la poi- 
mirc, a lames a mitlement ri ntrul el a filets mu h*s hmds. 

12 mins a douille a fjamdumt lies iaum. 

1 Is soul plus mails quo lis rmns <pie Ton L<>u\o si t‘i eipiemmont en 
Hietaiino. Los holds, au lieu d’en elie dmils, tmment uu an* deceit b* 
jr.ue a IVdai ui^NHineui du lianrhmt. miHques-uns son! nines <{e hunes ,n 
repel dans |e sens de la loimuein , 

2 fragments id. 

22 hashes a aileions de pehles dimensions. 

Los ailerons sent disposes, ianlnt sni |e pl.it, l.mtnt Sill h* r < > t . 

14 framneiits de Ij.udios seinblablos. 

2 ha* dies a (ahui eualenieni de petiles dimensions. 

1 liaiiinelll de 1 1 « H he spinbiable. 

I pmntes de lane.*. 

I liamnent id. 

4 1‘raimients de biambds eieiix m ties do stries en relief. 

I mutton peree d'nn lion de suspension. 

t nmis de la ale. 

.*» eiil'ds de ft Ui I e. 

id fiairments mloimesde lai-»s phupios. 

Let | e fmm.idlo n'esi ]Us s, i n s mthn’d paire ipt'elie pioine la mntempo- 
I allel le des di\el s I \ pes de ] ) ; i * he a d< Mill I* 1 , a a del'oMS e| a talon . 

I’ne pailie (lores ha< lies n'oiit jamais en d'liMi.!*; (lies etaient dostinees 

a la vonto. Lem tianrhanl * s[ admuable. L-s .mln-s nbpUs, mi *onlrane, 

sold hi ises e| 111 u S de sel‘\ i( e. 11s e I .Men I (li‘'llll t ‘s ,111 i 1 e||se| dll f< aide 111 . 

Les ohpd s elaient deposes a U!H* pel 1 1 e distant «• des lauds lie la liwere 
rm*nant de Outmper a Ja mru, e** <}in semld** pimiv.u ipi’iis soul d'linporla- 
tion. 

Ilya quaianh* ans iimion, une timivaille dn menu- munv hit taite a 
7»00 111 .' ties de r. ndioit nil Menl de SO i.uie e(d|e-( LY'iuii eliroj e sui le hold 
de la 1 iviele, * I • « j 1 1 1 me « mill i me de plus en phis dans hide.- quo res o]>Jets 
etau nl ndpoites pai des mairhands euanmas qui wnaienf dans le pa\s 
pai Mm 1 man 1 1 me. p ia < uxnujFR. 


— Bu fit f >ii <f> > >tt 1 1 '.[/‘•nti'hh i' ft* lh fii'ffh 3 . mils is^L 

I.. 1I^ii/*-\ . Pe/I it it '(, ,, Hn. IM. 1\. leim-ruiio 
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d A' i'Tpfii.r. ^ur mi -mu t qu 1 i n d»qa Imiti' a plusmin^ ]opiisr>, 

?F. II. ninntiH <[i iuflu^nri* ]»» h p»* tin Bos »'*u v| »to-pIii' ni*- i# ii a <*\oitvo >ui 
la l*u rn.t ! ion, ]iai In nlimmntml a <’\prt\ du l\pa d'Hm< id** rt, d um* manimi* 
piu> m'ni ia!e. dans tout !< j rnmid* — i or , mu In Tnrin.i*ir>n du tvp.* * l»* sdi-nm. , 

S, R(‘iu;n 1 1 . nt^ fly tin* *» ue 7 ). A/?. lidtm’s^anh^ siimaUucs d'Aiiiisi.is 

d Lplm-m, a I .udn d< j squ« Mrs M. R. » •] i *-*1 1 h<* a ii\**i la Midi-* et la « *1 j i * ninloim* 
do rt*t to tiiimllo d'ai 

A. Pummtl, Y<i« i //*•,»* fr-ann " M"i s< ///a. (II v t >u a dans la nomine qm 
mil un eaiai ha *> hmf primilit. qid a <1»^ nuim Inn's pp>\t*unnt 

do Sautoiin **1 d» i Mdm 

P. 1 ( a l(M 1 t , A' /o - 0 // /ov I nuijif, s '/ s‘ I'm I' lJinflttlf th' K' phi'inp/intl 

( liHnsrmnmiifiits oiinoux an rhMmiodu oullo dBlousis t *t ddUils <\ ulilisi k i 

jhhii la vie do Lvui uio <d pnin e»‘ll«* d ll vpm ide. 

Blltai, rip! l‘>ll unh'fiyih i]> > rt> <i Ehit e. 

II. llaiisM * 1 1 1 { 1 1 - 1 , J/js u nj/tinti il r !',!>■ ,fr r,tn/ttwl,i m 

Blldiom . i ] > 1 1 i t * . P. Pans I'Jit'li' <Wi In If I fffht'-t hhmr* nthyih'ft /> r> pr^Pnfu- 
{/ntt'i fun< I (///Vs‘, t > 1 1 M. Putli.a . 

r«. p. 

— Dans ]i> nuuieio do I 'J’nb»n //oV/VnA\ qni jiuite la date du ]i*udi lOjuillot. 
on ! 1 1 1 1 1\ 1 . i un < m i»*u\ l>‘inl i“lmi d«* M. lam. Tmdmizo, i i il it 1 1 1 «" : L'a/AuA- 
itir'fU tirhfit ir! rh> z In (iaU'i-li*, ///»////>. M. T. « i * *i I a\mr lotinuvo a Pails, 
d.i'is <r*s toiuili*s du quarli* 1 ! S. md-Mnii el. do> \a<o< qm n'amamnt did 
aulH’s quo dos |iiin*rnns. 
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Gandharvas et Centaures. — Elakd IJn.n Mm hi. i'lflo'ienflan/'rhi* My then, 

I. Gaadharv^n-Kentaureti i vol. pp. Derliii. Feivf Dmmnifr, i SS 3 . 

La in\ llinloiii** eonipaive n\i pas tfnu s-m jufiini'><r*\ II y ,i r*u mi temps, 
— il nVst pas pin <»iv hum p|oii>mi < — ofi il s» nildait < j 1 1 «.* Pm Vedas nllaieid 
expliquer Plliade ft r» 11 1 Inde allad noil'* |»*i m* I Ip* d<* iflaiie F ! 1 1 ^ > i i »-» mi 
]*lilt < > t de I »'ll < »il\ r*i |i* rt «d I..* >m|i*h d« hades I* 1 " Mfill- > i itBitne-s lie la 
Lreec. L'etad le temps uu M. Knlm *•( M, l»enlev et ildisMient » *nl 1 o lr*s 
niythos indieu> de la desrente du Pm ft Pm nnlhes pi mnetlieeris , • *n 1 1 « * 
Suranja et Pm Lrinmes, *-nti 1 Saiannqa ft IPune-s, fiihe Tula ft Athene 
Tilloiieiifia, m'i de i appmrhf meats mLenieux ft mat teinlus qiu 
Maient pdf r des tiainees de InmP're dan* !Yd>'i:anl i.ljiusdeJa fudnisP* 
hrllenPpie. L« pendant ds ri'mit pas hi de ^i.aAMiih dans retie \me; peid- 
etie pruee quelle /tail mn > ' issue. La ijiaiimiaue <niupui/ * e| !i m\ I P< (pHim 
rompai /■*•, qua I'mi iappini li»* »d qu*Mi a^tmilt' smivrnt pan «* quVIPm sem* 
Plent iffiiei >ui d»*s dmnainf> pualPdfs, lid*"' lanmn s, i< i d> " n > n ,iti«v> 
et pal < b * qu'» ii fait elle- s<>nl n*'» s Pune d»* Pantie. -miit * n 1 i'm ! j i > * J u#_*n i li {!’*'- 
ienlf*> dan> lem pel tee. Jem puissmn *• et |i ni ne'llmdf . La m ammeij e i mil- 
paiee MpH[e sill des {alts linlllnls. m- HU-pli\ s|. pie> . pal ^ m 1 1 * - h'sis{ it n (x f i 
presque pa ipaldes i, *d idle npfi** >uj des sM!*"* 2 . <e qui i 1 11 p.-i imd < L * iaei 

dfs lots; r’est une Sf'iejiee, La ni\ tlmlnuip »‘»nipaiff i/npfit* paid mu ties 
tads Senn-pllVsiqu,*> ft li'npel e pe!Ill -U1 d<‘S v||e; r|P n»- p, i]| ><df\fl a 
des 1 'ds. f He ll* 1 I eli’sidelf * | U* * des nuipp-s Isolds; < e Ti’e^t pUs HIM s. ime e ; 
file lie pifjid M‘ title qil'* pal I ejpd de Palms qiu a /ielidil < f rju/a ( ,n\ 
el ude> Iiisl m iques l/*s (‘nmpn.ihnMs dii pi.'inii i nidi,- pm nif 1 1 1 id de <*. *n- 
rdiiie iPune laimue a Pautie: e* ||, «, du >eemid n>‘ P* pane It. nt |-as. si p* 
sai> que hh'iZ'lnti f N t ell iahll f'.innl, je s.illlai qif / hi rs( cn L 1 1 111 

fmnnnt\ si j,- mi", qm* Mann, le pi-amer limuaif eu ludf, » >t mi litn i>, 
sons le ii • » i u de Miiim>, I** |iin»‘ df’> ni 1 -: -t\ iitt , | dmde auiietMis l>* 
piemiei des him Is wi quaht.' de [Uenma liomnie, <.-la n-* ni*ap[)teiidia l lea 
Mir ce l[lPa pu de '* ell U’ ell Liffe tel .illtle dlell nil fjt'l ■ * ^ • ->1111111111. 

1. F? 'iin>. 

2 . <jn cuiipire dan- deii\ <>a pdisi.-nrs langne- le^ -t'r ir- # 1 , tons lm iiiuUpre- 
?eidant le menu* phen-nnene. 
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L i s. ’lilt* i Mihjif^t-* i fall a a| dumi>0 (i * i < i rm ihoOma ■ o? n w.i i « <_* t>( d a \ < m 
t'Mi'h 1’ un 1 1 ■ * pi i ni ! f i \ i‘* iO » iovanaa iOs Ai vans d Am<* «"■! d* *s Ai w.-n- d Hu - 
2 np*?. <>l,l f>t Ollp f*r t alu i.'n( j i e I i . IhMfLidUp * ‘11 sui, ln*.il|i*iHlp 

piuicipo do it** In.u 0*. pen da coinin' | »** (O dd mni-ilf; aar lOe 

p.jut tfue iIl luO cli.uiiiomouN se vOnl piodniO an nnih <0> lamps, qua 
laid dYlanmnls rii unuo s m- >,ai*ul inli mhiiis -t fomlm ;i\pr O OmD j*ru ml if. 
qua aa funds ail pn^qiir* dispani mi suit d» v» nu pn-squa invisijiO. L’ast li* 
ras hii Kui’i >pa , at tat pariinilii-r an Lra< a. Hma iai *? la 0 1 1 * i ■_* at I'lnd** 
(Os ud. i lions v 1 1 * at'*s qm oaf siibsi-sta anna Os daux iuanahas , mounts 
d’Asit it ijii’. malmo drs ull»*jytp»iis prof m> j • * - . perniollaiil da suiuv 1 iiD- 
1 1 * i 1 * * at la ik \aiuppaim*n! da ia p-uisO da la J\n-a dam s,- s phis Omlamas 
fvuhniaiis. La lassauiluauta liappauia da m .*,• !ionOii|Ua a! dd U'»v 
u.'diqna fait illusion : .Milan! Os iOu\ lannuas s»> i appi oalnml . aidaul las 
dcii\ rahuioiis <inei_uid 4 J t i * i r m 1 mi aaaila n-s daii\ iap]ii o« iu-niaiits funda- 
maiil.t u \ . c. !ui dr- /'-ns Palm » • I da \aiunn, e-|(U dt Duimli Pilai at d Un- 
ranos. ij i i*s( ,■ jail) pan ili* liaars a‘i(,nn.‘s da la paianO pmmti\a at Ton 
i' 1 1 a i a 1 1 a j a an V 11(1 (Oils Os \Ydns las f [Ml \ a lall I s d Aj)llt odlta. d'Alis, 
d Apollon, d lii'plia isfos, da PosanOti, da Mudas Os dnuutfs las phis pni’a- 
lliant Jndlani'Jtlas. L'asl qua la pallsaa m ai qi|.* a \*Y|| OlHd» nips at Mta at 

quVlO a i'l.n-oiitia das aiwlis.il aun tltuimaics A qm alO a umpimda a 
plainas mains pandanl das sp-aOs. 

L npiisaiiO 1 1 m noils sun^a',- a. >• lftOwoiis as| |a pianiim* onviai:a autisjdf- 
ralda ,[ui ail pain d* puis Ou.Jamps d.nis la luma da Ivuiiii. La sujtd osl pif- 
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d'mdiquer l.i nuissuin e dea A' # n><, ». ’eat-a-due dea deux n«*i«*b on <ih * />, lea- 
quels sent uussi loin que possible el dea Gaiidliarvaa et dea Centum es. et l.i 
forme du mvtlie eat Lea pndtaldemriit deliver dr s ou njqet ima!. Lea 
ressemhlanrea morales sold ti « >| » griieuiiea «-t trop vuimra }mtii roinpter 
beaucoup : Soma eat le ceuLie de la mytlioloiue xedique. et lout die u 
eat pour ou ei.mtie Sniuu. le doumuit mi Jr ^.ud-int ■ iim l.i qui ih-m mlde 
paitirulieiemeid a fiwnimeiie dra Centum e</ L ait puirmeiit nioia! rt non 
j i ia tliique. Gandhanas et Genlanies aunt ^alanla . qa<*i eat Jr dieu mrr qm 
no l*eat pda? La imluiitmie du Cdiidhana .1 dailleiu a mi ( aidi leu* m\ Clique 
et rrliiiieux qill la dlallUUUe hufemeiit de rrlJr dil Outdare ; !■* UdudlldlWl 
eat nil dea Iron epoiix di vin> qtfepmise toute Mel ae dVanl daiiivei a Lepniix 
hiuudin. qui le remit dea mains de Soma d.ibouL puis du Gdndiinnd, puis 
d A^ni I{Y. X. sr>, 41 ) : le <..enl,IUle n'eal tpidui drl.duelie WlliidU «*. Kll ltilllle 
Je seal idppoit fi.ippnnt eat relui d» a nonis : d eat \i,ti qu n 1 eu<me ia pirn- 
nelique a Lou\e dea diflieullea : le T *uee ne pent iepondie nu <ih mdieii : 
oil aUeudidit eu m ee : xivOaeos:. Je ne a.O aj la diiheu! (e eaf uiMirmonlaJde : 
lions nr nmn.ihMMh pda ;iaac/ Id phout'Lque dea « oiia.umes aiftqnea, aut- 
tout diatectdles, c.ii le Ontaiue doit etie nil tnmi lln.a> u ihen, pom (jiie 
eette iirejmldiiLe sultiae puiu opposer la question pieulable. Le iatiu otlie 
eu regard tin pier d« a iiir-nul.mles aLsolunirut du nieme uidie : fnh t, < I 
>av f jav<o, putbu* et L.* i appi orhrineiit e>t Irop liappant pm.n etie arri- 

dentel, suitoul que m I un m Laulie nafiiime dans la idtmue uu sma elair 
et \i\atll, et e eat la arille Miami qui noils emprrhe tie lepmiaaei drlimtiyt - 
inent 1 'ideiitiUeation de Kuhn, maliue la fi amide de tons les unties Mppurls 
el Jea immen"ea ditfei eiirrs i>scntit Uls d»*> deux ouliea de in\ tliea, que nous 
ndiNoiia pas ejimie nietilioniieea, a sd\oir : lea Gdiidhai \ ,ia >ont des diva 
divms, l». a Ontauies uin* population teiirstir et luoilelle, r*n lappuit Jiislo- 
lique a\e*' line population lrrlle, lea Ldpdiiea; lea Landliaiv a> xml njsepn- 
ladles d»*a Ap-nias. ;i\«-r qui da tout . mipl. . i**a Cenlaiuea >,■ aidliaent a eux- 
iiieinea ; l<i tdrine animate. qui sembh esaeutirlle aux Ceulauiea, ne p.irait 
pua die/, lt -5 Gdiidhnnna. Sana duuie, ij nest pda impoa-ilde « 1 1 1 • * Imilea res 
dill’ereiieea »e aoieid [U’udmlt'a a Id Imiaue et da i ia lr diAeir.ppernmit uule- 
pendmit dea deux mUhnlo^u a : uidi» il n’eii leate pas moms, m» me eu re 
eda, qu il ne leate poui etdljlii fidenlite [uimitne ijin. j Id leasrmhl.mce du 
110111 et qut* eellr ideiitlh* plenilele He Idiaar lien oil {>011 *le < lluan pour Ilolla 
aider a auivre I iiialoiie du m\lhe ^iee. IJ leaidte de la que la n*i In i rr{ie du 
sms piiimtd'du m\ the aeniid de peu eimltmieul : AI. Kuhn tundit des lian- 
dhtinaa le> iepp*arntanta de Id mnV : M. Hutm Menu ru hut lea genius du 
\eiit: M. Hose her, dans un rompte irmlu du livie d» ?\I, Alever dans les 
A HiVjiilCh de Goettingen n° i, p. til., kill des GeiUaiUt a {ra toiieiils 

de la The>ad!ie, I/elastieite de 1 ’iidei piet.iliuu naluiaii^le, qinutd eUe s‘ap- 
l'lique a dea attnhuts mor.iux, autoiiae toutes res mlei pietations et n’uii 
rend aaiuin- asar/ loite puui a'uupoaer. G’est une eiimi d'aiilt'iirs de s’ima- 
^iii'T que rintei pietatiou naluialnte puia^r sunn' un 1 n \ the dans Lout soil 
develuppement, nieme quaad il n.- vient pas s’} iiitioduue d'eleiiients etrau- 
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ui^ 1 : ir irad naliuahstr dnuur a JVsput uvatnu du nntlir la m<. laphuir 
mitinlo. la phidv.* Jiivt liii [u«* piundur, il lam r lr ui\ iiir . uur iois 1 unv, 
J * J split >t ■ III aall pnm* It 1 1 1 ,Hl>ti H {IK I , rt jHilir .l* sllhle (i-lth m I niiiv 1 , nil 
n a diaulir i rssumrr qur la ifsMiiurt* . n « 1 1 1 1 . 1 1 1*« ^ d>* la pMt holoidr Jnstm iqn , 
<■ lVtudr rhionninixi.jur drs do< umni[>. 

Lr livn 1 dr M. Mrvrr. tut daus Lrspnt dr Kniui, «|u* >n [i i*-* « utirIiiMrui> 

mu* ia v. drm* nahualistr du nnthr s,>[rul aulirs, nr ivM.udia dour pa**, 

I HU nllS-llMlls, ia tjllrsiinn. <Jn’l Il'rlUprrJir pa's rr liUC d<*tlr llllr U'llWr dr 
M-li-lU r rt (Ir n Ul^t'irnrr qm fad limilirUl d iaulrtli r I lrtldld ^**1 \ Jti *- «l UX 
riudrs luyt li* iqilrs . LautrUl a dlrssr jr lrpnhuir minplri d* s 1i\trs 
ItldiHls rt LUrcs 1 ‘riailN alt siipd. fi rllldir d'dln'ld Irs drCUilit ids dt la 
ll ! hTdlUl r lildimuie rt naniriuir i-.' In , rrii\ dr la Idtnuilllr iii *M qilt- .In-iiM , 
plllstVllX dr l'ait iUrf (,“S X ij , il rllldlr rUsllilr Ir dr\ rlupprhlrfd du imlhr 
dr s tiandhaivas (Si-ion r{ du nntlir drs Lndauirs [00-lJOj : rniin ii 
doimr sna iidn pi rta ti'Ui du iitUhr ruin until (1.‘ id-tin » 1). ers (mis pailirs, 
ft pt rmiriv rsl a pr II p[rs drlilllliVr. II rs| sridrlilrld a iruntil ijilr [a 

paitir rrlalm* a la litlriatme liamrnnr >.til m uisidiisaidr. Lantern nr 
C'lim-iit qm dni\ tiatb dan> rrtlr liUn duir : run dans 1 A\rsia, lr Na^ld V, 
id, nil Jin i ’rarpr imntjur lr sr*nni! s d Anil i Luia tuidlr lr tiundai»U\a au\ 
lalnus d*nr il.iih la inn Pmu ii-K<isli.i. »d |r umn dr \dh du Ganliairwu 
d-umr pai irs Paisrs au inuaur. Mih ir imlhr du Jiandairwa rsl ndiui- 

II I* ‘III [dlls dr\r!uppr. rl | nr I** { f j lid. 11 r \\ a rsl < t- 1 1 <( utriur nt pinrhr 

pairnt dr (iaudhana, I rludr ruinprn .dnr d**s ininirs iiaiunuir t.t mdinmr 
qui >unt mlmiis dr\ia iiru.‘ssdii»*nu*id puVrdri rrilr drs fiuiin> mdinmr 
rt mrrqm, prut-rlir »*| l aimrl rs I llllt* .1 laull'r. ru tnld rds lumhdnrs. 
Lr irsidt.d du i n]n!»a! i Jr* Hrn ra<;pa tniihr |r l,audair^a auqiud fad ailu- 
Mull lr pa^^a^r oitr paj _\I . Ulli:u rst d'UHlr V.lsllt XLY. ii lirlrrarpa tua 
Ir tiandairwa au\ taimis ti’m qm s?r pndipdad, iiiindr miwitr, aidnd a 
dt'limir lr iiiniidr uvaul dr sun pnnripr . Lr r.uul»ai * s( drnil tout au 
huui dans mi purlin paisj puhltr p.u M. s pn url Lh< u »hhii».nh lit' LiU- 
J'lltltr iUi' P'lf'/'K' [Ip. sq. , lrtriitr dklll lr.v|r pridu, tiadud [Ml* 

M Wrst i Viihhn t T< / A, IL pt*. d7d s ( [ ; dans (a r.dha Ihm drs L///rs s r» v 
il, i'U/ tt tit) . l.a hit t r dm a m.uf j*»uis rt nnd mills ; la Irt** dr tiandairwa 
hatiad lr rid, il a\a!.ut dun/. ■ li«*ninirs a la fuis, s,i rlm|, f*lu uda d**s jm\s 
ridl* i‘s, pd. Until* 1 1 adilrl lull drs \a-lds \ul. Will d<*s inn s .m/c/v i '/r 
niritif, [). i>n. Ln tiad dr l anriun raiartn «* dt\m tin lianduirua sruddr 

irstr dans un passa^r ohsnu du \t W, : Lr (laudairna, qm \d mmu h*s 
rau\, rst |r ids d*Alnua dr fnlmma d »‘>t {,* 1 1! maitir dr I'nldinr. T.f, 

lh‘m>iZfl tt Ahi/mnu. ]>. 'Jin, il* > i< 1. Lr tiUIldaiewa [*a>sr dalls i'rpnprr 
prlsane mi d jmir mi mlr mull , >nu\ruu dr sa ll.ltlllr rqui\uqur t n rst lr 
pi r mi ri mmistir fir Zniiak. lr iui--n prill, I’A/Ju Pahaka dr 1’Asrsta; d **st 
uu d* s [imniris a irmhc iiniiumu.' 4 a iriidumi. t.rtt** irur-udir maUmdur 

I . in > I[ili pnU ' T.Ut Mr ; n - rlr * I * * a - M . P - rr.d '1 \ i "U l i !*‘ 1 *j CrU uU’r 

lirii drs Jjd5-r«'iiLt5 fi’A-?uiiL’i>aidpaL v In '(i-tnjue, [I, jsj ti-mv j7,'). 
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du Gandarewa. el d'Azlii nnu> lepmte a des mvlhes oli k* Gandhaiva joue k 
rok de Ahi ou do Yrdra, ce qui txplique. d une pait, dans kVveMa. la lulle 
de Korecacpa centre le Gandarewa: daulie pari, dans k Hiir Veda, ks hilte-? 
ddndra con tie le Gandhanu, liade rnjjime un simjdr Vntia, 

.James DaiiMEstlteh. 


Griechische Literaturgeschichte von Tiicoimhi Ijeri.k. Duffer Hand , an* dein 
Xachlats fieraufigeyeben ton Gisrvv Himucii:*. Berlin, HJXi. Weidiu.uin. 

Le savant phikln^ue Heiak est moit en l-ss-J , luiss.inl mat lievee tin*' 
grande lb Moire dr in lith mtum tjirrfjttr dual le premiei volume a paiu 
en 188’J. AL Iliniiidis a |>ieu<einent acreple la taelie de puldier ]** reste du 
maiiusciil de miii mailie, en romplrlunl les laeunes pur de> pn^mies de 
1‘aiUele GruchtSihr Ldrrnho tjrsi hit hfr puldie par Bertrk dans l'Ene\ elopedie 
d'E: sell ct Gmbei . Le ImiMPim* volume ijue noils avons sous k^ u*u\, n-n* 
ferine les ehapilien suiuinN : I 1 ' Ln //mcmV drntnnfhfnr : 2° Ln Iwtjrdir, Pepuis 
le relebie ounaue <le M. Palin, res siijek nVnutenl pasernoio et»* Haiti's 
a\ec a u Lint de detail el d erudition. On leLrretlera seulenieut que Beiak, en 
Irailant de rarchenloyie seeiiique, ait neidige pie>t|ue rompleleuienl , elsan^ 
doute a dessein, les lemoitmages des monuments ligmie^. 


8. It. 
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LI 


LES h’L'LUUM DES SELLER PELNTES DE CITK'M 1 


L mu* d os sleles peinles phenieiennes dcmuverles il y a 
quelques nniiris ;i r.iliiun **n Lhvpre presenle. d deux reprises, 
uu Hint obscur qui a donne lieu a une ronlroverse outre MM. Ke- 
nan. Derembouru el Joseph ILJcvv. Je voudrais atlirer EaUen- 
tion sur nn document epieraphique nouveau, qui, bien que 
redige on I am; lie grcoquo, me soluble fouruir une donnee impnr- 
lante puur la solution de Cette diflieulte. 

La stele de Li limn est une piece de comptabilite d un temple. 
e<m tenant uin* liste de per<onucs reinuneree^, eutre nutivs des 
mapuiis. des airhiteeles, des neocores. des scribes, etc. AEavaut- 
derniere lie no de la face A el a la lienc preeedeiite de la face B, 
on Irouve nieiitioiimS le> rz^r, a cole d un autre mot dent Kin— 
terpretation, eonle^lee eealement. ne nriio orcupera pas ici. 
Klin / 1 est evideimnent 1 hobreu A t'bihtnt* pluriel de rftir//. M. De- 
remboure et les edileiirs du ( urpn* onl considbv ees Lelahhn 
rumiiie des s' riri/in, donl Eexislenee, dans la relieiou phe- 
nicienne, e->t ineonteslable. M. Tlaleyv a objeete. dans la llnn/p 
(K' Ki t/flr'i J/iirt's I 88 I . 111. p. IT:; , que .si les mots leh h el /.AoV 
eii Itebreu el en e ivi' ^ iu n I li* mi L parfois / hirtif\ i! n * st pas admis- 
sible q lie de> pleL'es pli. nieieiis aieul desi-iie par Celle epi l ll** to 
meprLanle de> ind i \ id n- leeidieremenl attaches a h i ur sanc- 

1. La .1 i'A< .nl'*ime iipliijii’s *. i Jk Il_^ li Ui'^, le l r .mul issi. 

iii" stnu. i. iv. '■> 
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tuaire, >uivant 31. llalevv. il n'v a qne deux mauieres de cmn- 
prendre ee mut : ou bien les A ebtlrim sont des parasites nourris 
par le temple, fvirlcs tow me tie ± thlen s. mi re sont tout bonne- 
ment les cliiens necossair*-. a la jrarde de I edifice ^acre. C est a 
eelte deruieiv explication que M. ilalevx s*e*d arret.'* :pour lui. 
les A elnhun soul des ehien^ de garde et il ne faut pas essaver 
(by voir autre chose. 

Xu us pensons, coniine 31. Jlalexy, qu il Cagit bieii de cliiens 
dans 1 insciiption de Citium, niais umis ue ernyons pas qu’il 
s’agisse de cliiens de garde. Les chiens mil join*, eu diet, dans 
quebpies anciens sanctuaires de la lirere. un rule heaucoup plus 
important que eelui de gardioiis. Ils out pu elre coitsideres non 
settlement coniine les sers iteurs, mai^ cnmine les agents directs 
tin (lieu. 

Ee fait, dunt aucuu ectivain ne fait mention, vieiil d’etre 
revele d une maniere certaine par les deux admirable* inscrip- 
tions decouvertes par 31. Cavvadius a Epidaure Lun de e<\s texles 
a paru dans 1 E zc^zyi yzyyiz\z m 'i/.r t 1 188'], p. 211 : nous en avons 
donne la traduction fra n raise dans la demiere livraisun de la 
Herne AerheiAntj. ([ne 188C 11, p. 78 . t hi suit que Pausanias, 
decrivanl le sanctuaii e d’Epidaure. paile de slides plaree*. aupri-s 
da temple el sur les quel les etaienl iuscrils les prodmes operes 
par le dieu. Ee sunt deux de c»*s memos slides qiie 31. Eavvadius 
a decoiiverles I an dernier, au cuurs des fouilies quo la Sociele 
A rcheologique d Athene* entreprend depuis 1882 a Epidaure. 
Amis ne pouvons pas insister ici sur la haute importance de Ces 
ducumeuts, uniques jusqu’u present dans fepigraphie grecque, 
et dunt l‘im. eelui que 31. Cavvadias a public, est dans un parfait 
etat de conservation. Tran^crivons settlement les lignes sui- 
xuutes. relatives a la mieiison de Thyson d’liermione ^'Ezr^. 
ar/a::/,.. 1888,, p. 2io, 1. 127 : 

Ez'jj.zozjc ~y\z y.\lr t z. * Et:' \>r.yz \,~z ■/.//;; tmv v.y~y t: [yzzt 
0 *z%-vjZ\).v*zz zr.S/lz'jz, y-ySn. 1 Tltxsmi d’lJermione, en- 

fant aveugle. Cel enfant, a 1 etat de veille [ Jrz:'i. fat soigne aux 
yeux par un des cliiens du temple et sortit guerij. 
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Ces lignes deviemient encore plus signiticatives si on les rap- 
proclie du passage suivant, qui fait partie de la seconde stele, et 
que M. Cavvadias a coninmniquees a Y 'Y.zfazz’; f'p. 228 1 en atten- 
dant qu'il puisse publier integralemeiit re nouveau texte : 

Ivjfov Ttov usmv ra YA(07ja gjga D ~a> £*'*/. sc a am. 

( Ln des chiens saeres soigna a\ec sa langue un enfant ay ant unc 
tumour a la tote. ) 

Dans ees deux textes, le chien sacre jour exactement le memo 
role que le serpent d’Eseulape. Cost ce qiPon reconnait avec 
evidence en les lapproehant d’un cas raconte dans la premiere 
inscription Digue 1 13 : 

\x? t z ZX/-J/.Z') lx f )r t zt.z zz\zz. < > jzzz zzv zzj zzzz: zxazSu Z' t j~z zzj 
X'z'.Zj z/aazzz cs'.VMr z:xv.zi).z'tz~ [j.zbxizzx jt.z Oecxzsvtwv £ zz')zyf)z\- 
i~\ zzzxixzz: zvnz v.xH:lz ’ jzjzj -i vtv a xzzjzzz. £y zzjz<o zzxy , cov £*/. zzj 
xzxzzj ezeaOmv t;v zxy-jt.zi ixzxzz zf t 

11 s’agit d’un homme qui suutfrait d'une plaie a un orteil et 
quo le serpent, sortant du sanctuaire, vint guerir en lecliant la 
partie malade. L'expression \xzxzz z r t y/a.cja, employee ici on par- 
lant du serpent, repoud exactement a l’expressiuu £0 zzx-zjzz z'r k 
“wjozzx, employee dans la seconde inscription en parlant du 
cbien. 

Ces textes prouvriil, ce que bon igunrait jusqu’a present, que 
le chien etait autrefois, an menu* t it r*- que le serpent, un animal 
sacre d Esculape, minDtre de ses bienfaits et de ses imerisons 
miraeuleuses. Les sanetuaires du dieu avaientleurs chiens coiume 
ils avaient lour serpent familier. 

On savait hien. avant la decouverte des inscriptions d’Epi- 
daure, que le chien etait un des auimaux consaeres a Esculape, 
mais on expliquait cette attribution par des legendes qui parais- 
sent d’une invention assez tardive. Pausauias raconte (11, 2b, ig 
que Corouis, ayant enfante Esculape, 1’exposa sur le mout Mur- 
gion; uue ehtnre de la imuitagne le nourrit do son lait tandis 
qu'un chien du troupeau veillait sur 1 ui. De la, disait-ou. la pre- 
sence d’un chien aupres de la statue chryselephantine d'Ksculape 
a Epidaure. teuvre de Thnvsymede de Pares decrite pur Pausa- 



nias 11, 27. 2 Le dieu. aws Mir uu tronr et donut mi sceptre, 
po so unr do ses mains sm la tele tin serpent Mine : uu chien 
cuuchc ot hmire aupro <h lui. Ajoudun que sur irs mommies 
Jo ila^netes Jr ThesMilie Sest ini. rrtunmi tuunnu)nnu . 

p. li!K le chien ot tmure it cute d'Eseulupr. Le temuiiinom.* do 
louvres d art cuncorde June aver colui firs inscription- que unih 
vr noils dr riter : le serpent et lr chien sunt drs attribute d l>ni- 
lapr, et juurnt uu role analogue c-nrimr disprus.ileurs dr 
Idrnfaits. .Seulemenf, il ^rmldr ijue Irs Lrrcs rux-mrmrs. dn 
temps dr PaiiMinius. airnt oublie lr rule primitif altribue an 
chien dans !r ruilr d’Epidaurc rt airnt cheivlie a expliqiirr, par 
la le^nide fpie imas avons rappurlr<*, sa pi e.srnc«* dans lr chrt- 
dbruvre dr Thrusvinede rt suns doutr flans Jaulrrs eomposi- 
tions plus ancirnnrs. 

En etlrt, h* silence do trxto I i lie rairo pcnnel < 1* 1 |)riisrr<pi a 
unr epoque Jrja assrz reeulce. riiuporlaucc relLieiiM.* <lu chien 
d 'Esculape s ellara dewml crllr du serpent. sans d< ulr parce que 
b.* chien a etc considere par les Lives cumnir un animal lubrique 
et inipiir. PausaniaM qui a lu cependanl Irs slides d'Epidaure, 
in* parle pas drs cljirns sac res; Pluturque et Elien racouleut 
Vliisloirr dun chien fir FAsi lrpiriun d’Athrno, inais cr idol 
pour eux qii’un chien dr mirdr. Mirveillaul h*s utli undo <*l jioiir- 
suivant les voirurs Pint., J/o/v/////, p. JlKd, ed. Ibiimri : Elien, 
r.iy. \ aotov, A 11. Id). II noils ^emlde toulct'uis qu un pent rxpliqu.T 
sans prim* lr rule fie "uei i-Muir altribue ail chien par lr culte 
primitif. Elirn ziy. VI. Id et V. id , Tiundhee fb* Eaza 

public dtiiis 1 //ovcrN, t. HE p. lti et d aiders ecrivuins, allirment 
fjur lr chien a ]<* prosmtimmi firs epidemics. qu’ii rrcunnait la 
salubrite fb* l air el drs puiN, que lursqu’il rsl unlade lui-iucnie 
il sail IrmiYrr Irs heroes qui «1. >i venl le ::uerir. II esl assez 
remarquable <]u Elirn, dam drux passages. asVmiib* menu*, a 
ilivers litres, le chien el Jr serpent, que muis a\uns vus assucio 
dans b* college irEseuiupr. An chap, xwdu liver VI, il s’exprime 
aiiisi : «« Ouand unr pole rsl imminenle, Irs chirns. Irs Incut's, 
les pores, Irs chevres rt les serpents la pressentent par instinct. ^ 
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Dm res cinq aniniaux. il enest trois, le chien, la dievre ct le ser- 
pent. qui imurenl dans la Im* nde d'Esmlape enfant rarnntee par 
Paumdas. An chap. \\t\ du 1 1 vi* * IX, Elicn till ipn* les serpents 
savent disfinsiier les mms du pays des drarmers. ei ail chap, v 
du livre XI. il aflirme. iVacconl aver PInlarque, que lex rhiens 
savent distininier les Lives dex Barhares. Ain^i lex cliiens et les 
serpents si nit eiralement dones des qua ites dc suerisseurs et de 
iiardiens tiJeles. Lcs crovances primitives qni nnl rappmche res 
deux aniniaux se retrouvent j usque dans lcs ceuvres d’un rompi- 
lateur qui vivait au in e siEcle apres notre ere. 

I! est done hors de Joule quo le temple JTXculape a Epidaure 
po^sedait des rhiens que l‘on pouvait appelor vhion * ^/r/vA. 
parre qu'ils prdaient leur conconrs au dieu dans les 2 uerisons 
oil se manifestait sa puissance. Xous serions me me fort lonle 
d'admetlre, tnniure le silence des texfex,, que le chien dlaitepale- 
inenl en lmnneur a l Ascli'qui ion d Aihenes. fladeja ete question 
des recits de PInlarque e{ iTElien an sujel d un chien de re sam*- 
tuaire. TPautre part, dans le ratahmiu* qu'a dresse A[. Martha 
des fragments en lerre mile conserves au musee de la Sociel-* 
Archeolneique d'Athenes. nous trouvons sous les n ' 170 el 171 
la mention de deux {marines lvpresentaul des rhiens d prove- 
nant, au diie de rinventaire. des fondles de I’Asdepieion. 

Peiit-etre serions-noiis en droit d«* nous demander si la mylho- 
loyie iirecqiie primitive, ou le 70 ora or phi sine patMii avoir pre- 
cede l\mt hropomorphisme. n‘a pas cu I'idce d un Esmlape-ehim 
en 1 eune temps que c.dle d un EsCiilap.'‘-serpent. L’o-d unehvpo- 
these qui a dept ete einiso en 1 8 IS par Paindka, et qni idest pas 
aussi ahsurde qiTon Xes* phi a !e dire. Le rapprochement que 
nmis avmis daldi outre le cLdn et h* seipeiit dans le cult ♦ * d'Es- 
rulape lui donne au nioins une cerlaine \ raisemblance. En diet, 
il ext incontestable que la pide pnpulaire des Lives a consider*' 1 
le serpen! comma une incarnation. d’Esculape lui-meme. 

La slide d’Lpidamv cuntient . a ret e-ard. mi passage intercs- 
sant , sur leqmd M. Ifemi Weil a Lien voulu attirer nmn atten- 
tion. II shmil 1.2." d un homme paralyse dex ilomts qui s’endm t 
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dans le temple : tziv.v. z~z ta> vafo y.zzzy:'yjJZz'nzz zIzzj v.z\ [if/j.z'nzz 
\ r zxLKv:t irrcayiAM ett'.ijcv ivTa tcv Oscv scjcaetO x\ ir: *:iv y^ca. II reve 
qu’il jouc* aux osselets pres du temple et qu’au moment ou il va 
jouer un coup le dieu parait et s’elanre izy'/Azhv) sur sa main. 
AssuremcnL le mot zzzhizhx.'. et r action qiul designe conviennent 
mieux a un serpent qu a un dieu represents sous la forme hu- 
maine. 

llemarquons encore que parmi toutes Irs etymologies qifon a 
proposees d* ’Ar/Av^cr. oelle qui rappimiie ce nom dirAXA*6;r, 
serpent, et qui a pour tdle Fautorite de Welcker, nV*>t pas la plus 
invraisemblable. 

Los fails que nous avons etablis plus haul peuvent-ils etre 
invoques pour restituer aux Idabhn tie Citium le caractere de 
o hieiis sacres, niinistres du dieu. que nous avons reeounu aux 
rhioiis d’Epidaure ? Nous croyons quo eotte inference na rien 
que de legitime. Les steles de Citium provienneiit. il est vrai. 
d’un temple d’Astarte, qui ilevait se trouverpres du port 1 ; mais 
le culte de cette deesse a pu etre associe a eelui dKsehmmm, 
conime nous truuvons a Citium meme une association d’EscJi- 
moiin et de Melkarl 2 . Sans vouloir entrer ici dans une discus- 
sion sur Forigine du culte d’Esculape, que Creuzer et M. Maurv 
ont deja cru originaire de IMienicie, nous ferous reinnrquer 
que Fequi valence et de la divinite phenicienno 

Eschmuun est attestee d une maniere formelle par Damascius. et 
que la coutume d'eutretenir dans les temples des chiens sacres 
a fort Lien pu passer de IMtenicie en Crece. Nous avons insiste 
plus haut sur ce fait que le olden, autrefois associe au serpent 
dans le cortege d’Esculape, semble avoir tellenient perdu son 
importance primitive que les textes Jitteraires ne font plus men- 
tion de lui comme agent du dieu et quo les exegetes out du 
menu* inventer une legend* 1 pour justitier sa presence sur d’an- 
ciens monuments de ce culte. 1! y a la deja un indi<*e qui pent 
faire admettre une superstition impolitic, contraire au genie de 

1, Hcu/ev, ijttaloyth >h ,s fi/jnrhit's da Muw du Loin /v. 1. ! |> t ieS. 

2. rui'itu* iptin/iwa X' lintifjiFutn , p. is* 
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la race ^Torque qui sVn est affranchie pen d pen. Xous avons 
tente d’expliquer ia substitution *1 u serpent an ehien par le carae- 
tet’e impin’ et lubrique que les filers el !es Rmnains out toujours 
attribue a eel animal. Plutanp.ie. dans h-s 

se demamle pourqimi les Rmnains defendenl a un prflre <le lon- 
elier un ehien ou nne chevre, poimjuoi les frees ne laissenl 
penetrer un ehien ni dans FArmpole d’Athenes. ni dans file 
saeree de Delos. II reeonnait cjue [‘on aexpliquo eette iuterdietion 
par le earaclere impur et laseif des animaux qui on etaiem 
lolijoi. 

Kntin nousdevons fearter line objection quo Ton pourrait fon- 
der sm* la difference de date entre linscription d'Kpidaure et 
Tepoque oil la civilisation ^recqiie etait snumise a d»*s intluenees 
pheiiiciennes. D apres les earaeleres de 1 ecrilure et du dialeete, 
la stele deeoin erle par M. (bivvadias ne pen! nuere fire anleriemv 
a Alexandre; inais les iveits quelle reprodnit, ou du meins une 
partie d’entre eu\, soul anlerieurs au\ inieires mediques. Eu 
etfet, Al. favvadias a fait observer que I'liistoire de la “uerison 
nnraculeuse dbme femme, rapportee par Uippys Je Rhenium, 
eontmnporain des uuorres mediques. se r«*frouve pvesque mol 
pour mot Mir la seeonde sidle d Epidaure qui if a pas encore 
etc puldiee. II en eonelut avee vraisomblance que les text“s de- 
couverts par lui out fie compiles d apres des inscriptions ties 
anciennes, ^ravees surles ex-voto quo les malades miens depo- 
saient dans le temple. Aiiw s explique. d ailleur^. que dans cer- 
tains recits de la premiere slide, le nom du personnaim soit omis 
ou indique d’unr rnaniere ties vae ue. 
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VIII 

l \ Ron: \vx vrrRi:s rf.rrs sol\uu:s 

Le solstice d'ctc nVdaut qubme des quativ ^randes feles natu- 
relles du soJeil, il n’est pas surprenuiit de retromvr ;i d'autivs 
epoquos de noire caleiidrier le rite de la roue fl a nib n van to on 
des hrtmrlon s qu’on fait tourner on Fair. Mui> com me I’ancien ordre 
<les fetes a etc on quolque sorte dLlnque par le Iriompho du diris- 
tianisme, nous rencoiitrerons res riles a d‘auires dates quo les 
dates precises des solstices e! des equinoxes, Xous avons dej t vu 
le (im/ant de Uouai. saint Amabb* de Hiomet saint fiuv d’Ober- 
medlin^en heritor du solstice d ele. Les fetes de> deux solstices, 
etant les plus importantes, ont on quelque sort** force deux fetes 
ehretiennos a prendre lour place et elles se sont mnservees "race 
a cotte union. Les fetes des equinoxes n‘ont pas eu cede fortune 
et co qui en a subside s*est raltache aux fetes les plus voisines 
de la nouvello religion. 

-Nous avons deja vu quo dans quelques calendriers riiiiiquos 
i . V«i\ c/ I.i /;* i !■ il-' milo ( I I. 
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]e jour de Noe] elait marque par line roue. Dansquelques parties 
du Sleswic. on fait rouEr une roue dans b*s villages a Noel 1 . 

Los dmizr jours qui s'etendent de Noel a l’Epiphanie out tenu 
uno grande place dans les croyanoos ot usages populairos. Pendant 
cetto periode. le jour ne diniinuo ni n’augnionte: il no oommeno > 
a croitre qifau treizionn* jour : cos douze jours fornmnt coinme 
mi temps d'arrot dans lamarohe du soleil. Lour achevemeiit otait 
uno fete : rKpiphanie a [iris la plane de Cette fete. l)es usages, bieii 
caracteristiques se rattachent a ceite courte peiiode. Pendant les 
douze joins, dans reclames parties du nord do i’AIIeniague. il 
otait autrefois inleidit par Fusage do fuire rouler une roue de 
chariot 4 ; Lrinnn en dit aidant du Daneinark% et il en otait de 
niome en ISeLique*. L<‘ soleil sbirretaiil dans IVspaoe. son synt- 
hole *le vail egaleunuit s*anvter. En certains eiidroits, nous 
diseut MM. Kuhn et Schwartz, on s'abstenait aussi d'aulres 
travaux, coniine de tiler, de porter du fumier hors de Potable: 
oYlait cmnnie un sabhat do douze jours qu’on devait religieuse- 
nient observer”. 

La tin de « s douze jours ost une fete, Dans un petit village de 
la co to d'Ecosse, Poire head, juvs Forres, on met le feu a une 
grande barrique de jjoudron, on la voulo an tour du village. jus- 
qu'a un petit promnntoire oil so trouve uuevieille [lierre roinaim 
qn'ori appelle dans le [>avs le dnvro. i tu place la barrique sur 
le (!<>}('/'(>. el on ajoiite de nou\eau Combustible. Hll eroit qiie < * . * 
feu force les soi*cii*r.*s »*l le> mauvais esputs a quitter le village. 
Quand la barriqn** /‘elate en ntonvaiiY, ehaque pecheur tarhe 
d'en ramasser un, pour alhimer son pr,,piv feu. ee qui es{ consi- 
der/* de linn aueure pour le resle do l'anneo". En Normandie, la 
veille des Hols — c\*>t ]i* dernier des join's sacres — on ailunif 

1 . K i i 1 1 1 1 !un{ s.-li ,v ,n I/. _Y , A/ ofs'h* s ././///. p. ,,|s 

1. i>l , e o/.. p 4 t»*> •( , |s. 

!. Iim. en . !). M p. -J 18 . 

i. H :h\ Z /- •/'./'s»7/ It ft . I, gill. 

*. IX WnldCi*. h i <1. /, * V t f! mi, \ p. t.l-t.J 

tp. y,.f, , nod Utb't t- , II» (.il! { t» f.*\ 1 h‘l |s7>. 
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dos torches de paillo ou des tig<*s do molene enduites do goudron 
et Ton court la campasrne ou chantant do vioilles formulottos. Ou 
croit par la rendro ]os champs fertilos 1 . A Portuis, on Provonco. 
FEpiphanie avait son foil, sans roue il ost vrar; mais on Alio- 
inagno nous trouvons qmdque chose qui nous rappoilo la rouo. 
Los onfants ropresentent par maniero do jou le voyage dos Trois 
Hois, niais ils font lournor on Pair Fetoilo qu’ils porlenth La 
roue du soloil os t devenuo Fetoilo des Hois Mayes. 

Co sent, a noire avis, los rites de Fequinoxe do printomps quo 
nous trouvons rattaches tantot au premier dimauche do carnaval. 
tantot a Paquos. 

En France, co premier dimancho do carnaval s'appolJo le 
JhnumcltP des Bra/whois, dos torches do pail lo ou de branches quo 
Foil agito et quo Ton fait tournoyor dans Fair. Xos lectures no 
nous out pas fourni d’exemple franrais de roue ou de disquo en- 
tlamnie a cetto fete; mais los pays gvrmaniquos nous en olTront 
plus d’un. 

A T roves, a cetto date, s’accomplissait uno ceremonie absolu- 
niont somblable a celle quo nous avons trouvee a Kontz a la Saint- 
Jean. Du haul du Marxberir on faisaii rouler une roue outlanimdo 
dans la Moselle, et ce sont deux corporations, celle des bouchors 
et celle dos tisserands. qui etaient chargees do la cereiimnio 
Elio a oteeelebree pour la dorniore fois on 1779\ Dans d'autro" 
parties de FAllemagne on fait encore a cotte date rouler uno run* 1 

! IMiupua, C<>fth ,c jjnfu/Liirrs, : 2 r> t*d., p, 2 >. 

'2. « f.a pincfs^ton d»*" I { < u ", 1 . 1 \.*ilf»* d“ rKpiph.mii*, pn-iiui 1 

do> j n n jhii uoijs m audin>“". In < h-uud, i*‘tnph d>* m.iticirs 
*' lo 1 1 ri J 1 mile nup <r.ip]».M.i| r| conduit dull" !»*" piiuwp.iux (jn.u- 

tioi", au •'f in des l.iiidtouiN »d d»*" d>- mu>h|u**. II p'l.ut mow d* 

ti i * t ^ jruiu's iii'ii" ii*pi/»«*i*iii,ml |{uiN d«- toulo" I-*- .mUuilCs ,*( d 

to (U I-* pt-upl**, ipu l.iLsnt t*. I.i h r d-*" ruii"p<u N d .1 nVi.nl l.t t. r.- 

l-i plii" munju.irdc du p,i\", n>imu>‘ l,i Sumt-Ji -m d Wii-M". ].*■" ImIpiI.miI" 
dn Ptului" ii“ ui.i lujiMii*!! t pa< d'- 4 " v ii'iidn‘, «pi“l‘po* pm i qinls sr tn»u- 
\il""**nt. fl 0.i>U]Od ; ]h* f. d/'s (' • limn n in s* *Jr‘ 1 tit/* hi*‘ , p. 277. 

it. \Nuttk*\ p. 07. 

4 Kuhn, 1>i> H< nft'kuaft 'J* j 1 F> //> , ,, p. i.f. un .tui<_lr d“ Simiui_k 

dun" l f, s Join ,],r Vt/c/Vs d. > Altn thum>fi t tmdttt n/t J\h< inhm*** . 

t. Will. p. 20.V21.J. 
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onflammeo du sommet d’une montagne : o’est co qu’on appolle 

le Hay el rad 1 . 

Le disquo so rencontre aussi on place do roue. Dans le runt 
qu’on va lire et quo nous tenons d un de nos eonvspondants 
alsaciens, on aura un tableau a lafois complet et pitioresque de !a 
fete : 

Lo premier dimanehe de careine, le* jeunos irons do Wanton fMoL- 
heim', out la continue do rnonter sur la orb to f lo la montagne qui domino 
le village et dent le point le plus eleve s'appelle Scheihenhurkel « Imtto 
aux disques *>, Seheibeetplatz «■ place aux disques •>, Scheibeufels «• roohe 
aux disques Cliaque garoon porte un fagot, uuo torclie. un nomine 
plus ou moins grand do disques on hois do 8 a 15 cent, de diambtro, 
percb* par le milieu et entilb* sur une corde port be en haudoulieie, 
enfin mie baguette flexible Journo a pen pies d'un niotie. 

On arrive vers trois home* du snir of la fete < eminent e au**itot. 
Cliaqi io enfant fixe un do >ex disques au bout de *a baguette, et en la fai- 
sant tourner autour do sa tote pronoiu e los paroles d'u*age. II fait partir 
le disquo en leirappant de foutes ses forces sur le Lord du roolier par un 
mouvement plutdt honzontal quo vertical. Le joueur y met taut dadiosm 
que le disque se detaclie de la baguette, pi end un mouvement rofatoiiv, 
monte d’abord vers le ciel et puL retombe, en ddcrivant une com Ik* al- 
longbe, au pied de la montagne, qui ost ties e*earpee en i et endroif. Lo 
jeu s’anime de plus en plu>; on nvalise dYdre**e et de force; mais lo 
bouquet de la fete no vient quaver la mut. Le* fjg'of* sent onta*sbs, mi 
y met le feu, la llarnme monte. It** tiis de joio redoublenl. A parin' de 
ce moment on no lance phi* quo de* di*que* enllamme* qui deerivent 
dans le* tenobre* lours magnilique* orbitt** de feu et retombent oomine 
une pi i lie continuolie dYtoile* iilanto*. 

Au village, au pied do la montagne, la foule ties *peofateurs nV"l 
pa* moins bruyante : on appiaudit le* plus beaux coups, on ^Yxtasie on 
"iiivant les ligno* enn.unmee* qui >e croi*eut ot *o niolont; pai-ci, pai-la. 
un pore, urn* more, attiibueu Sun ■ her petit riionuem* d'avoir lance ios 
plus hri Hants de c<** mbtboie*. 

Enlin la llarnme du hm lior Lonnneiu e a baissor, les juueurs oni 
lancb tons loin's deques, t lia< uu .illume *a ton he ot prend Tun de* tiois 
*t*ut ioi's sinueux tpii do*condont du Srheihenplat/ ver* le village, hi 
encore on ri\ali*e do vites*e et la niaielioaux ilainboaux dovionf snuvout 

1. la mini. lhtit^h‘ s- \\ a t ft / hurl/ . >. \ Jbhft'l/ita — Pf innensrhmidf . he/ - 

rtl'lntx itr El n f rf r“7o, ||. .’>Sf. 
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uno de^rini'obdo. Lo- b< «m front of \o< or nrrhiuxs .mx j,imbe< cou- 
ronnont Li Me ot loULdemps .ipivs e non re on so dispute a i[ui revienl 
rhonnonr du phi" be.iu < < »ii|* 

Les joiines ^rth au-de^n" do quin/e .iii" no prounent j »lti< puibre puit 
a re joii; ils preferoiif "o poster un pen pi us pro* du \illa;_;o ot iuvr dos 
c on do fon on riiuunour do loins bion-dimees, on piouonr.mt do" 
\ o mix pour ro< dernieios ot pour lour procliain niariaoo. 

" Los paiolo< pronoiK.oo> on lam ant les dbques eonimeneent toujour" 
par le* i non iO" mot> : 

<' Srhui'tthlit’hirah ! •» 

puis lo" Moux ot onlin lo< nom> de* pei^nmios auxquelle* ce* vroux 
s'adro^^oiit ot que lo* deques "old i eiw’^ poitur. 

lirimm a fail remarquer entre rAllemaune du Xord ot l’Ailo- 
masne du Suit uno difference iPusa^es qui correspond a line dif- 
fdronoo do races. Dans l'AUomagne du Xord los feux out lion a 
Paquos, dans I’AHoinaciio du Sml a la Sainl-Joan : quolquos 
pays souloinont feteiil los deux. Quelle quo soil Fori nine do 
cette difference, nous retrouvons toujours la me me pratique. Wolf 
nous fournit un exemplo do la rone flambovante roulee du liaut 
d’une montanne a Oberau, on Bavibre. au dimanclie de Paques 1 . 

Pnuretre coniplet ot exact nous devons dire quo PAllenias’iie 
nous fournit encore dos oxenqdos de roue eiillamniee a la Saint- 
Michel id soptombre . ot a la Saint-Martin ll uovembro , : et 
qifala Saint-Pierre 22 fevrier le< enfanls on Wostplndie vont do 
porto en pi o* to queti r dos oilrande.s on faisant toumer une vieille 
roue*. La roue de Saint -Michel pent s'oxpliquor par le voLina^e 
do Poquinoxe d auto s iuio, nriis aueiine explication de ro ponre 
n V s t possible pour cellos do Saint-Martin ot do Saint-Pierre. 
i aut-il v voir un nlo Iran "porto a ces dab ^ /jo/// ftnrr h< i/n/rur a 
( os w/Wv. quaiid t»n idavait phi" conscience do lour valour svm- 
boliquo ! 

Le loclour lemaiqiiora quo nos '■xemplcs do la roue, comm*- 

1 . Wolf. /( . ,,/ . I. p. 7 J. 

2 . Pi imo-n- Imnll, >.f. # it., p. jj 7 . 

Pi inn^nx'i'hiHlI, * /*. ' if . [>. 

L Kuhn. \V/ > 7 . so-/, }(. p } i ■». 
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svinbole encore on usa^e. \ifiuient seuleinenl tit* la France, de 
rAlloniamie et (Tun pays slave Xus lectures ne nmisrnonl pas 
found d'exemplfs puiir FItalie ui pour la peniusule iberique. Aous 
nous penile ttrous d’attirer sui* re point I *at t f*nt ion de im^ confreres 
ultramontains oil fol!,-lwr\ nous vuudrions memo quo FexNtence 
mi la nuu-t*\isit*ii(*t* de res pratiques fus^enl roiistateos uilleurs 
encore. Ouand Jes milJe usages et pratiques de la vie populaire 
auront ete classes systcnialiquenie ut en chaque pa\ s dans des 
manuels drosses aver soin el founds de bonnes tables. <>n pourra 
se reudre rumple de lour distribution ueom’aphique et ethnoma- 
phique. Alois on aura d«*s bases solides poui lies in\ I Indouies 
particulii'res. Xousprions leleeteur de in* consideivr notre travaii 
q ue coniine 4 un essai, et Je point de depart d une euquete siir l<i 
roue si d'aulres veulenl bien \ poussei I 


IX 

rv noii: vmilliil 

Apres toils les faitsque noils \enons derappoiter on ne s'eton- 
uera [eis de voir empbq er la roue eomme amulelte. 

I n di*s mm mis de se protegee ronhv la ( ihusse S,m\ a^e est , hi 
F rancouie, de passer la I ete entre les i a\’oiis dune non.* 1 . Dansle 
Palat inat , on sc serf d’une I'oiie pom coii^ullei |e sort: on la fail 
touruer. et It* neon auqiiei ♦* Hr s ai 1 ete est eelui que I * * ii dno ciif \ 
Fn (tldenboui.. pour prole^ei b*s maisons runit . l"s malelices 
on nif t une rmii' pres de la porte mi an pi” mm . buns toils res 

exemplfs. il f s I quest ion d une / o//e //r / /////voZ. q 1 1 1 f s ! la muf 

par fxcflifnec. F.et u>.‘i^e nous fma i iii«* ux eomprendre Fusaue 
des rout* lies dans Fan li quite, dmd nous parb i om plus i u'd. 

j W Itll’f . ft H'» V i _\ t 'i' !■/•' . |. Is. 

■ 1 . UU'c . p J,'C. r.'i • \ Il;'l ■ ' 1 1 lli i .fO'i <t ! I ■ l o l * < ! * ‘ 

i"i Imi' il »el ii"U» |M 1 1 ,ii- j. ii," I* m. 1 1 1 ■ 1 1 -*■ s i i'll ■ , " i ■ I • j a f t i i'll. « r i . 

[mo* i [U i i < [ i e >ii « ! i ; i ie o »’ i* ii* ■ ii.ii i«»l. 

3. Waillee ■ /*, ' p. 
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LA KOI E OAXS LUS I SAOES .UKirUoUUS DL L* \LLUUA< .> U 

Lo recueil d’usagos ot do sentences judiciaires recueillis pur 
(riimm sous It* noni do Wristhihtirr nuib fait eonnailro do cii- 
riousos pratiques eousorvees <>n quelques ondroits par la tradition . 
Eu un oudroit, au grand jour dos assises aimueiles. on mottait 
lefeu, dovant les jures. a une roue do ohariol quVn avail laisse 
trompor dans Ja fosse a purin ou dans de IVan [)ondan( six 
somaines ot trois jours. Lesjures so nndlaionl a table a or mo- 
ment, ot lour lopas durait jusqu'au inoiiiout oil lo moyou otait 
reduit on eendre \ En douxaulros oudmits. a Wirf el a Garzheim, 
['usage so rattache au paiement dos fermages, ot cela dans lo 
premier eas a la Saiiif-Ktionno, 2G decembre, cYst-a-diro lo lencle- 
rnain do la fete du soloil. Dans I’un ot I’auti o eas lo maitre doit 
otFrir un bon repas au fennior qui lui apporto la route: mais lo 
repas no doit pas durer plus longtemps quo la roue ne met do 
temps a brulor. Dans It* premier eas, cYst encore une roue do 
chariot qifon a fait tremper six somaines et trois jours dans la 
fosse a purin (ot lo texte ajoute quYm no tioit pas I’avoir fait 
sccher a Pa\auee;; tlans le second, cost uno roue faite de hois 
vert. II v a evidemnieiit Ja. eoimuo h* poiiso Grimm, h* souvenir 
d’tui festin sacre qui Yaceomplissait on presence du rite solairr. 


XI 

LLS ROUES DC FORTUM: 

La roue co limit* attributde la Fortune, ot les usages qui en 

i. Omnm, \\ t‘i> thout' * , IF e|,>, r,n>, t»'Kj ; <*ilo pal Friedicich, Symbol* h , 
p. o:j, n., ot |*. a \V« 'll, I. lio. 
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mt denves sous ie iiu in de Hutu.* de Fortune, m* sunt pas uu 
svmbole solairo uu, du nioins, Fils Font rh\ il.s en out perdu le 
caractere. Nous crovoiis neamnoins devoir fain 1 eiitrerortte roue 
darts h* cadre de notre elude. Drs usayrs du nioyen aye et de 
uutre pi oprr temps nous permrilront dr mieux Viuinaitrr l\uili- 
quile, el peubetre iiitVii j i ■ nulls s^ra-i-il duime alors d eutivyoir 
Poriyim* du eulte du la Fortune. 

Nous in 1 m ms arreleroiis pas sur les citations do la Korn* do la 
Fortune dans les remains du moyrn aye. On pout vnir par les 
nombreux exeni[des donnes par Grimm et par N\ ackrrnuyel 1 
ennimo *dlo revirn* frcquemment sous la [ilium* drs ecrivaius du 
im t von aye. ( b ■ 1 1 e popularitb do Fexpressinn lien! a deux causes, 
aux souvenirs dr la litteiature rlos>ique, puis a drs usay os, 
oomme la Bassr-Bretayiie. si con^en airier tin passe. nous en 
otJYr rnrorr des rXrmpIos maintrnus tlaus tlrs eylisrs. \oiei 
m (juris jri'inrs nous it*s deceit noire ami M. Luzol qui eonnail 
si bi(*u sa Bivtayne leyemlaire : 

Anciemiriiient il exists it dans plusieurs eylises ou cliapelles de Kiss.*- 
Dretayne dr" roller yarnies de <Jochettr" el appendur" a la voute ou 
contro un pilier a."Se z haut. Les pelorin" Ie> faisaient tuurner uu mo\m 
d’lme eorde qui en descendant a porter- de la main A iliaque Ini?, its 
pavaient deux sous pour un "aiut place a cote et qu’on appelaif santic nr 
j'ittf « le saint de la roue ■». ( i'est ainsi, du moms, quo la choe sr prati- 
qu.iit en la ihapelle de Guinfurt, en Berliet, canton de la Roehe-I lerrien. 
.Fiyueie dans quel }>ut ou consultait loracle, car e'en etait un. Quelques 
pei’s 1 uines m'ont alliinir que le> jeiines ti lb ‘s et jeunes yargons le taisaieut 
pour savir Fib se liwrieraient dans Fan nee. Mats les yens marie" et It*" 
viriliardsV Poui* "avoir "’ib ivii""iraient dam tellr ou telle rntrrpi be. 
s’ib seraient heureux ou maiheiireux .. ,le crois que le \ rai "on" de la 
superstition Fetait perdu avec le temps. 

Dans nui jeunesse, des paysans bivtons m’ont aitirme a\uir \u aiUeuis 
un tnanyle inscrit dans la roue et a cliaque aiiyle etait un per.sonnaye, 
un enfant, un jeune honnne et un vieillard, avec ces mots inscrit" "ous 
leurs pieds : me a vezo (je serai, pour I'enfant, nie a Zu tje suis? pour 

i. Cl mun, D. M-\, p. sj,i el "iii\ — W.iek. i ti-mrl . has Gho‘l,s/it'l mri 
</n’ Kti'fl 'f*' Ghn k. d.Mis 1a Ztit^hnfi far >luiisrh,;,s Aifet thaw, t. Vt, 
p. Pa. 
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lejeune homme, et me if zu bet j'ai ete pour le \ieillard, On iniprimait 
line secousse a la roue, au mu\eii de la coide qui on pondait, et le pre- 
sage etait plus ou mo ins hciuvux, selon que la tig lire qui represented t 
huge du consultant se irmivedt plus ou moins pies du sommet de la roue 
quand elle s’ai retail. 

II existe une autre ehapelie de f .unhurt entre Pouamenez et iVuit- 
Croix, cn la commune de Medlars, je ciui.s, uii se Iruiue ega lenient line 
roue semi)] aLle 1 . 

Pen ai \u une autre, it y a mo ins de quinze joins, dans It \mille 
eglise de Pouldaud, pres de liouuniene/ Ire huiine s*enr qui priail 
dans Teglise et que j’inteiTugeai sm la destination de la roue, me dit tout 
s implement qu’uii la taisuii tuurner auxjuurs de fete, pendant la pre- 
cession, [»our donner plus de Solemn ie a la ceremuiiie. K\idemment, la 
encore s’etaif perdu le .sens de * elle piatique supers! itiouse. 

K n fin, dans la commune de Samt-Thegoniie* (je cioOi, arrondisse- 
ment de Moilaix, il existe tin smgnlier >aint, nomine s 'nut hi pr du 
<• ".tint d un cole ou de lautre », qui a au<^i "a mue. .1** m.* 1’ai pas Mte. 
niais. dans un lure, un volume de poesie". intitule : Le s Amours .Inline*. 
par Tristam (dorhiere, de Moilaix, je IL la note simatde, a ia page 22d . 

« C'est une polite ehapelie, ail pa\> de Leon. Pne fuL Tan, les erovanls 
- — lalalisle" cluetiens — s'v leudent ett pelennagc. aim d'ohtenir par 
[ entremLe de ^aint Tn t>e du I* denouement latal do toute ailaire nmiee, 
la dotivr attco d’uuo niul.idie ft'iMo* mi ddmo \,u In* plcine. oil. tout an 
moim, q unique dgne de Ii\enir. tel que c'eM ei lit la-haut. PuLque 
cel a doit dtre, autnnt \ant quo cold "-oit tout de ■suite. •< d'uti tdfe ou do 

“ I autre tu pr j du L »»rai le loiiot inline pendant la gr.ind'nie^e 1 < * t li — 

i. Von i t ‘ii qu»‘U 1 * nit* * >t d»*< w\i dans t<* jmiinal I- 

Bi'-'foh du 1 1 o c loin e 18si; 

• A ia liauiiMu <1* l,i \ oui i*. pn*s di> |,i < li. 1 1 1 » • a pie* hoi', on u pin f c'liiiic 
ia TMUMille M in* loll* *!*• di-u\ i,i,Ui»-s de di.nn* lie, a * lia-mn d> > u\mh de 

I * 111* roll* * s! h\e»- line rhu ’ 5*0 t lie III m l\ el If .1 laqUe 1 ! 1 * - si .ilt.il li> I line rill tie 

111**1 an inmi\mn< m Ii imn* .jin | n i id 1 1 M alnis un . mllmi t-mj n tait mimual 

" A (pH I ll-a-e. me dll i‘/-\ I Ills, rst deAilh'e , • ||e 111/*'., Ul pie? — Yuli \ i 

que i o s | ; (Juand un cuianl a_. dun an n’a pa^ ourme paiie. mi I’ui’.nh* 

a < midm l I n * i mu la 1 h » d* , Ii * u ili.ai ma I * he a I* u ^ ei I anii‘*c siu\ ante, 

on fentanl >ua uiu**i «ai d ama dil pap i * I mauian.. 

1 Ai'Ulte/ t-m me que I‘s cliaMl . s do |,|*‘!l pUlLl aU-Ulleltl. il* slH\UIll 1*1111 — 
p ri 1 1 a rt i e d* s ntiiamies que 1 mi ama hi s,mi de in* i-i< dans un linin' place 

<i<l h> < , ui-d* ss. ms d> la in.!* inti, a . a * ii I* mnei . * 

Anus iaismis uia*«* .m l*‘‘ lein d* s n t|. \,niis *inm L [niti naliste a* * mn- 
l^mue at* tall : il siitUt d»*duo (pmlaiii* h* *'si mtit.d*- ( hn / hii'iiihm' xif.r- 
if"(>ih s (ui an tom rsf loin do >e dmilei i]n* lout « oia es} antf.noui au rluis- 

tlanisnie. 
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uaiif 1*1 it f.ure pour clumn im tour a h roulette de chance, grand con le 
iTi E>i- tixe ,’i ia \oule et maiuriiMf* par iihh luiigue curde quo mudI Tu 
pe du field lui-nn'me dans sa main de outfit. J.a luiie, imrnie de el<>- 
iliettes, tmuiio on cHnllonuanl : Min point d’auvt pledge barret du 
de-tin : d' an cote on de Taut re. Ef cl mum >Vn \a coimne il e-t vena, 
quitte a revenir fan procliain... Tu pe da iimt tat dement par a\uir son 
etleE .. 

Dans ce tableau iidele ou la piete du irmven age so conlinue 
sous nos you a el qui esl tin document pour l’histoire nature lie du 
rhristianisme populuire, nous avons uu usage qui ne derive ni 
du eatechisme, ni des conciles, ni do la Bible. CVsl une de ces 
pratiques anterleures au rhristianisme, que EFglise aeteimpuis- 
saule a deinlire, •*! qu’alors elle sVst resiguee a colorer d'une 
apparence chretienne, eu leur ouvranl sou sanctuaire memo. On a 
vu que c'est pendant la messe que Eon consulte la Roue de la 
Fortune, et les deux sous que Eon donne au petit saint a la roue 
font sans doiile partie du casuol do EegiDe. On Yoit par ces 
exemplos (et on pourrait eii oiler des centaines d'analoi* lies'* 
coinnic une religion apparait sou^ unjoin* different si on la juge 
d’apres sos doctrines, sa theologie ou mui catechisme. ou bion 
d'apres les pratiques de la de\otion populaire. Mais, qu’oix le 
remarque, pour les Ames simjdes qui nnt recours a ces pratiques, 
c’est la b* foml de la religion : le cliiistianisiiio deBossuotet de 
Femdonest au-desMis d’elles et elles n*v enleudraient rien. Bos- 
suet et le paysan brelon qui yu consultin' le « saint a la roue » sont 
toils les deux nominalement cbretiens ; niais peut-on dire qu'ils 
professent la memo religion? 

Ce sont — a noire coimaissance du moms — les souls exemplos 
de '< roues de fortune -» qui existent encore dans les eglises do 
France. II y on avail sans doute bion d'autres au moyeii age, 
mais eel usage etait du immbre de ceux quo les e\eques suppri- 
iiiaieiit yoloiitiers nn l a yu plus haul par le (rayunt de DouuD 
quand ils >e senlaient assez d'autorite pom* etre obeis et de 
la foule des iideles attarhee a ses vieille? superstitions -et 
du has cl ergo, habitue, souvent me me interest*, a ces pra- 
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tiques. Mai>, en plum iiio\eu age, 1 * k s exemples < io roues du 
fortune dans les t>u lis« s ne devuient pas etre rares. Xous ne pou~ 
vons pourtant on citer quo d( ux. Le premier est dip IV-lisu do 
Fecamp et il est rapporte par uii eerivain du xn° siecb*, 1‘abbe 
Daudry (Bdlderictis . (detail uni* roue qui par un certain 
mecanisme. monlait et desivuduil, (out en tournant toujours \ 
Le second nous est fourni par I’Aimleterre 2 . Diicange, qui cite le 
texte, pense que cette roue, parle bruit do ses sonimtles, indiquail 
le moment de FElevatiou. moment qui dans le cult* * d'aujourd'liui 
ost iudique par la soimetle du clerc servant la messe. II e>t fort 
possible ([lie la roue existant deja ait ele employee a cet usage : 
niais les exemples bretuns que noils avous cites muiitrenl que 
la Fortune a droit de revmnliquer Furigine de I'inslrunnmt. 

II faut aus-d noler que ces lustres cireuluires qu’un a plus tard 
appeles des cotn'hfutrs sappelaienl prim iti\ eluent des roar s’, for- 
mant ainsi de voritahles roues de lumieiv. 

Maislaroue a survciu comnie instrument de divination laique : 
Les roues que I’oii fait tuurner dans les jeux-loteries de nos 
foires ne sont pas autre chose, el ces roues monumentaLs * jui 
serveut a tii*er ies loleries ou a designer les obligations qui 
gagnent des lots sont la dernierc forme de la u roue de la fortune. »> 
La signilication symbolique a disparu, 1 instrument du svmbole 
est reste. 


1. aPoiro iti eiiduin Lm.i I o» , amt»- , ii'mim ' \idi ndam < | r i . »• . t t , srm ( ju,i 

• ute isiiulucta. d^’sceudehal <*l .i>< .*nd*‘liat, inlabai : qiind pinis \ , m i- 

I'd'Mti pal.ni, duimc .iJ> ho* niLell. . lu iim uim ,ivo«‘.iwl. lulel!m\i t.iiulem pei 
L’ 1 11* Ui .UlMi mil iudh L.l {MlJ U!D. tjimd leltlUi** ini. I nintiiuiii -.I i 111* >1 i 1 1 ) 1 

■ nfvtu >.u la, Du> ad nna [del iiniqii.' d<*|i. ] I * U .-i unique l>!an,|.t d-.vpli i \ , ,t,| 

- .Li unr.n .iLliludinw exl«»ll. m ->* pi otiut lit, t.iim n m no min i^\, 
ut uu> ,\ : iusi.ibih ini Uiiuc t ._i v * *.t ui.it> . i 1 e* ' j i l ■ an it l.’itl ». I malt- 

lil-iiidii-nlU nil,,* \ nluinlilali < i <iil i d. i imi\ S< / //,/,./, < , , , <J ;//,/,/, mu 

'*"n run, t. XIV. {*. 2C7 . iit, pit p,i n/ <i , t. ip p. r . V], it, 

2 . Plo t. OM l«*nl wi N-ai.-oieiiis Aili-dvVuldio tju.u.dam Km. mi Imtmna- 
Luli- I’l-n.im. t]iL tin .uiieam nun. up o U. piuptei lamm.i- jp>ms dv .uual.o, 
qiuiu in n-liw- ds-dms ad ma|uiis p\utalimipin de\ nimno o-dumudn \nl\i 
toiislitmU , Mowi.ihuui Aitjl., t. I, p. H>i. Cud [Kli Uiil.iij-. *, s. \. iota U. 

n. bucaui:i'. v. iota 2. 
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XII 

L\ HOSE DES KUMSKS MjnilgULS ET LA KOUE DE ruiUL'.NE 

(Pest dn xii® an xm e siecle quo les roses commencent a s’epa- 
nouir sur nos cathedrales. On nomine rosos, I’rimmi- sait le lec- 
teur. ces grands vitraux rirculaires ot a compartimenls, places 
dans nos eglises gothiques. On pent voir par exempli*, au porlail 
de Xotre-Danie do Paris, la rose qui est au premier elage dans 
Paxo de la facade : des deux cotes de cede rose, sous les tours, 
on voit deux roues en rondo bosse. encadrees dans le tvnipan du 
premier elage. Xous n ’as oils point competence pour parlor de 
('architecture du liioyen age, mais la rose de Pen list* golhique 
ayant ete expliqueo conime proveuant de la roue de fortune, on 
nous perniettra de oiler cette opinion, ne fut-ce quo conime do- 
cument dans noire onquete. 

(mile theorie est celle de MM. Jourdain et Duval dans un ar- 
ticle intitule : Hours st/mhulit/U€< Jr Xotrr-Dunir J\U/tir /> s rt Jr 
Saint-Etienne Je Heauvois 1 . Lour argument est qu’a Amiens et 
a Beauvais la rose figure une roue de fortune avee ses per- 
sonnagres. Le vi trail repivsente une roue, et les persnnnages sent 
sculptes dans le contour Je la tenet re ou de Pouverture : 

X«»us lenconlrons en Pic.mlie deux beaux exeinples do ce curioux 
motif de sculpture . le plunder, au eroisillou septentrional do Saiut- 
Ktienne de i>eau\«ii<, date du xn" sioele; ]e second, .m transept meri- 
dional do la iathedr.de d'Amieii", du commencement du \i\’ i * e 1 e - — 
A Beauxais. douze perMumage^ fail le four de la roue: < inq dependent a 
< I rente, cinq a u ties montout a gauche, lo on/ieine e^t fteudu ou Im^, ^ L m- 
moinement et coinme vuis vie; le dou/ioine, tenant deL'iit. on haul, 
acrueille ooux qui vienncut * *t cha^e dbiu l»mg sceptre ou baton ceux 
qui s'en \ out . — A Amien^. -oi/e md[vidu< se meiueut, la nioitie puiir 
moiiter du cote droit, Paul re nioitie pom* de<ceudre du ■ dte gauche. lit 
dix-septiome trdue au vjiamet. le s» eplie en mam, la courotme an trout . 

i. Daus le bull’ f m m noun ':d l M J S !-»’■ . p. .reoi. 
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jiccmnp.ipne d’un cliien lidele u>-is >ur le derriere, qui Je reparde iixe- 
menl. Tims cvux 4111 ni«»utent '-nnt bien vetus, sans barite et d'a^reable 
li^ure, le- a uties plu- :ipe-, buibus, el d un aspect tout a fait mise- 
rable l . 

MM. Jourdain et Duval rejettent successivemont les theories 
qui voyaient dans cette iniag’e tank'd le j linemen t dernier, tantdt, 
et plus pro^aiquement. rimap r e des eclievins de la ville omvfmt 
au poiivuir municipal et le quittant pour redc'ceitdre dans la vie 
priveet!', (‘t ils y voient, avee toute justessc, la roue de fortune. 
Allan l plus loin, ils asMirent que « durant la periode monumen- 
tale Dili' roniane. lesfenetres circulaires presentaient exactement 
la fipure (Tune roue, et qu'elles en portaient le 110m. » Et. apres 
avoir cite quelipies exemples de roues de fortune dans les minia- 
tures des manusrrits du moyeu ape. MM. Jourdain et Duval con- 
cluent ainsi. « II est done bien evident que Tidee ties roues de 
fortune ue s’esl jamais perdue dans le eours du moyen ape et tout 
porte a croire qu’eii seulptant, eomme ils Tont fait, la eirconfe- 
rence des roses, les artistes de ce temps n'ont pas eu autre chose 
en vue, Ce que le niiniaturiste enseipnait an savant dans ses pre- 
cieux velins, le batisseur le disait aussi au peuple dans le livre 
uii il lisait le mieux. au fronton des eplises. >; 

rs 011s cilons eette tb eerie comme document, ear le terrain du 
symbolisme est fecund en deceptions, et 1 architecture du movon 
aue est pour nous un sujet tout a fait inconnu et nous n avons pas 
le loisir de ehercher a confronter ce svsleme par l’< opinion des 
muitres et la doctrine des ouvraues speciaux Mais que la rose 
vienne mi non de la rune, le fn it qu a Beauvais et a Amiens on a 
sculpte de writables roues de fortune sur 1’epli-e memo, montre 

1 hull. in”)/.. XI, }>.«••>. — Oil ti<m\ria ,1 cette pirn. line iir.iw.ire repie- 
MCit est l 1 1, m. (]* {>-> 

-• }"'in t.uil q>i'‘. il .i pi «‘s V 1* »] l«'*{-I t'-tm.*, hi* t , ruis'.nnr *J'ur» 

hn' , ! . V ! S I , p. . » * * , i : » pi mil 1 w* l..i Mln ju«* . lilt 1 \, nil* 1 , p> 1 e*- d.m^ 

l ' 1 { C - 1 ! M ' i ' ’» ’ .U1-1I 1] I ' 1 1 1 1 . . , p.U.Jit t!]. I it] Lille <i.* i.i Ion.* du 

im »\ mi .'1 j 1 , 

0 .q.u‘> Ih'lue, (lh,i. ,f In u. j, j ..... . , jf j„ M |i lt },. N ,. N | |.u,j, lf .- 

N. ■!! i -1 i e t.i du t n im, • * i .!<• 11 l' m 1 j ■ Oti ii Of 1 \ , r 1 . i p! n 5 tom quo < me* 

inl'-i pi Utmn Miufii* a i'i m< m*.* numue iiibulique. 
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quo ce svmbole d’origine pou chretienne ctait d’un usage cmi- 
rant et ado pie pari kgdise. 

Nuns alluns inaintmant revonir a I'antiquite. Nuns la rmii- 
prendmns niieux apres cos rechorches surles temps modernos el 
le niuvenage. Nous avuns a nous oeeuper: 1° do la roue dans 
I'antiquite classique ; 2" des rowdies si frequontes on Gaule ; ol ee 
dernier sujet nous ranieuera a noire point do depart. 

II. Gatdoz, 


(A sun re.) 



OBSERVATIONS 


LES MON MIES A LEfiEVDES EX PE1ILVI 

ET PEIILVI-AIi ABE 


I. Je ni*‘ propose dVxaminer dans co niemoire : 

1 L< s inonnaies qui uni ru coins dans lAsio anturieuro avail t 

lY'poijiii* sassanido : 

2° L»*s inonnaies >assanides : 

3° L<“S inonnaies p< ■ lil\ i-.iralirs des premiers khalifes. 

JVniploie i drssj-in le m»»| prhh'i qui a aujourd’lmi une accep- 
tation s< iriiUJiqin* pai tieuliere pour monlrer qu il -s anil, dans le 
present tunail. des mommies tic 1 ‘Amo anteriemv frappees par 
dos populations irtnttf mtt's dans le waste espace compiis entre 
I r Tiuio ♦ * t rinilu>. dr puis |<* m* sitale avanl noire ere jus- 
qu api’i's la rotiquete arnbe, rYst-u-dire pendant un espace 
dVnviion mille nns. 

L » o ■ i i t m < ■ j m *1 1 1 \ if es{ d’mmine semitique, mais la iaimue est 
iranirmir qumqin* iindaum*!* de seinitismes ; il n ost done pas 
question, dans m<>n ti avail, des noMiluvusrs moimaies frappees 
on A"if Mineure rt m Me^opnlumie. av* r de> blendes somi- 
tiqurs, pui d- > piinefs, dwiastrs. rois on saliapos qui vivaienl 
au milieu d.- populations la plupart araiiuVaiios. Le mot de 

{ . J*- IN' |» O 1 [ ' 1 1 1 1 l i« ' it* ! I /'»// ;"•* /!'■/» .*/ " : i < ’ J J u (t.iIII i.utf o I nil 
d'." s (in - ;*! o 1 • -j’E in ' - . J- a>* fn’n< . no ■ i * j j j. * « i i la j *;ti U>* 7/ a- 

}’ f “ /"’ lJl ' 1 ! ' '* 
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pphlri rii iant iju'crriturrL par oppusitiun a crlm *l« k //A/'/y/V/Vv/ 
oil \\'ttrftnn'pn y doit rlrr limits al'alphabet parlimlirrmirnl usjir 
SuUS I r s Al'sUcidrs i • { |rs SlssUl i i I \i *s 4 pur lrs prl]pb‘s iianinis 4 ] ii i 

suivaimt la ndLiun dr |’A\rsia : rt d< fail, 1 1 ui s Annuls ijur 
rrltr rrril urc IK* s<* Irntiw. satif <|urb]iirs rxrrptinm, pm sin lrs 
nmnnairs an type du pyrrr. 

LVpnpir dr sun introduction dans l*Asir Antrriniir on en- 
train, rsl diflirilr a lixrr : «rn prut din* ip]e |r prhlvi a succrdr ;i 
laranirrli <|li[ rlait employe rll Mesupolaillie i I I-II IVj’se cu|mil*‘ 
caracterr nir^if ei alph ibetiqur a cote du cunrib >nm\ rriilmv 
syllabiijue rcsrrver aux inscriptions monumrutalr* rt aux docu- 
ments judiriairns 1 . 

II. Kn rtfri, anlei ieui einenf an vm - sbvlr avaid riuliv •, 

1‘alplialirt rnllllllllll a tollies lrs puplllaliuUS s,*ii lit iiJUrs i st 
l'alplialirl jihr/ftnr/ i-ur< ha'iqw* ijui srrt a resin*, a crltr cpmpm, 
|r plirniririu l nmm<‘ |\‘iranirrn rt I’lirlinui . Tnmnin lrs lr^rlldrs 
drs qucbjues c\ lindivs » t pierces a sujets babyb minis publics 
par L* vy, dr \ o^ur. etc., « t dnnt la lamne* e>t iantot plifni- 
cienne, tan tut aMiurrnif mi rntin lirbranjur. 

Lrs populations srinitiipirs dr Ainivr rt dr Babylon.* nvaient, 
r u uulrr. lerrii m r riincifornir ijii' 11 * ^ avainit r m pi 1 1 n t ■ ■ * aux 
Sumrro-Accadinis Toiiraniens' Inn's predecessnirs. ( *t ipii »'* t , i * t 
ru UsU^e drpuis drUX oil tl‘.»is Ulillr ails 1 1 >in jll*‘ 1’alpli i b r ! pin- 
nirdcn-archuiipir pnirtra dan< ns ronlnVs. Lmnpbd sjuiullum 
drs drux enitures svl l.i 1 »i «] in- rt alpbabnbjue. in* riumristalr rt 
cursive, r st alt*“dr par rrxistnice drs brbpies bilnmurs d>> 
Babylon** II, Hawliinun, J. ft. A. S.. IS fit ri pai lrs cvlindr- s 


illtaillrs dnllt jr vi 
uirant **t mnnurl. 

inis dr pur]n\ r 

t ijui ctaimt t 

bun us;n,- 

\ rl’s |r vr sircb’ , * 

Ml nirlllr temps 
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rrcritnn 
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sidouiemia du plianician da la dauxiemo apoqua, la branche 
arameenne sa sapara da truiir coin mini <*V>t la protn-arameaii 
dr s tablattes bilinguas da Xiniva ft Babylone, das sc»*aux da 
Palziar, ParshaiidaC ate., at da divers rylindras aramaans. Pa 
siecla plus tard, sa conslitua Tarainafu serondaire < 1 * * lY'poqua 
das Aaliainanid'*s , ccdui das intaillas at das monnaios di*s 
satrapas aaliamanidas at selaucidas das v\ iv% m e at n e siecb'S 
avaut J.-C. 

Lorsqua Jes Parras ant re rant an contact avac las Assyro- 
Babyinniens au vi” siecla 1 , ils emprimtereut a cas daruiars laurs 
daux systernas d'acritura pour acrira laur pmpre laninio at cclla 
das pauples qu’ils soniuiront. La plus anaiaime inscription parse 
qua uuus coimaissiuus ast an cat adores ruueiforme.s mais alpha- 
betiquas, at data da Cambyse id 2 9 av. J.-C.) 2 , at tous las mona- 
niants sur pierre des Acliemeiiides sunt dans la mania systenie 
d’ecriture, mais copandant Paramaan etait deyeuu d’uu amplui 
general dans touta l’etandue do PAsie antariaura. La forma 
alpliabatique da ae systenie graphique, par cal a mama qu alia 
atait plus commode qua las syllabaires cuneiformes, dayail sa 
rapaudra avac d'autant pf us da facilite pour las besoms journa- 
liars at pour acrira das launuas iinuvellns. C ast ainsi qu'on paut 
axpliquar T introduction da [’alphabet arameau dans rinde". 

1. La pus'.* da Balaton** pai Cans » *u t I n-u pullet Trms irf. S. B. A., 
Ml p. C.u ; it existe un couli.iL d»* pid i »'«!»-,• »*n ,as\noi dal** do fan tl 
da Onus, 

2 . OV>t riitM'uptiun da Cvnn ir Cuand iria\v** par O.uuLvs**, vm til-,, surim 

pdn*i du ji.d.iiN k Mm -li.ih i vi! la tlr n\r Mfdus. nn>d**i n** l»ul\.u : !a i,Vi*nl 
uuwuiia dt* Diaal.ituv, I Ai'f ‘tfitrfu ,f. j,i j v, ,v . iu-i, issi-.ti uu i * \- u * • i 1 1 * 1 1 1 i,'- 
'* , UU‘* da M. J. IUliil.'-L.'tal d.Ui> ft* t.w/O'/., 2 C* Ml.ii I NS *. • |..l daltllali* iu>UIp- 
tl'U! pals.* » >t du I.-mir* d'AlU\.*Ii .-N U('hu- , U\ Mil J.-C.;: 1,11 fl drs 

IU"Ml[»tlnns aildai |t U /!!•*> p. ^l*'lU III ,‘s JUni[u\i iVp<M|Jlf OiJiMlIlH' niflis Mias 
'•Hill fil u*li. Lll d- hul-^ dt s Iiiunufll-Ul UUX I'll ii-‘ p< t ju*U!l (j as 

["•Ot UMUdtir* da * \ lill'ilas nil 1 III .t 1 1 it s dr * |*j*..‘|Ua p, |S, . 1,. plu-]jiMUx[)C- 
< 1 1 1 1 1 » * II d . i i i -s t. ' * *, r t‘iil“ t sj It f \ iifi'Ji r* an da 1 1 >< lit* tju'tt/i '*Ujijnj'.t* iMia 

' aaiu-t d uu Du! m> ; il ol au UrA^h MiiNi-im* a{ ] in-. i i£.( i,, n t i lJuiuih-. 

\mu n.n\}iii-,n A. . X. p. dii: M.'n.mC hh t/l f, { „. •rrnt.fl>. i«ss:j, 

f’f* W. [ . [.'Min I fulfil , If i Z, Hi ‘ ft , is < < . ['. t S-j. Li! d'djiU *, d»^ fUMUIMli's 

1 tt l I 1 1 <t r ! ! i uu. S d * U ! I jr [U!io-l! ^Us L till, d uVxi-t* |> Is d- |.'-..-iid-S |lO.V S 
t'<‘! 1 i i * ^ t Jl L.ll.n ('•!*■> 1 1 ! . I I ! 1 r " r !;>«. 

La Hi tali!** d* 1 i mpltu d< I «•* iiim.* .<i.arii*'< nn« dans t.*uta I'A>ia Aula- 
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III. Aum e sieoh* apparait un mmvH alphabet, derive du pre- 
cedent, mais aver line phvsiunomie partieuliere : telle est 
Fecriture de Finscript ion de F.arpeutrns, des pap\ius cirvpto- 
arameens et de ['alphabet palrnyreuien aver Unites ses varietes. 

C ost a cet arameen tertiaire que M. F. Lwiormant rattaehe 
Falpliubet pelilvi. Je crois quo e'est une envur, ear il n’y a eulre 
le pelilvi et le palrnvrenien (F autre ressemhlance que e.dle que 
Foil doit s'altendiv a trouver entre deux alphabets de la nieme 
famille, tandis qu'au contraire il y a des differences capitales, 
Ciinimr la forme des trois premieres lettres trfpph , hath, ijimmal, 
la eonfusion du rash et du lamarf, la suppression du a'ui< etc. Le 
pelilvi, du reste, ne procede pas du palmvrenien, ni de Fara- 
meen tertiaire ; il se rattaehe direetement a Farameen seeoti- 
daire dout il est la continuation et la transformation. 

11 est difficile de faire vemouter cette transformation plus haut 
que le premier siech* de noire ere. car les ditlerences caracte- 
ristiques que je viens ile signaler n'apparaissent qu'avee les 
monnaies porses de la truisieme periode (de Tan 20 a 22o 
de J.-C.), en sorle que Fecriture des monnaies des premiere et 
secomle periode iFest encore en reulite que Farameen secon- 
daire des dariques et dc*s monnaies des satrapes achemenides. 
Je considere cependant Fecriture des premieres monnaies perse- 
politaines, comme etant Fancotrc direct du pelilvi; a ce titre et 
aussi parce qu'elle renferme une lanaue iranieune. ji* donnerai 
a Fecriture de ces monnaies anlerieures au if siech* de J.-F., le 

neii'v t*>f p ii l»- t’.iil d>* Min inUrulin ti‘»n il.iiis |*In«i«*. .m nenn" puui 

i .li phalli* t flit dll ?S m I ]».U ! I ! *11. K.lpUl dl fill l. Til HI 11.11'-" Hid>-"i \ tl|.*s 

e.ll’ [M,m 1 , i i p 1 1 h t * f dil ^lld, ll i*"t 1 0 ih ilmiume j*ll*'*nn !• Hill* ill- 

n*i h*. hit >' iu^ !■ > \* iii'ineiiith*^ t*l ] mi i ini's'qii'Mil lni-n.iv.mt \!»-\.ut*li 
tju.* f,*l »'v,*u m. *ni !itt[><)il,i!il fit II* n, riinl.* tin A'inl-Min‘s .1 ,i pp.i i h-u.ml 
uluis a pi*i"»*. V. v-n.ul. d.ms Joui n. n> ft , 1 ST < * . I, p. 7^7, rt 

>b * I/i'» i q. f., jml i sbi.i — Un " ni < |i i ■ * *_ « - fill m» ni utr- < i nlun- ;i ra- 
ni. i hti>\ I i *>1 m iiiihi !•>. 'jin mt inti'Mimi. , ,ui \ 1 1 ' [ i * , <!. in's * * < * f 1 1 1 . 1 1 * * 

(MI ll*" h II" (i lli"i 1 ! j 0 I * i n « !* ‘ SniU.llltiHl f"t ill* i ,1)1 7S| i i ■ ! 1 1 - i‘U I n- 

iiLint'di* 17) I pin i"*l i »n i hi >hi , !< * (U * ! in! a * i « * j • 1 C- .in mu’ « !** I i phi" .m- 
i , ii‘nm* ni'Hni.ui* tioiL.i!. 1 * -l < i- M.mnmi Kli.in, p.u 1*" 

i-l. a >‘»n Inin. I .'i|ili.ilii*l fiiniiL"! j «‘N ; .ninple i_* u ioi'J }mi In il\n.is!it_- 
lu.indi hull* 1 fielMim di* l.i < .in n* . 
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nom ile proto prhhi on pehlvi ill* transition. (V. infra $$ XII, ot 
la planch o.) 

IV. Le vrai pehlvi est recriture ties monnaies des deux pre- 
miers sieeles do notre ere, cclle des sat rapes Arsacides mi mon- 
naies persepolitaines troisieme serie XVII) et de quelques- 
unes des monnaies royales parthes : L 'nleph et le ibrfeth out 
definitivement, ainsi que le mim. la forme propre au pehlvi: mais 
les caracteres sont encore caries et loin de la forme cursive des 
Sassanides. GVst ce que j’appelle I'errilure de la seconde 
epoque, « pehlvi arsacide on pehlvi persepolilain. >> 

Enfin recriture des monnaies sassanides nous represents le 
pehlvi de la troisieme epoque, arrive a sun complet develop- 
pement, aver ses caracteres polvphones qui font le desespoir 
des paleographes et avec les complications qu'il n’avait pas au 
dehut. (Test la langue et lVcriture des Sassanides et des Parsis, 
le pehlvi des livres religieux de la Perse*, que Ton on tend 
designer generalemont quand on emploie le mot de pt>hlri A % 

Nous verrons que le pehlvi sassanide afFecte lui-memo plu- 
sieurs formes suivant les retries. Selon quit a ete empluvd sur 
les monuments de pierre y sur les monnaies, sur les sceaux on 
dans les manuserits, il a subi des variations importanles et des 
fluctuations graphiques fort inleressantes a suivre. Le pehlvi 
des Sassanides est rtdui qui a le plus rallure d un caractere 
cursif, c est en etfet eelui qui se rapproche le plus de lerriture 
des manuserits qui nous out ete conserves, et (loot le plus ancieu 
est du xiv e siecle de notre ere ^au 1523 manusrrit de Copen- 
hagrue). 

Nous savons du reste par le Kitah-rl-fth/'ist, qu'il y avait 
deja sous les deruiers Sassanides, plusieurs especes d'erritures 
perses, ou plutot plusieurs varietes calligraphiqnes ; on se ser- 
vait meme, s il faut en eroiiv saint Epiphane ^cite par F. Lenor- 

i. Vuir nul.iniNiHiii le 'hi prhh-ri M. C. »!»■ ILulr/., iu-S, 18S0, 

I.nmain. — L’ornnne e»* mnj encoie inenumji. umluiv les eiiOits 
siivunts. 
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mant dans lo Journ tl Asiatiq., sopt. I 860 , p. 21 ft), do l'alphabot 
syriaquo : « [xzzy r,zzzv/.y. z-.yr/v.y. y.x' y z xx’xxz'. . » Jo ne vnis 

guere quo los olirotious qui auraiont pu omployor los lottros 
syricnnos, cVst-a-diiv F alphabet estrangholo, car los Porses, 
adoratours du feu, no connaissaiont quo le pehlvi, recriture do 
la religion mazdoenno : lo syllabaire cuneiformo etait dopuls 
longtenips abaudonnd. 

V. C’est uniquemont on languo perse-pelilvi (et non on zend) 
ot on raracteros pohlvis quo se trouvont redigees los legendos 
qui aooompagnont los nionnaios sassanides, do memo quo los 
inscriptions si nombrouses dospiorres gravees, sreauxet intailles, 
el los inscriptions des tombes royales trouvees a Xaksh-i-Rustam, 
Naksh-i-Radjeb, a Pui-kuli, Iladji-abad, toutos dans lo voisi- 
nago do Porsopolis et recopiees par Flandin. lors do son voyage 
on Perse eu 1841. Plusieurs do cos inscriptions sont bilinguos, 
c ost-a-diro on porso mi pohlvi-sassanido ecrit avoc dos carac- 
loi'os pohlvis [east polrfavt uu st/ssanian do II. Rawlinsnn) el en 
chaldeen ecrit avec des raracteros hebreu-carres que Ion a 
appele chaldro-pehlvi {irest pohluvl ou parthian do Rawlinson, 
pertppiditnn do E. Thomas) 1 . 

L eoriture pehlvi-sassanidr, quo j ai appelee « pohlvi do la troi- 
sieme epoque, / a servi ala fois au zendet au pohlvi, cost-a- 
diro a la langue savante et a la langue populaire. Co fut plus 
lard quo los doux alphabets so dillerencierent; celui do la langue 
religious** prit dans los mamisorits une precision quYxigoait la 
nature menu* du texte qu il ropreseiitait, ot e’est ainsi qu aujour- 
d’hui nous pouvons lire clairoment lo zend. Quant a 1 ’alphabet 
pohlvi propromoiit dit, il est reste, comine la langue pelilvio 

1, Pom ^ londirrnmplr drs un.ilnmes et drs diffrimrr> maphiqurs; qm 
Srpaimil rrs dmx ^tenu's dYrntuir. il siitlit dr Ji-Ihi un roup d\rd sin 
unr dr i-f> mMiiplimis Inhmxirs, pai rx. finsri iptiou do HadjUdrtd (Ini's 
We-drm.i.ird {Buiflehrv h, 111-S, lsijl) uu d.ms Fl.iiiJin ( Y'*y . at pt nu\ tmur IV, 
pi. iU.I bis . M. Ed. Tlimiias ;t dmmr ],i pljulomapinr d’uur paiLir, d’npirs 
1111 inuuiar-* qm iM mi mis.V dr h Kn\.d AM.ihr StMirtv \K-trhj Si is>nnbm 
lii-s, i-sos, .iv*r im li dr tiMduotimi malhrurnix ). Jr ir\imidiai 
plus loin siu rri> insLiiptimis. 
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pile-memo, (rune lecture quelquo peu incertaine. grace a Pab- 
sence de points diacriliquos. aux nombreuses ligatures quo nous 
ont lais&ees les cupistes. et a la valour polyphunique d'un memo 
caraetere, consequence inevitable de Tadoptioii d'un alphabet 
insuffisant pour rendre tous les sons de la langue. Aussi, de 
tous les monuments quo nous possedons on ecriture pehlvi- 
sassanide, comme les mommies, les seeaux, les inscriptions, les 
monnaies seules et les intailles ont pu etre dechiilVees et com- 
prises avee certitude parce quVlles renferment surtout des noms 
propres, des noms de lieux et des dates, Quelques noms que 
Ton trouve aux rovers des mommies, n'ont cepcndant pu etre 
encore identities. Quant aux inscriptions bilingues de Persepolis, 
on sait quVlles sont restees, surtout le texte pehlvi, oil grande 
partie inintelligiblos 1 . 

Les traductions pehlviesde l’Avosta etles ouvrages originaux 
ecrits plus tard dans la memo langue, comme le Buiuleheseh, 
le Din-kart, le Miimkired, etc., sont aujourd'hui mieux compris ; 
il esl vrai queue que l’onpeut appeler le pehlvi avestique ditlere 
notablement du pehlvi des inscriptions sassauides. II s’ost etabli 
une sorte d'aceord entre les Iranistes ouropeens et les Des tours 
du Guzerati taut pour la lecture que pour l'intelligence de la 
langue elle-memc. 

VI. Pendant que l’epoque sassanide est si riche en monu- 
ments de toutes sortos, la periode arsacide qui I'a precedeo et 
qui a dure de 233 avant Jesus-Christ a 227 de here chretienne, 
no nous oifre absolument comme eohaiitillon dVrriture et de 
langue pehlvie. que qutdques rares monnaies. II no nous resto 
malheureus».‘iiieiit aucuti texte ou inscription de cette epoque 

i. Le«« iiisri ipiiojp; vci liealex «]* I;i ui nit*-* tie Kuulmu , pn*x Fiombuy) sont 
tout uussi HIimIiIhs. Les lecluiex pmpoxr'eN pai M. rxt as, sue., 1870 

et IwJ'wn Antiquary. tom** IX, Inmi, p. zRi.n sont ti r< coni. le savant 

pi otexxem de Munich a * ni pmouii In** le< datex 378 et 300 d une eie ijui 
seiait Celle de Yexdekeiil I KMHl el 10^1 de J,-U. ) — La UliUI’le pour ieS 
Chretiens du sud de Linde, rediip.'e en quatie lamuies, oontient aussi une 
iiisei iption pehlvie en div-liml li^nex, tjui c*st du ix- ou x f siecle (Voir Indian 
antiquary, t. Ill, 1 n 7 t 3 p. 333.) 
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et les auteurs classiques oux-mimcs no nous ont laisse aucuno 
indication certain** 1 . CVst par pure hvpothe.se, puisque nous 
n avons aucune preuve materndle (ot cependaut hvpolhese tres 
plausible'', quV>n admet quo les Parthes parlaiont ie perse des 
Achemenides, mmlilie nalurelleniont par la suite des temps; on 
sorte que cette huigue (qui fill plus tard appeloe prhlvi) aurait 
ete parleo dans l’Asio anterieuro, sous le nom do pars l par les 
Parthes 2 pendant cinq a six sioeles, comnie il le fut. apres, sous 
les Sassanides et jusqu’a la ronquete arabe, epoque oil com- 
mence lo persan moderne (Firdousih 

Disons on passant quo le znirf esl Ie nom plus on moins exact 
do la languo do I'Avosta, dialect** iranien contemporain du 
prrsr , probablement plus ancieu quo lui et qui, apres avoir ete 
la langue vivante de l ancienue Medio, n’etait plus aux iii c et 
iv e sii'dos do noire ere ([lie la Uuigue savante des mages et reli- 
gieux de la Perse 3 . 

Les quolques legendes ecritos en caraoteres pehlvis donuent 
comnie languo, des mots arameens pour les mommies royales, 
et pour les pieces persopoliiaiuos, des legendes parti** ara- 
meo unes, parti** porsos, e** qui est bion h* caractere *lu pelilvi; 

t. Justin (lib. XLt dit de la lancue part he : « Seimo inter Sevthienm Medi- 
curnque medius el ex utrisque mixtus. Ce ipn n*est probablement pas 
exart, exrepte toutefois [>nur 1**> premiers temps ile lammiarehie. (Yoi r 
Sdmenlei wirlli, Ih>' Pnrthn\ m-8, 1S74. 

2. Ainsi ipie l a tres hien exphque M. J. Durnvsletei Zbn . Cnt ., 23 j.in« 
vier 1882), p> Jtlei nV>t qu’un terme mant le sens dr I, mime arrliaiquc, appli- 
que d'abnnl prob.thlemenl des i epoqu** sass.uude a I,i beiiaie de i.i period* 1 
anlerieiire, de ia periods lies pmnvs pthlvi * ou puis tr.insporte par 

les saeeesse urs des Sassamde> a lu lanim** de lours pivdeeesseurs. Je n’en- 
treiai pas id dans lo detail des partk.ul.ii des du pelihi. sorte de Iarnme 
artdieielle dont les mots s.mnliqurs de\aient sr liie eu iianeui, pronhle 
qui avail reeii le nom deZevaiesh tlousulter sur rette matiepe les h\i\au\ 
de Spiegel, de Hailey »• t notamiiient M. J. Darin^stcler d ms sou nVent 
ouvnum: Ktu b s //mm /me*, 2 vet. in-8, 1883. — J'ajoiiteiai qu’encuie au- 
jmirilhm en Pejse (Kiimaiish.ile le nom tit* pelihi esL donm* a eertums 
patois qiu snill peu[-f»[i ** des resjes de raiieiemie latlgue pitpulaiie (le |Y- 
poque ai^aeide, — Ibn Khoid.tdleh pi. ire le pays des Pehlvis a Hamadan, 
Rei. Kazmin. (Vov. Jnnrn. a>/uh. i So3, i, p. 278.) 

3. On lui a donue longtemp^ et a toil le nom de bar Irion (htn fi he// de 
Spiegel; pain* qu'ua en»\ait quo lal.aetnane dial! leheieeau de rA\es|,i. 
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rnais cos documents smit bien iiiMiftisanH, taut a raison dr lour 
potit noinbro, quo par suito dr rineortihido qui peso encore ^ur 
los veri tables attributions a donnor. 

Jr nir eontonte d'enonror ici crs fails, sur lrsqurls jo rrvirn- 
drai plus loin, rt jo passu do suite a IVxamrn drs mminairs dr 
l’epoque arsacidu. 

VII. Vo US avoils la sorio dr prusqur tors lrs rois parlhrs. 
(lopuis Arsaco I r lr fondatrur dr la dynast ir ,2oo avail t Josus- 
Christ) jusqua Yoloiibso \ , Artaban \ ot Artavasdo, lrs dor- 
mers arsacides, on 227 do notro ere. 

Apres la niort d’ Alexandre, los Solouridos etaiont restes 
maitros do tout io pays ontro la Medilerraneo ot I Indus, I’Oxus 
rt lr r-olfo Porsiqur. Cr vaslr lorriloiiv nr pouvail ivslrr lon:r- 
tomps sous im memo sceptre. La Parthyeiir iTurkestan orci- 
drntal acturl rt Kliurassan fill la premiere province qui sr rendit 
independanlo avant a sa tote un chef d'oriuine scythe ou tartare 
( Justin, lib. XL!) Arsaces, m 233 avant J.-C., a pou pros on 
memo tomps quo Diodoro I ur Seder fonduit lo ruyaume do Bac- 
Iriano 1 , La premiere rapitalo dos Arsaeidrs fut Ilecatompylos 
eu iiii ‘canie fbaiicieimo Tarima, Rud des mommies sassanides. 
mnderne Scliahrud). Cent ans plus turd, un drs sucerssours d Ar- 
saco, Mithridate I L>i (173-137 avant Jesus-Christ), avail fait du 
potit rovaumr dr Parthyeno, un vasto empire qui s etondait dr 
bEuphrate a L Indus rt so maiulinl aiusi, pendant huit siecles. 
jusqu'a sa dr struct ion par los Aiabrs. 

I. tsidoiv dr I’liarax. <|ui vivad im pm avant AuiiuMr, rt <|ui rnunaiss.ut 
bleu Huston e rt la *:rt»*iia[»liir dr la IVrsr, snu pav>. umt< uppivnd {Mun- 
Sfi't ** II rt 12 qu'Ansnv Hail orimn.iirr d«* ladllr d’ <*u 

Ar^.n rji A"!a\rup rt qu a PailhaunUa, la Ai^ira drs Govs, f >n I’.u tin rnr, 
ll v avail drs tninbr> m\ales: vb? yxn\r.w. dr Klnurur dlt 

quo Ais.irr, qui! apprlir toujnms tl 1<> bi.i\ r Ai djuii. * Had n_>i d*‘ Paid 
(Halkh ! an [>u\ *. drs Kmirli.ms (Hid. Lr\.iill»tnl. in-8, tSi-1. bb. If, 2). Lr> 
autruiN aiabrs donuriil au\ Ai "andt^ lr nmii dr Asjdvuns, Asbian^ iind 
qur fun liHiive dr ja dans ir^ h \ j ♦ ^ prhl\N , mi rHui dr Mnlnuh rt f*ni oif* 
dirt’s dr ttdnn V initammrul Mar.mdi. t. U. p. 131- rf !. lit. j». 223. Kutm 
lr i loamnr drs Ai^.o idr> rsi drbiLMn* jui 1 L »> aiitouijj chinoLs (Ma-tuunn-lui, 
SlUO le Iiulll dr * [M\> drs A-O ' nil dr*. All->L >• 
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Les monnaks des mis parities sunt en argent <hi en cnivre, il 
nVxiste pas de monnaie dor. Le type est celui des Seleueidcs et 
It* poids est a peu pi es celui de la monnaie attique et de Syrio. 

On sail quo la drachm* 1 de Syrie pesait a pen pres 4 gr. 31 
el le tetradruchme 17 gr. iO a 17 gr. 30. La drachme arsacide 
varie do 2 gr. 75 a 1 gr. 35 et le tetradraclnno de 10 grammes 
a Itj gr. 27 Miivant les epoques et les ateliers unmetaims 
pour un memo roi. La pie**** de cuivre ^ehalquei parthe varie de 
\ gr. 21 , a 11 gr. Go. 

Le rovers des nmimaies a ete einpruate aux Seleucides. les 
snjets les plus frequents sent : le mi delimit mi assis cnumnne 
par une victmre ailee. le fuiidateur de la dynastic assis a dmite, 
irnite do rApollon assis sur la enrtine ou omphalos, tenant uu 
are et la tleehe 1 . Limitation est ties sensible sur les tetra- 
drachmes de la premiere epnque el, phis tard. le type eomine 
les earaeteres gives des legeiides sont ti es degoneres. Le rovers 
de 1 Apollon assis est le phis usuel et se perpotue j usque dans 
les dernieres annees de la dvnastie. 

Par suite de eette imitation du type des Seleucides, on s’ex- 
pli([Ue comment le give fut elioisi pour la langue mmietaire. 
de memo comment il devint, a la cour des mis p artlies , la 
langue oftieielk, a cote du perse-peldvi la langue parlee de 
riran. Encore le give n’etait-il bien connu que dans les capi- 

1. S'liMli'll" 'x* pi ct»*lld«Ut tli> d Apulinli. Sm |i*s mommies ties Se 1 1 •! li_‘K Jos . 
I. Oil'll (M ;ippil\»* sill I, in*, el I lellt , de\aill Im, mi.- Heelje oil im 1 . 1 m '( ll . 

ll esl iolljnills to 111 in’* .1 pendant ijlle |.i t.'*{e de 1 a\els ♦ >>[ f| dlolte, 

ee ijiil e>l I low T m j ->!ll les pirees ai '<0 ides, — S !l{ j ( > s\mho|e de i al<\ 

O'* S;i 1 1 |i \ , s nwfn < fir hi S-h*. frntv . >lr Sum , t !V (1S73E p. ITS; 

M.iikimlT, Mniwmr^ imi'fliti, m-i, 1877, 2. p. 31. Voir « n nuto-sm b*s m**nies 
m um. ees, Longpri iei , Mr nmu sur In Phr>n\‘dn fir, e|e.. //e> mis Purlin's , m-i. 
JS.»3-iS8-. it;n P el [8 pi.: J. Lunko, Ilisinrif nwh >>f‘ p u thinm, m- i, 

IS >2, 2.»o p. et 12 pi.: Pi i *kesh-0>ten, Muiinnit, s il.'s r>i s* Pnrlhr s, m-t, j s 7 » . 
si p , <> pk, ei p. (kioinei, p.iilhina >>>inni^\ m-i, 1S7S, j.., 8 p|, 1 > ( ,ni l,i 

eiilllp,U,llM>Il ilW les levels d,»s >o|ellenles, y 0 U le< ImOIi-s plain lies on ho|i,»- 

lil iO 111 e d.nis le Vnt'tln<f(,r uf U//"A Bill. Mlh., Thr Stlrurhf Kht>/< -/ 

S/y/ef, b\ \\ Gal (lllei* el [{. S. Poob*. 1878. Ellfill p.HIl* iln-loiiede la l»ailllie. 
d taut (del, out i e I'miUiini* deja aneirii et mt.iinplet de Saint-Mai tin. le 
l ereut too* de G( j oi Ha \\ ! i ! O' ut . Thr sirtjr^ni >>rt"nl>il m>n)nr> hy, iu-6, 1874. 
xi v et 438 p. u\ee caite>. 



160 


REVUE AIuIIEoLOGIQUK 


tales conime Persepolis, Ctesiplmn, Eebatane, ainsi quo le de- 
montre l’examen comparatif des nioimaios. Les differences 
considerables qui existent d’une piece a l aulre. pour im memo 
regno, ont fait supposer avec raison quo cedes dmit les carac- 
teres sent corrompus. sortent des ateliers monetaires sccon- 
daires situes aux extremites de Fempire, loin do la civilisation 
grecque. 

De la deux series dans les types monetaires arsacides : 1° les 
tetradraclmies et les elialqiies gnmd module, remarquahles par 
la nettete et la perfection relative do la gravure ; ces pieces 
etaient frappoes dans les capitales et les villes principales de 
renipire ; 2° les draclunos, les sotis-mulliples el I e> petiK-hrmr/es, 
rcconnaissables an caractero harbare des des.sins et des legendes 
on give presque illisiblo. Ce sont ces pieces qui pmviennent sans 
dniite des ateliers secoudaires doiit je vieiis de parler, situes 
dans les pays oil la iangue grecque 6lait incomp rise *. 

VIII. Rien dans les legendes comine dans les sujels repre- 
sentes sur les mommies n»vales parthes, no laisse deviner quelle 
etait la religion des Arsacides. Cette question so raitaehe inli- 
niemeiit a cede do Pepoquo do la redaction des livres reliuieux 
do la Perse, ‘mais les iranistes inoderm^ no soul pas d’aceord 
sur la date do ce grand evenement litteruire et historique. 

Le principal document indigene quo I on po>»ede a cel egard 
est la proclamation du roi sassanide Khosroes Parviz '.'>31-579 
de J.-C.). inseree au Din kart {voir le lexle peldvi et la traduc- 
tion de Ilang, Essay on [j<thh>r}. p. Hoi et donnant la Jiste des 
rois qui, anterieurenienl a Ivhosrues, out fait recueidir tous les 
f ragmen Is epars de I’Avesla. 

J. M. IJai ihnl* unam, savant aii'heoloirue ru^se ; y i S 7< » « pm a de m 

judh it ik Ira v;»n\ mu la nuuiiMiialiijiie p<‘ld\m, sa>>amd*' H 
ciuiNiiieie I aihtiss.-riimil du Urn* iu r»uup<_Mi mi, de la dia* lime puithe, 
curiiine du d I uiViiMHii de la imainaie loinaine qui jinn Oa mi Onent d**s le 
i cr Merlr de untie civ. La uimm* cause expliqueia.il la iai.de dans I’einL^ion 
nuuiejaiiv de certains ruis. \ . Lotties Xiuniz/u. sur la Tnmscauoisic, in-4, ido'J, 

[». et Sq. 
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La M.mt dabord \ jshtAsp ♦ * l DarAi . rVst-a-dire las deux 
adit'iiirniilrs ilystasp.* at Darius ids de Darius, puis Yalkash 
dehifamille d’AshkAn, rVst-A-dire Yu 1 u * a s a 1* A r > a a i d <_■ «■ qui {][ 
rassembler unit ca qui avail erhappe a ia destruction par Alexan- 
dre at las Remains i. : puis iv fut Ai inkh"diule Ardeehir Babe- 
kan'i at enlin Sapor. La A nhti Viraf A llvre paid vi du vr ou 
vn' sierle edii. flaua at N\ , . dii da sou cute qua « Alex.uidio 

del ruisil la Baba (capilale da lempira parsa a[ la rasa : qua 
1 Avesta tout anliar at ]a Zand ecrils aver da Taiirra dba* Mir 
das pnaux da vaaha preparees, fmvut deposes dans las arrliivi.s 
dTstakliar Papakan *> traduction Hordtmuin dans Z/JMU . JbTlk 
p. ILL. 

Abstraction faita da a,* qidil v a da lemuidah a dans aas Ira- 
difians 1 at d-* la pm I a f.iiiv a Lm^uail das Sassunides du vi° 
si cal a qui avuhail hail inlerel a r.itlarher hair univre ivlmieuse 
au\ praniiars Arlnumuiiib s Inn's piedecesseui s, il para it cer- 
tain d’uiia pari qu'il exist, -ill das [edncinnis partiallasda LAvesta 
dcs Kcpoqua d'Alaxandr.* at dim auln cola qua ia mi arsacide 
\ alkash lil mi premier assai da cmlilnvj ion das livivs sacrcs. II 
s’ai>il saris dniila iri das dinners \ulo”l\se, car la premier n.i 
da aa mail vivait vers do de notiv era. tamlis qua Yohumse III 
i 19-191 ) at \ oluyose IN (JPl-iU8; sa prelent Ires bien, par la 
luii-ucur de I cur ivnui*, at par lY'pnquc, a renunciation du 
Dinkart. S’ii an ast ainsi. « > u serail porte a rondure au point 

1. Li mu lout do ia il’AL*\ m ir<*. {V. la ni mom .iphie th* M. J. D.u- 

mastiarT *!<m> 1 A '//;/»/ v A- fK< oL d« i > limits .and**", ls7s, pp. S3- ,,, i . ) 

I. iii* "in limit-* at- 1 1 iii.it i**i i* I**" "iv.ini" ti.mnn *i«* M. L. de IlarL-z >*t ila 
M. J. i)ann-*>it*rt-i , pi tna 1 1 > j 1*_* m*' nt dans la Jmni. *// 1878-18x1, V-ur 
;ius>i H.i\f la> «juj*. i A» t x/u, m-8, iNXil, p. u7 **| N t j,’ — Lu re .jui r m< mue ia 
tjn* >tinn da l/ul.K'Unfi s«m> |h. At la m-'auir-N, je f.*r;u w t * ^ * r > * 1 r iju'il i <t hat 
jittN^ihlt* i j ia* [r* s p.*!"- s , I,- ct‘}|H t'p.Mpi.*, tout • u a\.ini .ul'iia Ainua Ma/ilali, 
Miliit \ al MiihaN ill vu. a. " 1 1 ii |.i 1 1 * n , u ,n.*nt pjs i. "ii im ia \iai z«u « >a"ti i"im*, 

till ill] Illi'in" 1 1 a i .nail! .J.lnpl - . j I J <_* ij.llls J.-x .t.-jliiais irJUhs. ),i illlLll* (L 
/'»Ii.Msl| i ai ' , i ! IlLU'* tit*" \- Ijahl* 'ihit > Ha v -fit \).\^ Ml- lie* i.UllUl-* ajll » l* 1 1 !■* 
at. u 1 1 a m»a * * i 1 — 1 1 1 . 1 ' '-minima ; i! \ ,i limia t‘ii i * , j . . nir-iii una < [>. . |i;«- pii L *s 
A< li.'*niaunl’-" a ai.naiit pur /. u iiaiis ; di* ia impM""d»iUia a a q u* la 

ladaaiiiilt da lAva^ta ! a/Uouta uUX plallllals ltt|s «n [j.‘Ul**mdt^. at 

Dai Ml" 

I i L "ft If - T IV. 


H 
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da vi it 1 2 da la quasijnii < la la ivIiiMou das Ar''.‘i«.*i*lt‘n, qua las rois 
Partlias, au moins las darniars, avaiaiit la itHMin- raliyion qua 
les Sassanides Imrs successful s. Jr d<«L « ! i p * Dmtafois qui* las 
documents monaiairas na samldant pas continual- crUr opinion, 

IX. II <-t t arlain cn allot, qu’il n'ovisle .turuiif* monnaia ar- 
guable propramanl dita ijVnlainN pat la. la monnaia rnvalai 
avac la pyree oil tout autia imh lileiii*-* du tau 1 . Celias qui out 
das laimudas ♦ it carat leras pehlvi out rlr flappers pour la Perse 
ou la Media, uu las proxinces oiienlalrs dr 1’rmpirr, al crpen- 
t Li Lit alias n’oiil aucnu dr iv> amldemrs. C/esl la im fail mate- 
rial qui prouve Lien qua Irs rois Puithes u’etuient pas yoroas- 
uiriis, assertion deji emisr du irslr par qurlqurs savants \ La 
religion olliciellr etail done, mania dans las drrniris lamps da 
la dxnaMie. t*a quid la avail ttuijtmis ala, cVsl-a-dirr urn* soi l a 
dr mrlaiiur dr mytlmlonie ind* i-irunienne rl dr ceremonies 
yrecque.s, la rulta du fall i aslant la piivilei»e dr la casta sacar- 
dotulr das map; as qui jia drvait liioiuphei qua plus tard. Las 
rois s in! ilulairiit piiilhrllenrs ; j|s subissaienl I'inlluriirr da 
l liallcuisiija rl dr la ci\ ilisal inn ” ieeo-aramrrnnr qui re^nail 
alors an Asia. Capandant il n rsl pas impossible dadiurttra — 
at la codification par Nolo^ese an serai t una prauvr — qua sous 
las daruiar.s Arsurides. il y ail an un mouvrmrnt rrliuimx im- 
portanl. provoque par las maims. at du a una sorta da reaction 
contra flu Jlenisinr at la maniclieisnie. 

Last a la suite da ratio revolution rali^ieuse qua s’implnnla 
la d\nas| ie das Sassanides don! la alial Ardachir Bahekan fut 
la veritable rastaurataur du Mazdeisme : «, tout ca qui sara 

1. \ j > di.uhiUHx an tin p- qua M. d** Ibitiineuu a ;Uli ilar'es a 

»l fIS luls tiav J *s i. u-Ir x (It- t.iutuisie tZOJ/O. is.^ p. 701 ) et ^q.) 

mjiiI d-.-> inniui.oi-s p.-is.-p.ui 1111 - .! . V. Du lliol* .1 no t_*u 1 ** 11 1 e a 

Drill d'llis Irx il'-'ilti'l . . lullit* 1 I[ iS.CJ , p, 

2. ll r > 1 n 1 1 111* ‘III i JO l III* »!■ » 111 M-1. Mile plr.-ilrt-. iCUlv.lIlMll, 

111,11 x p. rl M. M U.nl.v. Jw/tt. ‘I'int., do. . ls^iy p, ji 7 . L’opi- 

iin *n ri uiliaio* ^111], | L * avail uy .id.ipUa par M. J. Ddiiih.Urier [Jnurn. 
j u 111 1 ssi. p. iTbj. 
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rrconnn contrairc aux liwrs rrlmimx ma/drrLis dit-il duns 
soli denvt rovul rapport e par 1 r Diukarl dans Ilaim, op. laud, 
p. 1 i(i doit etre eoiisideir a I’avtMJir connur n rxi&Luit pa*? poUi 
nous. .. 

X. Lr premier artr dr Crtlr iv "liiUlMlioIl ofiicirllr dll mazdeisiiiO 
fnl la compilation rt la irvisbm par ordi r d’Anlarhir I” 1 f :22'> dr 
J.-L. i, dr Sapor 1-r soil iiis f^in-271 rt dr Sapor ll lils d li I- 
muzd 11 .3051-371* . dr tout cr qu’oit jmi rrlr»»u\n sin 1 is \inul 
cl UUr parlies on //os/ t s dr Pani'ien A\'rslu. II lir noils a etc 
conserve de re lru\ai! qur le Vruflidtid ou la cosmoio.mir - lr 
\ nntu aver les oil lr sacriucr. rl |r \ i^jtvred mil lilur- 

‘iiej. Crs trois Iivrr> r.unposrnt I Avrsta lr i (pie lions Tavoils 
aujoui d’ltui k La redact!. ai de!inili\e dn tr\!e sarrr nr fut faite 
(pir sons I\ 1 1 o s r or s Parviz, l aulrur de la proclamation. Quant 
a la traduction dn zmd rn lamuir vuiuairr, il uVu rs[ ph 
fait rurution dans |r Lhnkuri rt on mmur l'e[».>que exact* 1 de 
cot imjioilant Iraxuil: mais c*amii“ crllr traduction fill iaitr sur 
drs textes /ends ailcirns, pills aiicieiis qiir crllli dr TAvrsta del 
qur nous l'avons , il e>{ probable (pi’elb* rst au moins con tempi >- 
l’ainr drs coiupilalions aisaridrs. II rst crrlaiu d'aulrr pari, tpie 
lr zrinl, commo Timbre u bibli(jur sons IrsTariMinis, nYlait plus 
ipTuno lam: ue i elmi'Uisr ipii iTefuit uueir in’rl Imibb* qur di. s ini- 
iirs. Drja ine'iie. a Cette ep >quc poslerieilLV. \l iTctnit pas 1 oil join's 
compris drs iiihupr/Oatrui s. Haim. p. lit: 11 >velac jue . p. ilk 
Lur tiadudioii rn laujue vuluiiie (‘tail don** util* 1 taut p-mr 
iixer lr sails dr cell tills mots mi p *ss;ii»e.s qur p ear relldre acres- 
siblrs au pc u pic jrs mvstei'es ri lr domuc dr la ivlmioji. J ajoUtr 
toulrtois ipTil fa ill entendre par cos mots laimur vuLairr 
mm pus la lanmie couranle et imnerul •• dr Trnqm'r. mi Toil par- 
lait lr s idiomos lrs plus divem, aivciis. an.u\riis. srmitiqurs, 

i Jr li • p.itlr p,t< .lrs .;,v?N uti pm-lrs ^ r >1 Z/'Ili • 1 qm frilll- M !'* 

pr‘ 1 1 1 A\ol'i : kh'>r<fn A io/.i. Mir lrs .*i n«r:**ii^ /oi. spirit l. A'-^a. is.*-, 
i l . . o t Hov.-L.il j , <>f». /.. p. 1 !, I . Mir l* 1 p e. s . I’m r_ t nr ri 1 t ,i plm* *1 

! A\ - m.j, \ . 1 ,-s m i\ n\ i . II* s il W . 1 1 ■ * ! u ! , >1 It, [r /. (• 
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Oreo, Miiv.im l<\s pnrv inri's : m.-is !>i< *n la langur eu Ur rt lit - 
loraiiv dr la majnrile dr la population, rVsi-u-diiv 1 ' i ran i* a - 
L'apparitinn da pyrrr mu* km mnimairs n>y ales rt 

la rrdarlk*n des kA'endrs m lanirur rt riUitleivN p-liLL si»nt 
deux fails qui coniridrnt ay it la 1 < siaurati. m dr la ivlin ion dr 
ZornaMrr rt la recomposition drlinitivr taut rii krnaur saurcr 
qu’en langur \ulyaiie, dtm dehris dr Paneirii Avrstuh 


DLSCKIPJIUX L>1. L V PLVN'ilIi: V iXMI . 


Moiuutir s et b'tjrndrs ; 


A° 1 i-xt-rmir 

: ;t x^:r 

-S V'ntl* 

*/ Z'l'l Ah'll 

a rail** lit; 


V.hih. 

tnz u. pi. 

La lecture t -r 

“^t /jtt unlit % 

proposer 

par M. Ylunltuiauu rst tout 

aussi poshilde ; 

jadinrltrais 

uioiiis la 

Irctuio ~nzz Vuhntfl poui 


la lryende dt* droitr qui donnr qurlqur cIiom* comnir mi riE. 


Ea face da roi. le siiiar r. 

V t exergue . X IT N^ir* E hut! "/a \ t 

d dirib . it.' Ill*' III-' til ( ' L t j U «_ SUi I t pi- * l }m , * tl< ii'< 

a jmu* hr * x;,“T t 

i. Jr ur p irl**i .t i pas i* • i dr 1 m luiiif b i /<>j ...tMi imm*-*. i ♦ , jtjt-H, ("u t s; a 

r» ,l i' 1 * * * '^ a "Mur niiji*in«riiin * "U ii, ■ i im;| j,;i t s , t ,.,ai * !• _* mi* p m r i n 
l*.l Ut 1 l.LUt* it. J »*•! 1 r.Jl lit hi isjl.t t d*‘ /.>M I nI l ( . iM f . « ■ l- - )| mM- % hiO- 

ti* i nm s,,id an.uimirs j»« u u mu, dr h M-Mh* ri a. I An * * f ».it m i* ;,i\s d*-s 

(Spit u* L C. tlr Hail- /. J. Dal lii -su I, i , j. u a. *. . . - ,r, a Ihpr. ZhMh, 
1 S ‘*U, p. .j.i. I La rapilal*- llmha it. mi ti*-s mm mi , . , i ml*-.' ih ; d< s 

ni.*iiu.ur> ouirni.uies, M*»}iaiiini.*.ii -I, d--s Arba-Mm - i tb- l m j ,u jjj 

** h s OU \ r[! t CllrH ({■ill'' I A \ rs t a t 1 * III 1 1 1 > i» si* jc piilii i,> il 1 1 1 1 ( ■ , r i ( * . i t 1 , , \ , >s - 

Inium Muz pm* !«* iu<* l imiali M J * it ,iau* ban j».,i U* jrh s, ,(-*■* id hs 

vilks le> plus crirjji t.s. *m a hn * j 1 1 . * > , * u.-inaii b _V> /• W< ^ o 

<»a tnnpk du leu tin** b.s i.,is d** P.-isr \ isimb'iit *m p- ! :ma- . ». 'Ai.ml.mt 

sui Jr turn*. You Haila.i d M 'un.l, ditlhuiiu d* Yib-ail \ ; ^ m l. m 

MmIu* t -*i lebri.-t.ri tin iiia-mm^ *-l da /**ud. i.um,;,* rind" ,m .nwunr 

ri b mill d*‘ d*»u r s-s, j d « ii r , r 1 1 1 1 ; . , j * * *iii d. siMi* 1 ia hn-m dr 

la i i dmin* 1 dr> ipinais aim. im. unit. > tjai i si j’lui.ji > | i?h.-uii** ou riu- 

rnit'. M. npp.*n {ball. >!•■ hi v.._. ,h L ,t y ., iSso. p. 40 m uji priMsh a 

l t*U ill l*'I 1**5 M* d ‘n cal ill Ur UU [>• ilpj,- b mi a iih. II t iilirlui tir> Pn s. s rt lb's 

Mazddeub. 



n s Mn\\\n:s \ Lirirrsmrs fa prur.vr it im:hfvt-\ii uie j fd*> 

Cos deux pieeos scat do I'opoque proto-pehlvie (premiere pe- 
liode pei’sepidit lille de Mordllii.UiU . 

Les if' 3 el i sonl de la dearieim* periede. L * II 3 t*sL anepi- 
raphe, m.'iN Mir h 1 n l il \ a de< lr ices denature de la memo 
epnq m*. 

Les n ' 3 et h appurtiemient a la troisienie periode persepedi- 
taine peldvi arsarideL 

J 41 ’ if 7 donne la le.rende siiivantc : 

“P'2 "’"'N'T ThntHs fffflh. ( mrj,l . rni 

0/ ' 7 1 < >1 

Le it C» eonfiepf a Canos nn inonngranmir : la lemoide du 

re\ iTs ("*\ ' 

rcrr^M a< !> ti,hsh<<t, a 1 * !« « hn 

"2 NZ~ 2 r >, h i /• '» , l'Hl tlU 

p2 //"'/' il** h II HI- 

/ »" '/ 1 >1 

Les n " 7, K. h apparlienTionl aux mommies nnades arsacidos. 
e ! I es nnl ete deja expliqne* s dans le texte. II on es| de memo des 
leiiendos cemprisi s sous les n ' [u a 2 'k 
* 1 / fjhnhrt s 

3° rrdonne : mommies des s itrapes arli ; menid“s et autres, a 
leeendes arumeennes alphaled donne a litre d* ouriparais.mri 

3” rolmm * : [>roio-peh!vi des mopa lies pip sep dilainos de pi e- 
mien 1 el deuxieme epuqile; 

Sr*’ eolmim* : peldvi ars.iride des mummies pei sepolitainos de la 
tnuMeine iquMjue, e{ de qut-]qu<*s nioiinaies rnv.ih s arsae des; 

3 eolunne: pehhi des mommies des premiers rods sussanides; 

d'oidnnne : peldvi des inscriptions monumeiilales sussanides. 
notamment do Ciuscripti'ui miiimue < i< » Iludjialidd. 

7" eidunne: e-Titure dn lexte rimldeu-pehlvi des meines ins- 
eriptiuim sassanides. 

/ \ 


Ed. Luo 1 i\. 



MXBOPtlLE IdlDdCIFAAE BE MEIIDIA 


An niois dr niai 188 I. Af . Paul Mr Ion, an corns dun vovnp’e 
on T uni>ir . decmrvrit, aux nivirons dr Mrhdia, a quolqur dN- 
lanco de Muuastir, uno nmvpolr oonsidrrablr. rl qn i avail 
ochappe ju^qu alors aux investigations do* v<owni»eurs. Cello m'- 
cropnle. ontirromont di'dincto dr la pride nocropolr quo lout lr 
mnnde ennnail. at qui omipr la base dii pmmonloirr surlrquol 
est siluo Mrlidia, s'elond, paraUMrinon! a la mer. Mir uno lon- 
gueur do cinq a six kilometres. Com mo lout os Irs necropolos do 
la cote d Afrique ou do Syrie. olio avail oto foniliro par Irs 
Arab os. ot 1e pa7on d'unr lointo plus fratolio. qui marquail la 
placr dos cavraux, ne reoouvraif qu»‘ dos ohambrrs vidrs. 

M. Paul Melon a explore >ept ou liiii I do ers chambres, rl ii a 
ole assrz hoiireux pour lioiivrrim corps rn place. II a menu* 
trouvo, soil aupros dr oo corps, soil dans d autros chambres, unu 
on deux petitrs urnes, deux lampes. ol quolqurs menus objets. 
II a rn outre rolovo la disposition et ios dimensions des chambres 
tunoiairrs, avro unr exactitude qui donno a >a description uti 
veritable interot arrlieolo^iquc. La direction de la fU’vur ardu'O- 
forfiqi/r a Lion voulu publirr mi lollre : on la Irouvera ci-apres, 
ainsi quo Irs oroquis dout olio elait accompairnee. 

Comine jo la smiiiiollnis h M. Honan, il fut frappr dr voir quo 
lo l)|)r Xs tombraux n‘o-t pas rolui drs tmubos de T\ r et dos 
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environs. qui so reneontrent le plus frequemment sur la rote 
d'Afrique. Kilos appartionnent au typ«-, beaueoup plus rare, des 
tonibes d'Aradus. On y descend par un piiits, qui domic dans 
lino premiere ehanihre. comimmiquant. par unc porte dal lee, 
avee la eliambre funerair**. Kelle-ci <e compose de deux lits en 
pierre, separes par uue ruelle ; an fund se trouve line niche. 

Les lanipes PI. VI, xvm trouvees par M. Melon out aussj un 
aspect tres particulier, et se distiniruent a premiere vue des 
lanipes romaines. Kilos sont on une terre d un sris noir.Ure, et 
out un bee d’uuo lonjrueur inusitee. Do 1'avis deM. Le Blant, par 
leur forme, olios rappelleraient pluldt les lanipes eiyvptiennes, 
mais olios ifout pas d anse, et rornementation enesl autre. Klles 
sunt euiiveries de raies qui partent du milieu, et portent toutes 
deux, au rote droits un urnenient en forme d\. t )u a peuso qu'rlles 
valaiont la peine d’etre reproduiles dans la Hrrur p|. V, xviu. 

On trouvera. sur la menu* planche. la copie de deux inscrip- 
tions pcintes sur vases, quo nous dovons caalomont a M. Melon, 
et le dessin de run des vases sur losquek riles se trouvaient. (les 
vases no proviennent pas du menu 1 endroit. 11s out ole trouvds a 
Sousse, ainsi quon le verra par la fin de la letlre do M. Melon, 
an ou deux jours avail t son arrivoe. Des soldats, en creiisant un 
canal dans lo camp qui est etabli sur [emplacement do la necro- 
pole do Sousse, les miront a decouvert avec un certain nnmbre 
d'aulres vases seniblables dont uno dnnzaine. a ce qu’il parail. 
purtaieiit des inscriptions. Par malheur, quand M. Melon es| 
arrive, i I s etabmt deja disperses, »*t 11 n'a pu que prendre la cupie 
des deux souls vases a inscriptions qu'il ait encore pu voir, el 
dont il a du la communication a I’obli^oanco de deux officiers du 
camp. 

(les inscriptions sont en caractercs neopiiniques relativomeiit 
ancions; mnis olios sont enpartio etlacees, et nous n’avoiis pu on 
dechitlVor qu’iin ou doux mots. 11 on sorait sans dmite autreniont 
si Ton a\ait soils youx Imites le> autros inscriptions; oar. 
autant qu ou peut en julut par cellos que nous avons, elles se 
rosseinblaient beaueoup. 



1G8 


KEvn: ARaiuOLOGiyri- 


Void ce qu’on y lit : 






Virii de n«»,]iiie , q. , ji , t, ill- •!>* Y.nwini 


V 2 . 

n: "'2 

. vceu d^ Mrl «j;ii 1 1 

J ai transmit re que je rrois lire, quoiqm*, jo favour*, le mot 
" ollrande " ou <' virn sur une iirne funeraire, surpremie. II 
se pauirail Lien que les caracteros de la fin fu^sent des ehillVes. 

Get exemplo montre oomhien il esf reijreliahh* qifil n*v nil pas 
une direction uenerale qui centralise les decmi vertex el sache 
met Ire a profit la presence de nos troupes, ain-i ipie la L urn.* 
v.donte et fardeur srienlifiquo des oflieiers. II e^l urgent (pi on 
preiine des memros pour empeclier la dispersion et la des- 
truction des autiquites en Tunisic. sans quoi il vaudrait mieux 
quVlles reslassiuit enfouies dans le sol. On doit d autanl plus de 
reconnaissance a ceux qui se domienl la peine de rele\er «*t de 
signaler les autiquites *pi i 1 s troiivent >ur lour passage, surlont 
quand ils le foul aver le s<dn et la methods quo M. Melon a up- 
per tes dans sos ivcherches. 

Pu. it. 


Mon cher ami. 


le "Jo m li l-ssy 


La nerropole que je vous ai sienalee esi sur um* colllne de tuf 
courant du sud an nord, pre-quo parullelement ;i la mer; elle 
s’etend sur une longueur d.- rinq h six kilometre*. La distance 
de la coiline au rivam* o*l de deux cents metres dans sa partie 
sud ; au nord. 1 eloi^m imui! e^t un pen plus considerable : sa hau- 
teur au-dessus du niveau do la liier est de duii/e metres environ. 

Les loinhes *ont plaice* assez pres Irs urn s des aulres, et 
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presque toujours do IpIIp sol I e , quo la porte fie la cliambre sdpul- 
crale est tournee vers t'orient. Los tnmboaux soil! creases dans 
It* tuf an mo von d‘un instrument. i lout on dLlinaue tri-s hien 
rcmprointe snr la pierce : c’est an riseau dont b* bout tranrhant 
m*a paru etre earn'* el d’mie lar^eur do trois centimetres en\iron. 
Lo travail cst assez “rosier: los surfaces interioures sent loin 
d'etre pianos : on sent quo rVst un travail fait par un ponple qui 
a d'autres preoccupations quo do fain? beau. 

i )n descend dans la chambre sepulcrale par cinq on six marches, 
d'uiie hautour do tronte centimetres environ. taillee* dans la paroi 
gauche du [mils : une porte. hauto do soi\anlo-dix centimetres, 
laruo do '-nixauto, donno arris dans la rhambro shpulorale: retie 
porle est parfois, m.iis pas Inujoins. inunio dime raimiro. dans 
laqutdlo vouail s’appliquer un** * ! ,* 1 1 1 ♦ • do qunlro-vinuts a qualro- 
vinyt-oinq n nliinidiv^. Le plafond do la chainin'*' sepulcrale so 
trouve a r* l .20ii I \h0 onviron, au-do^sous du >ol, ot ^ur b* memo 
niveau quo !o bord Miperieui do la portt* : la rhambro ollo-mdino 
a LMiO do laraeur mil* 2 ”J'*0 de loimuour : los parois n’on soul 
pas afpolumoiit perpendimlaires, mais soul inelmee-* »*u dehors, 
do sort** quo I'ensemble do la lii»ur** ivpiesenle un [hmi un*’ pvra- 
mido tronquee. 

A droilo ot a "audio. dans lapluparl ties tomboaux, so tr«» uven t 
deux lils, crousds d.ans le roc. orrupant tmito la loimuour do la 
rbambre : c ost sur res iits quo Von plarait lo mnrt Kntro los 
doux lits so trouv*' un ovpaee viile do qmraiilo centimetres d«* 
larm'iir, qui forme couloir. < hi y descend par doux marches : sa 
prnfondour ost do soixanto centimetres emiron. Huand on s'v 
Lieut deboui, la tele d un lmmmo do tail!** ordinaire louche lo 
plafond do la rhumhiv sdpulrrnle. Au fond, an centre do la paroi, 
outre los Idles d**> lit-. o>t uno potilo niche, dans laquollo on 
dovait metliv uno lamp*? dans mu- des loiubos quo j’ai fail 
rrousor, j’ai on olid trou\e la trace tros app-irente do nnir do 
funiee . 11 on oxide parfoL une seronde, a rote, ou on demons, 
on hien mu* la paroi do droilo. ]V1 est lo I \ pe do la toinho plid- 
nirioimo dos on\ irons do Melulia. 



17(i itIZVI i: \P,'.!lf:nLoi,lnU: 

II y a bieii quelquos ilillcreiices parfois de Y une a l*a litre, mais 
le plus grand nombre do colies que j'ai visitees rentre dans la 
description que je viens d’esquisser, Parfois les deux [its sent 
romplaces par des auge*: dans un cas particulier, j'ai vu que res 
ausos etaient munies do rainures, et j'ai memo trouve dans la 
ehambre, les dalles n^ez minces, de cinq centimetres en\iron, 
([uiles reeouvrent. 

II somblo quo cos tomhes aient servi a plusiours generations 
do morts. Dans uno de cellos ou j’ai penetre, j’ai trouve le sque- 
lette sur le lit de gauche, dans la situation oil il avail old place; 
le I rone, les bras, la colonne vertebrale etaient ti es Lien on place : 
il no manquait quo les jamhe>: el sur un rehord reliant les 
deux lits, au fond de la ehambre, j‘ai vu un tas d’os, jetes pele- 
niele et appurtenant sans donte a des corps ensevelis anterieu- 
rement. L’orientatinn des tombeanx est tonjours la memo; dans 
deux ou trois cas, cependant, je Tai trouve*? plein sud. Lours di- 
mensions par contre varient do Luna 1'autro: olios soul tantot 
plus grandes, tanlb! plus potitos. 

Ynici les dimensions d un tomboan * [iii so trouve au lieu dit 
Douira olans lequel jo suis outre, ot oil j'ai trouve le squeletlo 
on plan sur le lit, ainsi qu’un petit plat ot deux potitos lampoM. 
1 1 pout servir «l o typo. 


5 .-/ 
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La hauteur du plafond au-dessus du lit est do quatre-viimt huit 
centimetres; du has d** la porte, de L\08; la hauteur du lit au- 
dessus du sol de la elianibre est de soixanle centimetres; la hau- 
teur de la porte ejrt de snixaille-deiix reuliuietres. La tele du 
mort eta it tournee veis la porte, les pieds centre. Lne fois. 
jai vu pres de la lete ime petit** ravile lame de dix centimetres 
environ, prof* aide de Irente, loiieue de quarante. et qui servait 
peut-etre a mettre des objets chers an mort. JY ai trouve deux 
petites urnes. 



Toutes cos tombes >ont siluees au li**u nonrnie Douira, et soul 
app*dees rd Biout par les Arabes. La col tin#? qui les conlient cst 
desiam*** sous le noni do Djebel Klaquali. V edte de ces urandes 
tombes. il \ en a de plus petites. pressees les lines centre les 
autivs, et qui ne soul que de simples fosses munis de rainmv. 
et riribiS dans le roc. Les tombes ont line lomrueur de 1 111 ,110. 
et une larueur de ILAIO. ParfoL, mais raroment. les tombes ont 
deux chambres se pule rales, I* une a droile. I’ autre a •muehe du 
puits. 

An lieu dit Birkosla. dans ITuichir Kralo. il y a uu loir. beau 
qui m’a sendde ell*e le seal specimen de "Oil espbre. Il est, Cnmme 
tous les aulres, tourue vers ('Orient, mais Tesealier, au lieu d'etre 
taille Jans un min du puits. eu oceupe toute la lameur: de plus, 
le puits ne doime pas dirertement acres dans la ehambre '-epul- 
craie mais dans une e^pece d aniiebainbre mi vestibule, d**nt 1** 



plafond el ait forme par inn* -ro^se dalle qui a ete onlevee on 
voit encore I,i rail is i o* Uu pmMr,* euiiii par me 1 - 1 * * i » i i. : ‘i’* * pnrie 
dans hi cliaiiibiv sepnlrra'e. La dopo-dlum de riiderieur dihere 
de relies mu* j ai pu ronstnln* dam t* »■ ! t» s les auirex, **i i r i • 1 i < m i * • 

sans douti* im ivmaniement ulterimir. L*s deux lin mi au-es Mint 
supprinies : a la place on a anise dans 1» *s paroL, sur dmx ran- 
£ees, vimt niches destinies a conteriir les unies eiireraires. 



La premiere pnrie a um* hauteur d un mein*, la sernnd* 
(TJiN, ( He rs| f( line** par mu dalle IMlhpo de () Il ,TS. rarree, -l 
uue epais'seur de O’ , i'i. Haul* ur di ■ la riiaiuhre srpujerale. 1 M .2N 

A <’"te m ml de \asf«?s rilePlies. 

Lll plllpait lies luiTlhes que J ai YU's j m! el*‘ viulee^ ; quelque^- 
une.s sei’Mud mix Aral m*s de rilemes on d» mamsins; heauroup 
dispara issriit sous la lenv : 1* [mils •nnl romble>. Mais le eanv 
parlait emiYert d herd s dei< mu- air la rorlm, el indium* *i lu*il 
la place on m* trouYi* le mmuuumL JVi fail cruiser Im it de res 
puiK «d malheuo iiMunml j‘ai tr.mve [enjoin^ la dalle de la pnrle 
deplacee, re qui i 1 1 « 1 i i 1 1 1 a i ! hien qu«- Li rliamiuv avail ele oiismte. 
A Helnlia on imuuaiL av.tul num arris ee, 1 *» * ^ i - 1 , n,v <h hi ne- 
cropole. \1. Lpinal et ?J. \ "danl-- efairnl L * ^ viiK qui i u *m NS < nt 
conuaissanre. sails qu iN m- biwid jamais leudu bimi rumple 
de 1 intend de ces monuments. _U. \ irdanle ninue, eii faisaut 
crenser an <»u deux piiits il y a deux ans, avail [naive uue 
chambre dont la pierre n'avail pas ete dfqdanV. File eonhmait 
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un squrlrttr, sMiihlaljli* k I't'Ini qur j‘ai Inuivf iimi-inriii! 1 . I n 
pHi! plat l’Minl, aw< un truii an nulimi, elaiL sur Ir Yriitiv. 

Jt* tfai ln>mo i * 1 1 1 1* ' pari la lu.dndrr true.* iptimi, rr qui 

if a I'ifii d’etonnant J s mumnr*.. nts phennf its ft an l 1** plus sou- 
v.'iit anf {.iui aphi*s. Ji strait iiiir:es-ant dr euiitimn i‘ ri^ f< > 1 1 1 1 1 * » ^ ; 
mais i! taudrait faire un erand travail JViisrnddr, qui demandr- 
rait 1>« *mi4‘i > si] » dr Irmps, et passaldrineni dbirerni. li n*y a qifmi 
travail nirtlindiqur qui puns,* fmnner dr> rfsullals reels. II fau- 
drait lout nviisrr. Lmit fmiiller. s uis rn rirn rxivptrr. Jai prif 
M. Kpinat, rn at tuiulan t , dr lain.* fouiller trr.is on quuliv tmiibes 
i’i emiveii.es, rl Ini ai dmiiif Irs instructions neces^aires. 

Jr b i mine mu lottre d Souss<* : an moment mi j arriv <•. onvient 
dr decuuvrir drs cIkiuiIuv* sfpnb ndes rmitenaut une quantile d** 
|>of cries , du n t q uelqur s-n n< s out d is in>r i ip t n ai s pi mu t < * ir n nr s u u 
nenpuniqiirs f r i i l * ^ a 1 .aim* , jr r unptr vom irsrnvovrr; null- 
hriirrUsiMlirnt. hmt U Hr au-'dlbt IVnillVrli : on if a fait aiLCUil 
dessiu dr ct ^ cliamlirrs. rt * >u ifrn apaspris Irsmesuivs. de sorle 
qnr jr ne puis lrs ijimi|i;iri i r a ivllrs qur j * a I vurs a Mrlidia. J\u 
intriln-f trs OUYliri's qui !e> mil drcOUVrlks t* 11 (Trusnni line 
tramdifr dans |r ramp, [i an* plarrr unr ronduilr dVmi. Trut re 
q nr j ai pu rn tin r sr rfsiinm a rrri : qur Irs rlumdurs etairiil 
iTriH'is dans Ir mr : qifrllrs Hairnt [Kir anmprs dr riuq a six, 
(*‘»nl i^iirs ; q in 1 Irs umrs elairnt remplirs d ossrnmnts et do 
rrm Ires : qu'i 1 ifv avail ni mums ni lits, eomnm a .Mehdia H pas 
dr sqnelrttr. 

\ oi[a, rrrite snr mon muion. la Irltrr qur j< vmis mvmr Ta- 
rlirz dVn fain* Le nirilieur usuee pns-dlde, dan-. I intfrfl dr tmis 


l\u r Mllhv. 



BULLETIN MEXSUEL 


DE L ACAUEMIE IIEs INsr.ltll'TIu.NS 


‘"lAM i: IM S AMI I 

Li s f'li'iHtx at Lijtfjtit iNsJ-'Si . - M Ma-p» i .> a\pu-a |a i ■ j t • i [ (It* — - 

dam la \alb : e du Nil, dmam |V\ai»H" pi e< "dent . I! .< mMilii" 
de> fondle- a Mmnplin at a Thebe- pniii. daiumu i a: qu il n*\ a pi- dinbi- 
liiptmn antra la M\miu" el htmi/imne d\ mi-t ie, » V-t-a-dn • ant i a i ai t m»*m- 
| *lii Le at l'ait liiebam. A Memptn-, d a de»mi\* tl im t\pe m>u\a,iu d" 1 1 - 
tme nuhmi da- pwanud"- d" la -maim* dui.hlir, a| inn* u.‘i 1 1 >|m dr* la 
ibm/aama d\na-li»*. la* snut d"- y Ma-I.d*u- an bnqm- dans 1 -quel- la 
'•liainbie till i' : ! a ne e-t bain* -m la -ai < <udiai*a at pnm i emili • I et ] mania id 
} » J 1* lino Yl> ub" da hippie- ef | • * 1 1 • 1 III". I e i f e t I la in la " t n IN' I ’ d" j m ■! II t 111 "s 
||!U tap] esenh 111 i"-oiqe|- in*. • ‘—a H a- all mail 'iil'dulim. \ ai aim 111 -, "I < ■. 
J 1 1^ |ll 'l pi .*> ‘Ill • r»U II" * umi.ihs til }M aid d" ■'•‘i'll Ini a da 1 t‘tl" a|") pi" <>N la 
t ha mill a f AI ain-i * a in*** : la <di imbt »• turn i i n i* blub Imqmu - mi". A Fln-bi -, 
M. Ma^peio a ibb mivri t das lainbaaiiY d. la tm/imne d\ na-li" dn mm na -! \ le 
'[lia fellX da la MXIr ilia a M> Ulplli- ; 1 t tl 1 1* * | u» ill a t ! MU ' 'll "-I j ( | tnaliia.de 

I'hl>. alia e-t alii | it lllll a a ail lilt* 111" ilhad qi|e t e|i|t tjlli a bail 111 |e- 1 1 1 I a I as 
uranV- s ni 1 "- III nr- de< pw mode-. 11 \ (i dmn -ml" dan -1 an e| dan- l‘ub . 
LallLilall-e alilie 1*1 Sl\|eme af | Tl "U/J"lM" dwil-lle. A Tfleh"- ail. me, 'HI a 
i leei Ml\ alt da- l\01{a> d" la ll"l/'aill' d\til-P", IU1 lit blind tlj.e at lin" S "l’P ‘ 
d autla> nbjals da lll'Undra inijiMl 1a naa { 1 1 1 1 pit -aidant l I'ji'Mjlie da la ll"|- 
/leiile d\ na-l le aamnia mi" l :1 alida ap. a pie at li-liqua. A Lnin j-m . mini ifu'i a 
da> -Ulldnua- : la tempi" pallll.l all - 1 allllaialliallt debl.U e. A Kamak, la 
^.muei, qua man n\mi- d"ja -n.nnb\ -ub-i-t" : la -"amid pnbmui" du maud 
tampla manmade - aermtb I , al U\ae |ui. la lull* -all" hvpo-Me. 1111 da> 

1 1 1 * 1 1 1 u 1 1 1 a 1 1 1 s b - plm pndut u\ da i ,u< fill * * i line phui.i < unqiia A Kmun, un a 
da e NUVa 1 1 1,1 mvinptde b'Uimam-*' d" b.llioptdn: alb an da i’apuqua a i‘t ‘at i- 
roinaine ^ -bpullmas < mnntaid "ii pud- a "I.il;"- pmu la- plu- iiaban. an 
ravites nafniidla- pour b*> pin- p.ni\i">. 

Ell -miiina, all aj.ll d am 1 1 --mu* a- Niuib -It 1 - at • ‘ 1 1 l * J u i_* p.tUl plm pit - 
run l s d» ml d di-p<ne } M. M.njt t ■ t i >i piiwiiu «i us-utir non seulainanl b’ 
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>*.‘1 V if’r (Ih 1 DltsHl \ ,u K 111 d<‘> a lit. Li p LL I * Iliais t 1 111 uir li a ullin'ill it* JiUlsrr d'* 
Bnul.lt] d* Llllt Stilt* (ln]i].;h dr* in .Hid * 1 \nlrui\rt |rs 1 nllstni.ltlnlls ,*li l\qi hdl^S 
d a piomdr mil imum a Hurlirnlniuo L *t a riuMniir dps dnutioos nnuvrilrs 

**t linpoitanlfs. Daii" Ls « 1 1 til* 1 1 « • u» hiisI.tuh »**s mi m* iruu\<* rn Ku\ pit* imli *• 
<*i unpa ! i i i > 1 1 t < r if* si pas li op dn .* quo d'altn hut qu’il a < untiim-* i Lion 
mpnler dt* la sfirni “ et du imu -pi d I , 

La pi'inlun: a hi ///.* rh L'\ an> /•_//>. -- nilimIuiis. pal t xtrplion, ta pio- 

'"■utaLinii d mi nu\ i a lit* dt* MM. Il**iti\ Li*»srt Lh. llmi \ . mlilul** : L*/A"/"s- 

fi'jl/r 1 1 h‘\ ant, > s pi ■< /Lis L. p> i/thhr < bt.‘Z l, s *///* irns. O In t .*. dll M. H*'ll/' l \\ 
‘ nut It* lit Ulit* a ! i *1 IUI\ t*l lr llllpnl l.mln jniUl la si irlirr rt [mill Fail. I’l ost h 

rnsiit ulion laid I’h'UvIiiM’ d*uii piotodo trirluu d<* la pniuiiut* jut , ia 

p- *i il( uit* a l.i i iii* rt an tm **iM aiisii,jut*i. l/autom qui. |ii>‘[u n i, m*'I H 
pius apphn Ip' d-*s pin* i'dn*, au!i > |u**>. i nUM-daiil a appliqU' i **1 a uirlauu'M 
< 1 1 1 1 *1 fl * n l * ‘ n t |rs • ufs d»* « «»|||t 111 .I\h* lies |eh tliautfrs. Ill I I a Mit* lip.jllHiin 

tu 1784. Mais, laud* d rxmiplrs, li lit* put t.uit* la dbuinuMiutLOii an 1 1 »*< »i o- 
ui jU-‘ d»* son s\Mi*ui.* ti an rs| Pail ,iiihi>iu**iil du Inuad 1 1* * MM. Uu> n 
Ili'iu \ . 

I.rsimhllls siHM'Mt d .1 1 ml » | ^.'!U|»U |rs l lid l«*d 1 1' Hl> 1 1 H l ] U |>‘> par 

l •> t'‘\lt i > : iN • a n m ul n ut » it'-ml** Fu|»pli> a limi "Hi 1 1 n p. in nniiiFn* dt* prin- 
birrs n m'l.-iuif" : P*|s sntit, p.n * *\* *n i pi* . dm\ piuiiaits d»* la larudl** rmpfu- 
lmu.uiu* df> SuP i, au Lmnn*, rt la « **Ii l»n* inns.* do i miniir. A ms dm u_ 
muds pnsilits s'ajiudr la dm< * um*i I r tail* m is'iT, a \iml Mrdai d-drs-|*i» s 
d»* P u it I nutilia-a* d’uur t> lumr pt*m:ir, mutriMiit d**s sui»s|aiu_rs rt dt*s 
nisU'tininnls * [in v inppm Irnt iudidulu!>l'*nirnt aux pn». **drs do i rin a ml ique, 
iaihn, puLii t*iii[)uiP*i l.i oiuiMi timi, il ialldil mu* i i»ndili*»n di i mrn* : {, t misr 
* * 1 1 piatl'pii 1 du piin*i*dt*. M Oi*»n a tad t’,i!»ii.[ii«*i d**> lanhna^ snips d- 

s[Ml lllrs nil d'l'Jia ll< lion s. p. II mi |i v[lli*P 1* ta lll**ll\ / r st, mi, d«*llP*lr f*n trill I i r 
dt* Im* I niik*. II a mis s. 1**1 s dll t»*u, i*l il a ** t ** oPiliiir hii-rn.*mr d nldriui 
JUssi ll»U Lf jurll 1 1 *n I [i* l r sill la t ill* ‘l * lit*. \ i Ui' 1 llll*‘ i’ll. 11 mailt.* tiMo dr t** n l III*? 
j» into a |Vm ails! iqiir nai M Plus, .ijniih* M. H»*ii/r\ . mi | on it mat ipn*i .1 a 
la inis la ii, iiu bis * du nduiisn 1 liaiul** nirlaiii:** d» s imis. f pn j.as> ail |t*s 
mis dam |.*s a u 1 1 **s a\r. la nirnn* s,uij»|r^>,. ,pi,. i| (i iis la [inuluii* a Hindi*. La 
p-untuii* a la t l ii i? d"iuit un * uim mt la 1 1 au*sj».ii i*n< .* f t p* u»* sais qu. i|r m ( 
j>ai i irsilirie s'lmisM'iit a la Mitnlili' do la pah*. s f >s , , , u L *ui s in * rliauurnt [m: 
0 'li*s j it* sont pas rXjmst rs au daiiu'*! d«* l.i d**' « »mpi xil i< >n rlniiinpi** , rnhn lr 
j u ot'rdr t*s( a li i'ois d uit«* nijudiP'* ot dun** sniqijfsMj icinai < jualiios. A n.s 
di\**is litn.-s, la peiniun* a I out.iustupie so i rt nminaml* aux .uliMns i ,m- 
trmpniaiiis. 


>EA.\CK UL id Anil 

tr’ir -rail* •* a oto lr\t.r *‘Il sii_Ut*dt' d' Ull a Ini.aslolld'* I l lurni du 
1 .'Ul rlir Mil. Uuninnl . 
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SUAXCi: DU 22 AMUT 

I’tif > it <' i ipt> >n 1 1 1 1 ! < 1 1 *.* j. ! i M. >nid* k< . tuin Tilt a M. J. ll.ih \ \ 

lit. 1 -' oilM‘1 \,lLlnlis ijfl,* Hulls < 1 [ 1 n 1 1 s I, -111,11*1. La s 1 1 > | , ‘ r [ , Li pulp* i i J »li H 

nta tli vnii\^i la p,*u MM. J ’ . i , i j i _ i*{ 1 1 1 ; I cm « 1 in*- I ' « « . i - j Lima. a last Hii 
11 olio d‘Alj.lk.1, * Ml Ahlli! 1,1 1 * * |) 111.' 1111* s, 'Ml* ‘ ll.ElIii.* Mil r* ill Mill Nil- tim- 
mth a\.mt dam -a iii.hm ini< lain * ,.*} "iu I U 1 ♦ - un < li^ jiii- ada. \ i Ala, t-s| 
mi [ii 1 *' ti <* i l.t m I’a till 1 1 1 1 ►_* da l a i I d] H imi pi i ** dun a m » 1 ><a » 4 1 ■ ait a tl uip I » * m ■ 
i In 1 m mil. Au-dassUs si >Ml m a . >*'* las Mui*. mii > , ; ! iii.i a* « I * Ip’i ib, liK 

do IV] n-Mi i>. j*ii tio Ui maudo ms, i i£i| i< m ..-unpinud vmm-<upj limits, 

Huiil (jHIM/a srMilnliUMlI 1 as|, lit 1 1 **, { il , ‘ I I ast 1 1 1 h 'I lol I 1 1 a i III s 1 ii i .1 I i ui tl ji * 

ia s[atui* lilt plain* Si In lib daiis mi h mph* nomma : Maisnn d Imam > Hi' 11 a- 

IMIUo j\ Oil < dtp itlhMlI las d'Si -Mill. fill** til* » a piatn*. Dmii !♦* ,*ull> d* la •'I a 1 1 n* 

thi loiiilaloiti tin h*iLj j 'Ic. la » oiii mi maul < d. ** i alula uN av at iI<mui< i \m_d- 
1 1 ui" pa I miiM > n! h j mi nj, avail doini.* n\ l). s mal- ,li. I imis -tint [iihiihiki is 
• oiil iv |,*s iIos.ii in ti. hi " d*'** <•> -i • fu. i * mi In* i i*u\ {Hi i 1 1 1 < ‘ v * i i a u f i* saoaj doi’i* 
au\ (It's. iMida id > d* till, M. I nl , im *a M t < m> • t , i ♦ » 1 i da h iliMiiuiiimHMil 

ail fin jiUt.uii* "l**i j* * a\aiil li"!io ,,,• M. Il.d.'w inland pimiw pal das 
miln*ps Iih's ili* 1 iVi 1 1 in a »jiii* la "ji*!.* ♦*- 1 ]> is| ,mpmu a a A n*\a ndi a. Ouoi < [ i U 1 1 
ail suit, at luonumaiii all' sji (|ual *' * int | in* j >♦ i si . 1 mlt i l<*mi d> l At ihn* ]mr 

sialait i*iii mu* i n i** » i » ill*, it i ui a .an. a, \ annul «ln aal r*fni*nl da I \s-\ i p*. 

I it a ,it( /'ffZ't/h nt , — M i MM a\ »* 'st h 1 1 1 1 1 1 1 »< * i m i td ui It** mi s, t a ii da | ilumh 
bwaJiLm. app.tj Inn. ml an i d>mai d- s imalaiil' ** ,m d<uii ll a < t« • lull j i * la 

I h ant |,l I * ] Ii. tiomma 1 1 a i i J L , 1 s \{, ||,|s, ],J, | i , s } I, , ( J| ,| 1 1 * 1 t " I I , I J ‘1.1* I IM j * ‘ " I ! . 1 ! 

d'* Matntsiia. Am i/ iil.i •! IV, < m.i mji is. . 1/ p mu- a\ad / ta a ni'-m 1 n 
SsS a It i our dn Uuiistani m*(|»S» {* 1 1 \< find, i *u iIAiiih nil*. Lnori v l I- mil a 
I a lain d' > li uiij>. - tju d n:i\ o\ a * oul » ,.* I "lluLaLns. L * lullin'! a t n Ml ili s I ti l l" 
coni* i as a Mt'lia s ,*s| mh*l ■ >> i ,i|, j < mi! - i i . 1 1 1 mi i h« [da d* si 1 1 < [ mi ! i i . i j 1 1 j 
Juts, m pallia d mu d«*s . lass, s da 1 i uoidass.*, [, l{, s .pta io p.diii lal mi i“ 
prol, isp.t ( hai ia I . U 1 1 ! s| i m i ** d 1 * ( oils! ,'ilm Do: pin i o^'Miah* imm applaud <pn 
la lii i a nidi mu •* do Mall, is \at. t smnaul, 11 Pit sip . .*ssi\ mipuiI im mai 1 1 u* * d«* 
l Lu pin a ! -M‘, a ! i s ii a t < jua i h f \ .\a : 1 > i*| I / iiiiaiiiln", pi a m «»m s| j a I am* ih* la 
stiah.-ia nmn. Jl,_ d»* L % L.md.«s Las distiiat- imhtaii. s . t« sin 1 l >< aau 

soul ( aiu da Mamislia, Ua.il 1 [ii * Afn^.s-p sji*. i,i M ,,si>.^n ,u p.* m, tmn, d A- 
iiu/a i i ios, sa \i.isiua. « nimua . jl. mIh da Uliaio , | dn J/.amandos. La In^niido 
iln ca j ia ( j l im If mm 'Hi. no ii i { mi a ,|l|\ mdiaalUths mil HP s p.ii [, S llislul i.Mls, 
iidis aj'piatnl tju un • pi* mini' >u it. ^p a L |in il mu h Lmuis. r « st-.Vdu a 
| t* m I. ml i/amaiidns . i lm;t U l< in'.iip i<.*Mn|un tu mud du I.iuius plus 

Ma mis| ha . I \n i / 1 1 1 * T i a-| -a -> 1 i . I. j { m. u * i - , ujnjUls » n i jp, p*. pit i I aaa 

j i;tr -M ( ha s . Tl . s {„.ii i !> * Lm u |'s a ( j . { ( o p ; ,* < I * ip n i , . i ii s , imp pit i as. In 

inn.MiL Hi filial!) La. apull**, 4 iIu-IiHm i .‘1 1 d a [|\ . a | | , ■ {Mamiata siuli ma 1 l.L 
pot In mi an noid du Tamils i'ul i..s, lw 'a a Mnhas .-i d< \ m! la sUakma da L\- 
kanilos ; (*alln ail slid d** faita ill' Mila LIP- tit 1 1. 1 1 ip du II.UIUmU liiomatli xlmina 



lil'LLKL’lN 31 i:\SlKL DL L Ai ADOIIL DLS INSC lUPTiONS 


ITT 


* — M. Ei/ircr i onimuniqur uuuitula qu i! dustina au Jutn nnl <h s Sni-intsui 
qui a pour litre : « L mu \ cinpndiL* : uimitia dumutet d»* la abuse. )) 


HIAALL 1*1 2'> AULT 


La i/i'tmtst 1 it ft <nv‘>us * <!>’ i»ir L l>ii . — M. IMi"!.*. riufali-abln rt sa-aan 
trin i!.*^ \uK da Lila 1. ('njimuiui'pi.* aujmnd imi a l Af.it I«*mn' drs 

nbsrrvatmns ^ur »i miiii • dun in.tnus._nl mliuduil par Lihn den in - .> 11 ^*- 
tmu d<‘ bud Aslibmnham 2 .1 1 { n l«- dn n° {*> de l.i miIIjm lion . La mamis- 
1*1*1 1 rst dn mu’ sit'd.*, r*t M, Unit, pi u »' ssi *ui a I Lmn-i sil.'* d«* La 1 1 1 j »i Mm*, 
\ a ivaminu drs tia-nmuK m unliis du Mir nr dn <aud AnuMm. 

A Lriidt* dun < n l «* 1 1 » » 1 1 < • , 1 < *< * * r 1 1 iim i * l tnui\r a lUdans pui M. Tmimliau, 
M. JDuhslt* ulabht qtm !• s lid'.* i< mil 'Is du M > aummd Inn idit^ dans 
d maniisiuil Id d* labii. laisamnt pailn, an x\m e si. du m.ums.Tii in 
du r.i]ijia\«‘ dr ^.mil-Jtu'n til-sui -L< *ii (Vx 1 > 1 1 1 1 L (s niil ♦ t<* * ■ 1 1 1 j 1 1 1 >\ . s par 
dnm Sabatmi pmir s-m edihnn il<*s utmmmms \vimoiis <b. la Libia. D'Uii 
l!i\d i* s a anahs.A Tins d Ionia 111 d«* YlU^bm- hit* mi,, */ * /a F/'//av, 
at, {‘aide d\ a\mr in mum 1 it 1 tuiwa-m du ^ainl Aiujimui, il a siippnsr 
qua rY-tait nil dtdais d iitiu amnpilatinu bud un Laud an r'lmiitiMiivnit nl 
du A 1*-' Mm*d. 

f a: mamisi.i it 10 d“ viint-ldiinii r>t aiunu a la biblmihnjim dYh dans, nil il 
pm l * * a ujmn d’hm d n" in d s fdull.*ts du Mn<jtr *!■ * ^aitu Au-iMm an unt 
ute rnd\ (A dfpuis la publmahmi du ai(a|n-ua id 'vqdmi. Libii -«■ bus rs{ 
apprnpiio.s d b*> a \rudu>, i"i 1 * 17 , an • omb* (TAsliburnlia m. 

K/fipI'h f in* n* tin !>t>‘ li / /<#// >f >l< s n 7 // /. — AI Kouiiu In uii munuiif sm* 

la MluaUun ut n-i aphiqim 1 nnipaim d**s »•( du ia.' Tilton. 

(V* nituiuun* a p.uu but d- j np')udn* a un« idicati'Ui sniilrvb ', 1 pai L* 
n_ilttii»'*l Hnudaiif ..I Ifs puinsuus d»* rainuium** lit- nn«* <pn as^mnbid b*s 
dmtls a ITinuifUMa bai 4 d« Tnltui. 

D’api.'S M. iluiidaiii . Us auteuis an< n*us auia’^ni >ai( (’•uuniuniqutu la 
bale id Ti dull uvea la Pftib*-sul*‘ H p.u < « Uisdpit.u" a\ei J * * Mdn* dn tia- 
Lfs ? d‘r»u d s Antrim tail qu»* ius t'lnilts s (ll it bn.ui l<*s la< s d.* I aiifUMUia mar 
d A IT u[ue. 

lbapn-s AI. Uouii am an aulain am i»*n iTa lail <’«unniuuiqn. 1 la bam dr 
Tnlim u\*v ! r -nltr ib j I i. 1 b>*s , L s auttuis qm, ...mm . 1 snlm. Pnnnpr, 
Sfrabmi, nut dr* lit iumuii-’iis, nmni d pai i mulai in s d<* « .* j^tdin, m* fniit 
pas JiRMlImil lb 1 ' nil,* i > ii|I!IIIIi!IM!i<HI, Dr (,.r n in> UllbUis aTl'ir-ils. Mills 
snulniimiit nnl if ii 1 1 1 1 1 ti . • la pnsilinu -fn- i .. plnqim < { i i lac ITlbui pal’ l a l »[ >« n l 
an\ Sulis; ia* s.ail \la\, Onnipnimis Mi la »*l Limn. Ln pinim-i dil bu- 
mnll.-Uuant qua la bam d,< liilnn t Jail an mud du ^nlb* . nmpiis tuiln: Tliapsii 
at An-apnlis, L* st-a-dun an nuid du -nit.* dn llammam«.*i. 

Las dalix autias Ui_‘ dlsnnt pas <pin [n iur Tllinu nst sltuf ail inlid dt. la 
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c.ivtMu h[ son iu<oriplioii sumd hnrnm !s;n‘i n pmir...., h'l/Uut pom i< - Aa- 

balecn* ot | ii i i ii Ihs Villeiiiih'S, uu\ so-cIon Jon mo. Ion. 

L* * iintbfinhs <L‘ S"ffi {uh . — \\ Ilt'i*. ai do Jos 

niis,‘i‘\ a | |t, Us mu |on JnUllIfs do | loidonald B»>\b a s J»odl » ('"‘■‘IfohikB. ii s'amt 
tie sop{ nisi nptions, li.ivhi s mu do mauds J >i< >< •> Jo pioiio of sm> naumi- 
ii * 1 1 1 1 f* 1 1 1 d*un piodosiaL d h< t n i \ hi I s sin IVmpl.n wiion! do I'.miplnllit'afir. La 
phis mi[nul.inli* Honor] ri»*rm palimi do la odd : oilo a did tiaodo a l’uu*,‘iwuii 
Jo i.i pi omolinii an HoiisiJ.d. La piomioio pailm do nu oannto osj olai- 
ronionl lnditjiido : d'ab-ud i •unnianil.ini dun Jos six os ( admits Jo c 1 1 * * \ , 1 1 1 » * i s 
l ■minin'* (M/br tut m»c * '[i.ntnm It >w>t tt‘ji uni , ii o\oi»a ouMiile imo dos lono- 
lions tin \ imidmi at, • oil,* do Ununwr inniidi.m -• i tinum // a/:, tnyui'u >turu 
flu H'hi f> / iittijn) puis, il d*. will ijuosii tn, ojilia aa ''dual i ii ■ ol (o (jualilb on, 
|>ai tawMii spr i ia !o do IVhijmm oiu , il [oil plan* panm l< s palm tons. H pai- 
wnl onMiilt* a l,i pi oturo m baun*. mu |,t i« < oiiunaiidjlmu du jiiiinv p andi- 
Jntuio <dlit to||,> . 

Lno aulio in''* iiplmn ioio\*'o ’stu no piddtsl.il «juj Niippoit.iil uno siatuo 
do 1 tioidion HI poi to It -s ninth dn pi moo. Lllo os| do [‘amido 2d*L 

L ou\ ni do M. Brno i oidionl dit^i la on[iir d’nno lioiuo milliaiu* du tamps 
do O ai^tantm. 

f,o /do ot la poi sd\d*i am »• du lioiiion.ml I»n\* sn»il haukiuoid approcic> 
piii LAi ad*, mio. 


SKA.NCE U( a ^KIM’tAIBKL 

I fit' Iflst.f t[if foil >!' A/it t< '// fly S"/r. /* // ll't ’jlfh Iflt . Los ioUl | Ion < \otllloO-* pai 

Ion AimlatN a HimiiiiumiiJ. I t**u idouldio a\»o Hm^ippa par M. Uppoi U out 
nniont' |,i dirniivoito tLiin Laid do l»*i l o , ml. pmiaut dos i.u.n tons oiiih'i- 

i o 1 1 1 1 o > ti,*N an lianpioN. <V void. » u oib-L ks uiontos «pdon li«m\o oinp|o\ 

jmiir los iiin, i iphon^ d* <jo<nl«'a. Lo jmiiI a\.nt ■_!.' ..ntbui, s L .[ ( ai 1‘iisauo, 
dans |os 1 m ii* riioiii s d mi <'« 1 1 lio * *pn* I’mi a d. s iais,,ns do * onsid,a-a t nitime 
so ralladiaiil an ^iniipo lamoux do la Tmii do la ibiaimdo do I’nisjppa. 
L'uisoi ipliun do nl il s’amL ol a iu bopi'dlo M. Upp-il ■ « wiiinuiii pio uu 

niHinniioa L \oadi’mio, ■ s| Ju s* , md punt *• J> Li ilui.istk- <lt n >m _ h m nlt*N, 
Antiooiius. U sr in » mi i it 1 an d* but, aiiiM ipii s,m polo, ■ >. i. m ib !*' Mai*d- 
Joiuon .. oi n,i piopro t-punsi* Miabuiit o Astailaink.it , o( m*m LN. So|t tiiu.is, 
sinuomind pi i in lard Ai,ab»i, ot tpl'd tfLialilio i «. i do mi. La Jalo du muiiu- 
lilout osi Jo 2ii'J a\ aid J.-l 1 . 

Vmoi |o roNinno do la liaduolmn du I o \ f « ; ■ Aid m* mis. i . , i J ( L5al.vl.mt * 
! i n d'Lp 11 '-) loi'tiiisli not -ur tie U l*w a undo. liK am' Jo !oia iin ^<duku ; !■* 
Ala.'i tl.aiiou {Makkadnnai •. M.-puiN li.imloinps uoui ,.spu| iua,ait polio a 
ivoniistuuio la pviaaudort ia turn, d j avals Jo m< s jimiiin nmuio boauootip 
de bri'iuub oil S\no, et jt* los avaib iad apjtoila poui jotoi dans b.s loiide- 
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ments des edifices. Au mois d’adar de la quaraute-tioisieme anuee. j'ai j * * t e 
les fondenients de la pvramide et de la tom, >> Telle pM la pai tie irVllement 
liistorique de Tinsenplion. Le ie<sie e>l einpiunte aux tommies i l*Ii lii* ‘ i 
qui avaient eours en Assyne depuis tant de suvlo. Antioelius m proclaim* 
le tils bien-aime de Meiodarh Maiduk . le dieu national de> Bab\ luniais : il 
invoque une grande deesse, dunt Id peiMmualite ii'est pas ennnm* ; d danande 
aux dieux leur piotertion, mi Inmj iviuie, le bonheui pour lm-mane. le 
Micces dans ses entieprUe?, la \ii_tohe mu ses eimemis, entin tine ^uande 
abundance de tributs pour fa> Im\a nient de la pu.umdc et de l.i tom. L’ms- 
cription sc teinnne pai re suuli.ut s« *l**nu*‘l : •• La tolirite a toils. .. 

La iungue, le ibi niul< die, readme empln es dans eette aineiKi* iuMiip- 
Lon constituent un acte de ubilnble pednnleiie, Minant M. Oppat. On 
poui rail y \ oil aussi rhe/ le pi nice s.'lenade im u< b* de bonne politique. 
Autioilius a vnulu, en auissnnl de la ><up.* 4 < 1 1 * 1’*' i *_* i aux antiques u^aires du 
pa\s compiis, lalLnbei -a duiastic mix w< ill*s dvnasiii^ (b*«< .Win banipal, 
des NabuehodoiiOsoi < l nieme d^v ini^ « halda us, Omu qubl en suit, le te\tc 
est loin d'etie j »m M. Oppeit v simiale de% i« n*ui n m-. eiian^eies an mono 
des lanjiues semiliqu-s »q qui s.*nl»*ut 1 belb'm^nie. L iusaiption n’en • ^ t pas 
moins precieuse; * lie t untiinie d’.nlb uis les dsseitioiis, qm av.nent pain 
quelque peu etonnaiites, conteiiues duns le wiiid-sixienu* liue de Ti>mue- 
Pompee. 

— M. Leopold Debate communique en deuxmnie l*t lure une note sui les 
anciens h Suciamentaires Cetaient des leinals i<*nleuuant I* s dj.umuis 
des messes de tnute launte ; plus laid, en se umlaut a\ e» les eutimeliaires 
lls furnmient en luande pal tie le Missel, M. 1 )e [ s ^L* a pu etudiei qua tie* 
Mrmts de res rentals ; d a tile de telle elinl* ties indications uituessantes 
pom detenuinei asee plucision 17me et la pnoeiimu* de plusmuis ma- 
il usei its. 


SLAACL 1JL 1*2 8EPTLMBKL 

IW* 'j/jritphic . — M. Leopnld D»disle continue la descnjdiou d’une sene 
d'environ quatie-viniils saerannuituiie> <le l‘e[MHpie uieio\ nuztenne, t>> pie- 
c ie i ix munuMiils, qui • uiistitueiit un tie>or liiLouquuable, out tons ete exa- 
mines pai le savant paleomaphe. M. DeliMe s'*^l .ittaebe non senlenient a 
en domiHi* une anijde dcsciiption. de>tiuee a pieuuir des aeadents paieils 
a Ceux qm out illustie le trnp i.uueiix tabu, iu.u> miem^ a detemiiut*r ban* 
date, lean atliilmtion prmulne, 1,. hru de leiu lain naition, leans \ lassitudes. 
Ouand la date manquait. on a HNs ( i\e d*\ lemediei p,u d^>, rompai aisons 
avec des s ohmte^ dates; mi a aui de meme dans pliisii*uis ras pour deter- 
miner plus oil moms appioxunal nt le inai tie ialuieation. L<Ji>t{Ue 
rattributioii piiimti\e tin vtdume a telle on telle eidise i’aisait deiaut, on 
recliercbail dans les btanies el iLms lea oraisoiis le» noim dea saints (jue 
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l*on salt avoir ete en \vneraliun specials dans toller ou tulles eonlrees. Parmi 
res sar-ra mentaii rs, les uns ont ?*tvi lout d'aboid. an ix fJ made, aux eelises 
de Ilium'S, do Toms i 'samt-CatieiO, du Mans, de Senlis, de Beauvais, de 
Corbie, de Chartres, de Pan 5 ?. d'Anirers, ete. 

L'mvirnn p hnvjur *//'•? Jnifs . — Xmis donnons Lanalvse de la fin de la 
communication de M. Jos. ph Hakw. II kamt i ette ibis des inscriptions 
derou\eit<*s dans la \all.-e des Tombeaux . Aiabieb et qni sent en l.m^ue et 
on enittiie nabateemies. La pltipai t, mav'es sm des monuments funeiaires, 
out pom but dnssuier 3a jom^aiu -• de res monuments a lews legitimes 
pmpi ietah es ; (‘lie" indiqueiif l.i date de la rmisti uetiun d'apies les amices 
de mis oonlompiuains. Youa la tiaduetum d‘un de res doeuments : 

a One lex dieux Dimnes id M.uliaba e! All.it el Manoubm et Kaisa in au- 
dissent relui qui vendrait ee raveau, ou I'aehetoiait, on Ie niettiait en sraire, 
ou ]e donnerail en en tiiant les mips. One eelm-la sod t jus|ieiable dovant 
Du^ares et Manoulou, ffanliensdcce lieu el qu'il paye une amende de mille 

Salem doubles, .> 

Ces moiroaux son! iodines dans un dialeete identique a eelui ties passages 
arameens des liues dT<dias »»t dt* Daniel : on v tromo memo des mots pu- 
lenienl lielueux. C/est la un iudin 1 de relation* aiHuennes entre Nabab'ens 
et Israelites. M. Ha levy eheiehe a piouver, pai des ai Aliments tires des 
annales asxvi bmne> et de la Bible, que le -ms des rolomes rt runnel es eta- 
bhes pai jes eonqueiauts ass\riens en Samnne venad de l* Arabic et pailait 
bat anuM'u, dialeete qni tut adopte par les JmK apik Ie retour de la rapliwte. 

En lemonlant dans la m'hc dos a^es. M. Halew s’elfoice de lendre viai- 
semblable celle opinion Mlivmt laqilellf les (liblis du desalt d’Aiabie, 
ties liiiiei *s par la Bible eonmie tils d’Aiuabum Ismaelites et Ketureens , 
pailaieid en n'ulile des dialer*! e> uiameen^ et non Taiabe pmpreinent dit. 
Abraham venait lui-meme d une eontiee aianu'enne. situeo au sud de 
Babylnm*, e! ms deseendanls ibont eommeni e a pailer 1‘hebien qifapres 
Ieui fdablixseinent i'll Palestine. Lhebieu elait la lauirue des Cananeens, 
les aneiens m. litres dn paxs. 

M. Halew < oiupi »’tul de la manieie suhanlo la di^U lbution elhnoura- 
pliiqne de r.men-n monde semitiquo : a Test. les A^s\ ro-Bnbyloniens et les 
Ely nieeiix; nil Mid, ks Vmlanideset b*s Koiixebitex : a Loue-a, lex Plienieiens; 
au nord, les Het teens mi Hittites. La lt'^ion dn milieu, depuis fHedja/. 
jllsquba TEupbraie, etad oenipee {i,H* les tubus aianu'enues. Onelqnes-unes 
de eelles-ri erhanpeient leur nliome national eoiitre eelui des Plienieiens, 
aver levpiuls iN turent en eonlaet mlime et prolong*. 

— M. Op pei t donne eommnniention d’un nienioiie de chronologic sur 
lequel nous revieudions : 11 est eonsarie a mettle en luiniere de nomeanx 
monurn<*nts rontinnatils d‘nne opinion di'qa *uni>e par M. Oppeit et d'apies 
laipielle la date 114o2 •ou-ut une date nklle, la pi us ancienne, dans Ihistuiie 
de riiuiiiamte. 
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— CniifuriuHiupni nu re^lanian!, I*A« adamie a d Alai a 1 .1 vneanre du fnu- 
t*‘Uil de M, All > » Dumont : n^h ella ,1 renvova a uno >♦'. nice uUeiiauie la 
fixation du join da {‘exposition da> ntias de> randidats. 


HAM'K DU IV sKPTUMDRE 

Ln pin* tnn n mV * bitr *! • i'hPtni,,'. — M, Oppoii pari'*' ♦"* 1 1 0 an i\ a ,1 dt*t*-r- 
minei pai 1111 fail n't eo fail snail un aw'nemant asiinnomiipia nhsai va dans 
la rial) la pills an< i'-Iina data dt* ldlis t nil e , II A a pills ,|h \ mu I an< (Jlia ratla 
deco uve 1 la a ala nputT pai la saxant pinli^M.-m, II an Dome aiijoaid'lmi, 
assiiip-l-il, la rnnhi inalinn dans im laxla epimviplinpia assyiian, laeanimant 
puhlie pai 1 111 a re\ua nn-lana, mais dont {a M.-n') iiiipni tanl n\i pits ala com- 
]>lls pai raditalil . 

Ca laxiapmta |a^ anntvi l ( > da Daiius 8 *1 20 d’Ar laxan is, s d'Oahu*, 
3 da Diiims 1U 3 dAidiuniio: < niin ii s aniuV-s 33, G 1 *, NT, lod, 123.111, 13'L 

177, I'd-), 213 da sf It unis. Apia> aliai una da 1 as IS dalas, on a piis Man 
dinseilre lo liondne In, mdnpunl las nnn»Vs aamdaes mill a aliaanna dVlh*s. 
Toulafois, la saiilia buhs Ionian a aammis deux aiiam^ tpia la lanmiimaua 
precis des auteurs fjrars pt rund da lvrtiliar : an lieu da Net 2b d’Ailuxen as, 
il faut lire 18 at 3<», < at D.uius n‘a pns lapua xiii'd-nauf ans mais saidarntnil 
dix-neuf, el son tils Aihixaixrs a naida la tidne <piainnte-si\ ails at non 
tienle-six .ms. 

(Jualla ast ratta palioda da dlX-Imil aiUlf'es? K\ idaniTltald , lapoild M. Op- 
pert, cV*st la tainausa pmiodada 223 lunations, la 1 hahh-en, !a pa- 

1 10(la Halle} das modal lies. < . eM la pill* aouila da 1 alias <pn Iiiai tpieill 1 in- 
to r\ alia penodnpia antia las ealipsas ; 223 njr*k suiodbpies eon aspondaul 
(a 24 iinuule.s jiivs; a 2 42 mois dianmiliipn^, mi a 242 lalmtis da la Inna 
aux points d'intm sa-dion da JV» liptnpia at da 1 niluln da aalle planMa. La> 
Chaldeans eonnaissaient c»- lop> da tamps de 0,383 |nii[s 1/3, a( da is ans 
plus 10 on 11 jour*. 0 ul 1 a a* U. pmmda, ils an axaimit une autia 100 Lua 
plus lunuue, da 22.323 lunaisons, kpinalan! a l,s03 ans. 

La tall la Ua assuianna an <pia>iinn donna dona hs AiipM.s Innairas fi 
p.irtir du la avid kM> avant Jt'sus-Cdnisl, ju^pi'a c alia du 10 orto],n\ 
loo avail l Jesus-Chu>l (213 da bale das Selem-idas . f>tte lisle, d'ai llai 11 s , 
n ast que la suite dune aulra s,'na d aalipsas ; rn lanimilant, on lomhe 
j u>le sur lan 712 avant Jesus-Chust, maiipianl aha/ h*> Ass^iiausal [as 
U*:} ptians la lin d un piand r\» la. <■* j m de 1 ,su3 ans. Cmnhina avae id pe- 
node sot huu pie ptianne, da i,ino ans, ii loinuit unties fh'iuanLs omdi- 

tutifi da la rhrnunln'fp cjjrH,jw\ auiplo}3a dau< la lidida antupnlO oiiantala. 
Ain&i, las 30,1 So ans tpn* h*s Uinhleans admaUaiant pom J ( .s lunps m\ lhn|aas 
a pi es la del him , ou bo 3 smjm s da t.n ans. st* d3aoinj>«tsa n ( on dun/a peiiodas 
de 1,400 ans mi lT,32o ans, mi 202 mjvms, mi thui/o p3iiodas luiniaes ou 
21 ,0b0 ans ou 301 susses. La Unase a aussj odopld n *s < luilVes 1 \rlnpies : 



ntu.KiiN \n \sn:r r»r i/a< U \r\vr i ■ *- tv;i nr - 1 h *\^ 

v.iili 1 <{ti n l.i ri.iU'.Tii* >• d Ahi.ihr.m ml « xpEn' rui L m 

2 r *2, . f ,]m i 1 1 * i'i »* ii jut* l.i l i { i .]« l.i . V i ,if u . ‘M- pm*' ; 

ii'-ml*' ■ •»‘ii : '-n>i 

Eu .u?,t n ■ 1<*> pm ji h |i>n -s* .i In * t ;m ,i [ »,i i f u *1 < • I*. < m' * 1 ’ r * ,i ; i . ' 
(<Li f >* <|m m,u pm In li i » il«* E'n.-d t m »*n i> mi- i . » 1 1 s *1** nmm ■ 1 ■>. jm 
hill. !II» - d< j'ULs i\i?in.V 71*2 ■ i \ .1 r lf j.-l .. nil 'in hi • i • . 7 J lit 

1 l..» i2, .i \ .: 1 1 1 J -E. !’ ,*n| 1 1 • I i i lit* .*!!«* r'^.. pm jilt Hi I . . Ill . N «■■■:. *- ! 

an l Min " u<‘< N t f t » mn^ w ]. s Kir j «: i- nh^*i » n 7 »! ; < i< > ,*^n ■■ 

(lt‘^i t‘lnl' III I **" ih'liV |n HmiIi's "i >f ! . I. J 1 | 1 1 ‘ .1 I'lll. ill*, f h •MM \ •( 

i‘[i<n[in , i > i 1 1 jm. il.i’i" t 1 1 1 > • < 1 j ■ * 1 1 1 - ".mi .1 1 • < i ;i. pin-? r:n imi'i 

2 o' d-‘l. r l' ; ill.' 1.1 f It 1 i* It'. 1 .‘Ml li ! , {""lll.l'J Mill* '1 ‘ l| -*•■ "■ <1.| 11 !■ , !'■ 1 » - 

1'i'tmlf S' 'this Sii Mi'), 1 m im ]»• ‘Mi mix ;n«. jn'.iii.i 

— I in'* 1 1 u l f * 1 ! u mini '■I 1 •• f I • 1 f ummii (mu pnhli* jm . nlm^E* u I'A« .u 

mnfmim l.i (im't* fmii\t*IIt »h* hi umil 1!“ M. Ihil m. . !m .Pm. nn*" 

A mum* (>n x.i <*».n n m* i**< 11 «* ill 11 ni*s p.q.u m * ‘ !• > o].| 1 m 1 In* * m . 
hUHl 1 ] M ] M * I < ! ili ' 1 '-!lh\ !>'• •'< ' 1 1 "i*i\,m'. Ah' ! . I » n xli! . A |\ i>! 

non h.m <1 * Eilmi. 1 / V« .nl.uir-* pj < nn i 1 , ,t 1 - mi ■ .1. <Iu ■ 1 • .1 <i * i, 

Milt' do M Huh. 1 « ]li* ,i . .in d»*;.i i.*.*'i il.* 1 i.I cl**.* 1 .-x- ;:>!><*>:.. mp.i « 

iim 1 iptmn> .1. 1 1 '..ill •• ,{ Toinli.Mi. \ . 
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nCanle nr :t mcimumbuk 

M. le Pio-idoid pionom o nno ado. ution dan- hnpioilo it oxpnrno |os 
t- in-puv> .1 la Norn p* par la inoi t m pidinaim 0,* < I»* M. Alboi L JJiuimnl, 
momhio 1 d-ulanl 

M. Paulo/ ;imnmiv la mml <ln « 1* »'n\ ploU^tio Lop-iu>, roi lespon- 
dnnt rliaiiiioi do la ?jnrn (d. 

M. Lunmo Muni/ routinin' la U, lui»* do mui liavail-ur la palais da 
SoiiiU. s Hlu-1'W.j). jnos d’AM.onwi, liasaiUUni la pionnoi .* pal 1 n* a\mt Go 
<_*'> ni mi ni l< j u“i * a la So, odd on 1.VP . II fail 1 onu.iiin-* los nom- dos aiUMo- 
pir-xpir tnii'i li'uiuui- rinplows a la ddmiution do ,e monument. 

M. Muntz ooniinuniqno on mitio l.*> photo**! aplno- « j 1 Ui] wont do iaiio o\d- 
rnl.-i ilnpitN Jos {*»i]{ *». on, nit* mddif* du palai- do- papo^ a 

Auminn, do la oatiiodialo do Aoii.-Danio do- Uoniosot do la ( :hai U011-0, do 
Ydiunoit\ 

M. Paulo/. i.*v«*nant -ui into fniimiunn atom puVddoiile, mj d a\ail o\ph- 
d LU ‘ -auloi- du Sol.-d un poi Miini.i ^ 1 i)no io- moriimionts {i-uro^ 

lopid-Miit.ait OIIIIIIH |,*nant inio loin*. «-| ,pn a .'to n— undd par lo> Koniain- 
a Jupitoi , o\plnjm.‘ pourpua !*>- Iloniauis nui a-Mindd io dion uan!»,i- du 
Soloii a loin Jupitoi* .*{ non a i. ui dnm Apollon ,)ui Gad nn du*u do Ja -and* 
ot (I-* la nn doomoi ot pal -uao do tpo-llo- ldoo- naivo- mil la ph\-i,)uo du 
Ldoln* t luuaiif Ga-M.pio du Uudro -o (j , U \»* qu**! pud-. is assorioo a folio do 
la roue -1 il 1 d *s autoN uMjln-i*una tn 
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ET CORRESPOND AXOE 


Athene* Eeola franoaisr. 1 S AO aoiit iS'U. 

Mou'unm io duarteur. 

Las larlams da (a Il> > nr .1 { »| »x < mt awe plaisir las nomolles sui\untas 
queja dnis a r« >lil n«*«' da M. K, I). Mvloiias. la sarietuua Lien euiiiiu da 
la ledartion da l’L’f wzy-z ^?y/ Xirj/ oy'.xr,, 

ijlj/nqnt\ — - Dans las i‘uui!la> enlrepi iv'S par la Snriele ureliHolnybqii^ 
d’Atliaiics, 011 a deeousail un bailment da la Ado* da Povmms. C a>L uti fuii*- 
inant da la p.utia mteiieure da flnton, at il s\ulapte pai t'aitement a la 
statue. 

11 a eta daeou\eit il y a un nuns, «jf si ratio nomelle n'esl pas ralataa 
dans la planner nuinaio d** I'Ey. ’As/, qui paiait uujomdhui mama, rVst 
qua M. Dimiti lVplime d'OUmpm, n’awnt p.n ancoie reconnu quo la 

iiauuitiiil appiUtanait a la statue ralabie da Pujonms. 

EI' i u*k . — Las Imuiles dHleusi*, intonompues peiul.iiil rab>enae da 
M. lMillio^, oaaiqia a Til Willie, out eta Iapn^as. La S<H late aivhaolo^iqtla 
diN[M)sa aiilin da iVidisa at das dernieres mnisons Duties dans raiiaaiuta ilu 

tampla. 

La pioehain nuniein de^ Cnniplfs if /bins rft* In Sara t> *n > bn>!n<jitfur (fin da 
s* ptamLre) aonliandia un plan du temple, du a M. \V. Duupteld, at un 1 ap- 
pcul a M. Pluhos. 

A F nil Mr* a — La ornament went d'.nvotdei aujour- 

d'hui mama a la Sonata, i’.mtoi nation do tana da> foil dies sin I'amplaaeinant 
da l'anaian inaralje (leeemmeiit nuiMinit pai un lneeiidiej. Las tbiulle> 
comprendrnnt le$ aonstiurtioiis adjarentes, at notaxmnaiit la nisei ne da 
caudal la. 

Pf'/opn/ma.sa. Tc/uplc 'Vests'/ zy.-r t ~. 

La Soeiete arahaolo^ique M*pmpnse da tail a das iveharches alandioit ou 
a ata trouveo f inleressanle msriiption publieo par M. Milmias (’E^. ’Ay/ 
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Bi:vn: apj n£o logiut l 


J 8 Si, p. Sit H ^uivN Cette in^n ipti*m. drrnuvrite m Lnronie, pitN fin \ ill.i u- ■ 
dr PldliNl ) drine d Am![ihs ? dc\aif **‘tl C* pla* •. e ~ r > WrSt- 

'/< o\oc toj f 1 *t:£ot:'/ iy~y.. 

Vpiiill* z ameci. Mutwcui le duortr-iu . ra^nrrnn ,* d.* mnn d-_ vr.urmrni 


respci tn.Miy. 


j». H\r-*«>rn.vn. 


Mil*"- tVEthnorji iiphlr <ht T/ 0 "/* 7 /Vm — Im nui-mr d Kilmn-i a pine du Tm- 
cadeio roultnuH a "'em irhii ,i\iv itn» * lapiditr iiiexpri, »•. II i .Nultr itu i a ppm I 
puNenN it'ffMiimwi! a la dii'vliwi du *' t ;i 1 lal dr ]‘fiM ! ii. him pultlnpr , 

pur M. IT, inn, • *»n^**i \ *i!»_*iii du Mihn.-, «pie !»• munlm* d< ♦*] 1 1 1 , ■> ,t . i { t * ml 
quin 7 i‘ mil quail e-\ inL' 1 -qiiiii/r pendant 1 »* * « *iu dr r.umd' ISnII. Sui !,■* 
qumzr rent qualir-unit-quin/i* >'dip N -uii'i mu »-hii **", • [ii.> i , >1 /» (ml < in- 
quaide-rinq a\airnl rh* « »ll< •! t > pai d»*s /tal'li^rm. uN puMn >. tommr 
l'ln^ldution Mint IiM'iueMne d. WasJmiLlnn, mi pai d« in m \ d« ma ! mi ", 
pai mi IrsijueU il < i»mi, n{ dr n« > tu i n ' ‘i i n pmumi* himr MM. Dmudlnn. d< 
Cun/iioui 2 . Saudi «*t, Kiuun'xui H V. s, Inrlrhri . 

A rr> qmu/r r» nl qua 1 i»*-\ m_d-i jum/r entire nairqmndi nl ijuntir mu 
soixnnt • -dmix ><u la*" d .dijrN rn dmildr cn\m i s an imivV di* >rw r^. . >tNi ; s 
en eclianut* mix nui"M *■> de Storklndni. l»ti ne el Trrqr^, dminr" enlm an 
juumV de NanteM 


— Nuns rereynns dt* Tun de enlluliniatem* irtiNriimeuirnN mu- 


tants : 

i Daiw lr mutant du m<>N d’aruit d« *i ni< *i , un >i« in Ei<*l. drmeuianl an lieu 
de Kmi gallon, rnmmunr »!*• Samt-Cmild/. pies la p-diti* \d!** dt* iJialraulm, 
depai It’inenl du i'iiii^i i*i *_ i , a lLou\r mli l>*^ t»*in.*s < l < * [ > « * n < l a 1 1 1 < l • * m.ul '■ , \pii»ila- 
tion, un prtlt llr^nr. 

u rntnpu^e d*mi niillier de denieis, n* petit ti<Nru nVi pa^ laid** a *'tie diM 
p f * l ^ a . Unique '■an variant v a j h ii * a <ou la luinmu auLnimdanl 

I'liii pni tali, t * de la deeouxei te, !» -s M^UffU^ n«»nt l 5 a^ man'pi*’ a lviuaimii 
dm ant [)lu"it*ui s ^<*uiaine<. 

Ces dt*ni'*ri, du mom> cein* *pi*d !u’a«*lr* donn< : dt* % « , i r , sr,ni dfs d.*td'*i^ 
dr Oman 111, * * l fai t<»ut Uni dt < puie tpfil ,*u i^t dr iin'iie* p t) iu la nm\ rant* 
pa! tlf* d'-*" [Ilri I‘N tlr **| J | |e 1 1 , » l IV. 1 1 1 1 ^ . IN p.U trflt a U fit ml l ! ll-'t'i | pt i< HI ( '/•)()/ /!//<, 
dan> It* * hamp IVS, ,*t an x * x * i - Ii a\er mu* < pallia*. 

*< IN nt d tu.r laaunifi'pt^ i « ui't-i \a t nut, rt , p. »ui am-a dim Ilmi il*-* i** >i n . 

<• Conan III, tilt li* l«m^. ItN tlAiaui IVisent, innula mix Irtinin* , lu dm lie 
d<* lUrlaunr mi 1112, [»ai dr Na 1 *«] t,*.i t i< »n d* j re pi line, , l \ pi^- 

ijiia lid, epoijin* tie >a mnit. 

.< A Mill avrurhient, il ,i\ait timn.' la TTietaun* **u pmir a !<nih-s .-uh*>,lr 
tli>srn>ious i*t d** diNoulirs. Lt*v drin nnpoit;mf.*> ♦ tumuuiiautiN dr (Juim- 
peilr **t dr Uedm rtairid dan> un etat dr lulte ,pu dm a it drpm> rent i[ua- 
laiite-tmi^ an>. Cniian prd p.nh pnui irs mmn^ dr Urdun qu’un Nuat du 


pape a\ ait ■ tuidannn'^. 


N ia Chmellifu. 



Nouvcrxns apu nKOLOMurcs 
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— J>s- ,s t pi il tint's •) rffh . — .\oiis ivrpynn> do rii'MirniK explMinfom dn 
tumulus rlii r.jn^i.ui-:n.-»n l.i nop* suhante : 

* RaitV ■_*, !>>a. 

^ En visitant, 1^ nmis domioi a Pmti.us, la belle r-r» l j i mi d'ann.-s do 
M. Gaiiinrd d-* I a Dionneiie, nmn .vienlmna ete atliieo pai mu 1 soiio d'oL- 
joN tmuvt's dans un** sHpidiuje du depai foment do la Vienne. 

" JA ai ivronnn. mii> dnute possible, Ii*«5 ir>P s drum srpidhu e a ■ li;ti Le 
for do'; min's rst plus ]ai-r quo erlui limn.' an tli ris-i biimmfi : il n pies dr 
-t nnlimn'-ties. — lasubjets d-* brnir/e nut eP' s..umi> a un bui tins \d. 

— Vniia don. imo sr« .uid.' sf-pulPne a eliai dans n<*s ir-miis d.* !‘i Mm^t 

ii. <ar\rvrf. " 

— Lo ll r ft. < .IfpstiunliMh*, p) dsidi-nt do In Vm nde p».d\ iiMliuque dtiMmbihnn 
fd piopin'dam* du tumulus Jo ftaw’inis, nmis nut qw‘il \ienl do t misiatei . 
sniK Lallrr rmm-aft* limit tons Ion .ri i In nlntinos ronnniss.'nt I * *s runriisrs 
*< uipluios {*oxi s( filer d un. * stale d<‘ oi\pP* d.uis la.juollr do imuveilrs s, idp- 
tuios nu'dilos nut .'do misrs a de.*mi\«uL iVs souljdutrs >.>ui adniiia Meniont 
oonsoi \t ; rs. La plaoo quVdlos neruipmt p< im* l dallnitmi qu. . . mmim I*a\ ait 
tnujnun s t aipenimd io D r ftlosmad.um, ]o lapn id»* < \«Vuiuit sis ojavuios 
a\nnl la imse on plaoo do* Lines. — Los Paulies euiUmuenl, imns on loudi.iiis 
oomph 1 dans noire pint liaiu nmii'in. 

— On nous siunalo nno impoi tante derouvei P^ fuite pai Ja Socirle arhe.dn- 
ojipu‘ do Namur, d.uis L* eoui.uit d»* lYde dornioi . II Yaiut d*mio lawinoa 
sojmlfuiOj pai mlmmalion. on Its objois ddi.ouvotts nll'miit la plus . nmpbdr 
analoiiir iiu-r ceux did ids pai _\[. Desor d.uis ^mi mma-e sin {♦» ]»el a-e du 

des li.dutalioiiN laoiistios do la Suissr. 

A 2a kdoiru'dios an uoid do Lmmllo-Saml-Pirne \nii ftodinne siirlae.ufo 
do la ftaule relti.piedo M. Alr\. indie Rn train! , I . > ■ * . 1 1 1 1 d* no la ^orude a deja 
exploit 1 d v a .piohpifs anilees d<‘s IuiiiliIiis a liiuindalmn do la tin do Lain* 
du Lmu/o .epees d»* fi*r *d do bimi/r s.* lj»*u\o la p.*tnr < niuminio do siiism. 
Lies du \dlajo ntivod line mmita-ne osi.iipee ],.iinA pai mi unlenl soule- 
VOilloiit do ealouiie, olio e>l eml\ “I (o do ]mi> 1 mporiol l a Ll> s d.uis ios.piels mi 
trou\o mi L;i.uid riniiiLio d>* jd. tiih's m.dliemajo^. l)**ux poiiirs r*ju oinlos on 
pionv iii.i n poll t io sumini‘1 dr la mnidauur; funopr'iil avoir 2a .im d’/don- 
duo, r.mfie, siluoe d.uis Lmloii. in do la ju« of dent**, - 1 7 ni.dios rimiou do 
diamotio. (ltd to doimno loiit-umo uiiJiLh d»* j at leu qui Lmuo uur sm p- d-* 
tidmno naliuollo. I In tf.ld mi i«* s«,nuiiel dr la inmiPmno r>[ as^. / t.e i]e- 
Ml. Ill aeeossddr, lr imu do ja [dlls -land, om . inh- . st double *d Linl. rv.dlo, 
omimu i r “,20 f osL lompL do huir, . o qm priniotlaii d’onlom or do> [u- u\ 
on [dutdl, ]U nlhddrfiirut, dr planhu* mi. Ii.no d'dpuio^ sin* <v mm quin'-tpa^ 

1 motir do li.udour. Ll.ius l»-s J.-u\ on* oinlos lr me esi pai (mil a do. aiiv.ut. 

Luiitio ia prlito rnonnh 1 , <d s.ais un mdior qm 11 pimaim. mi d» s. rial 
dans imo ea\ enie olmito ot olnt.iiio, t oi!o-« i a f.uisen*' dans |o pi's un 
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raractere mvsterieux : la jeunesse s\* rend encore le *2 fevrior, jour tie la 
Purification, On ignoie I’oiuiine dc cut usage. 

Dans Uinteiieur de la ea\eine, pres tie IVntive, on \ovait a gauche une 
sorte de niur fait de blues de pieue non tallies dont les joints avaient dispaiu 
sous les couches dc concretion calcaiie. Ayaut deiange queiqnr>-uns tie res 
Id, us les, foiiilieiirs m.' sont Umives dans un petit reduit nature! renferrnant une 
couche de tein* noire de io rentimMies emiion. Dans retie terre on a io- 
c ti* ■ ill i qurlqurs osseiuents humains, auw qtie de>ohjels on m\ en bronze et 
une dizain? de va^es fails ala main. En vein la list' 1 : 

1. Rasnii dll aiuulette tie giaiidc dimension. 

2. Deux rouleaux comers d’ornemenN (Desor, pi. II. u° ■>.) 

3. Une giaude rpingle a tete plate, rnuwite do denis de loop. ;'Desor. 
plane he V, n° 1.) 

4. Deux pendants d'oieilles (?) en or, de la forme d*une petite corheille. 
(John E\ans, L'dtjr du hmnz*', j>. 420 ) 

j. (Juatro epingles a tete sphenque, ornee d’oineinents nu Unit et ail po in- 
ti lie (Desor, pi. V, n° 3 ) 

0. Un \eri1ahle bui in. 

7. Une epinule leemirbro a son exlremite , qui forme anneau. (Dcmii. 
page 0, fig. 2.) 

8. Un <list [lie nnvoxr de ft centimetres tie diamMie muni a rinteiieur dun 
anneau. (Desoi. plain-lie IV, n° 2.) 

0. Un petit bouton coin ox e muni tEutie <>i cdleltr. 

12. Pludeuis bracelets plats et loads. 

13. Plirdeiirs [adits anneaux. (De^oi, pane 18, fiii. 27.) 

ii. Des coquilles trouu*s, des defenses de s, Higher, une ranine il * mi s , un 
inoiceau de >rhUle aidmMer. 

la. (Juatie si lex ladles. 

Anus >a\ons que M. Alfred Requel, him eonnu tie uu> let lotus, pifpaie un 
travail cornplet mu cello demuvritr. Aous en iemlion> i ompte d »’*'■* qu d ama 
punt. 
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D r O Tnchler. Ueber die pnebistorischen Arbeiten und Vermehrungen des 
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Ce tiaxail li *'*s sub'tantiel r'Hii}ii'y. cmuim* l*n nl i * p t< * son (ill*'. de trois 
paities; il a e|e In a la seance du ,*> aviil lXSt tie la S'»c/V/e p/?/y,\7ciwv m/?g- 
miqve de Kteinsberg. Autis mm* eontenlemiis dVn iudupiei luievenient !<» 
content]. 

1. Acci'octscijiciif s du nai'it'f dr Kivni'i/hsi'tj e)l ixx;^ - — -Lupiupuit des objets 
preeminent actpus pmwennent des nccropoh-s pius>ienncs tb* Sell i r* i ( l.*i f *k« *n , 
Sacheiciu, Coijeiten, Schwnlken. PulersoiL Mollehnen. I.aptau et Or. Sireu- 
geln, mi dr*' Iniiilles plus on innins heitreu^es mil ele prutn|uees. La necropoh* 
tie Or. Sti enueln, exploue pur M. TWhlei, coinpieiul tb*ux cents toinbeaux, 
(pii <mt limriii beaucoiip tb* vases, des fibules et Miitmil des bnurles, dont b* 
type permet tie saisir l’oiisine de la boucle dr lu Pinsse oiientale. Elies sont 
toules en fer e( d une tonne ties simple. On eti a timive de semblables dans 
ties tom beaux de lepoi jue de La True 1 . 

Parmi los eadeaux fails an musee par des pnrticulieis. les plus important 
pa mis sent etre deux bracelets cieux, se teiminaut en pomte a 1 un des bouts, 
Irumes daiis de> tumuli do Oeimau. (V hpe, tivs ire.pient \eis la tin de iu 
peri ode de Ilullstult dans les hunbeaux de 1 Albuuuirue du Sud et de lu 
France, est de ja plus giande iamb* dans [»* Uf>id-e>l de l Europe. 

II. L’auteur present*' tpiebpies objets provenant de IColun et de Tehim, 
adlotes pal lo m Usee i L * Vienne a Lll.diosrlt Kunukotf. Le M*nt des boucies 
en bron/e et des peiles de \eire, appai tenant a lY-poque impeii.de lomaine. 
La haute autnpiite d une paitie des tiouvaiib-s de Koban avail deja etc* coil- 
tester en txs.'j par M. Koehi-; ('etude nouvelle de M. Tiscldei >ur les peiles 

t. V. Mestorf, Veln'r die EnMphunr/ dcr S* hnalle, in Yet hnmllunrjcn der Berliner 
Gesdhehaft fur Anfhmpnfoyie. 1S8L p. 27-30. 

2. Ye r hand! unyen der Berliner Ges. fur Antkrup., 1883, I>. 397. 
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do \ o 1 1 o li* mudsill a l.i nvuno mm luM*»n Lo /'-/'/urs dr kohnn puldn' par 
M. Virchow datr, .iun quo ln< prills, du mi du Lo— nnpirr let- 

main. Pai -mlr, In- [r.ilr- d amino lb* k‘d>.iti, dual l.i drrnm orl o avail 
fait Leaumup dr limit, p'id'.nl d pru pn*- { * »u ! r* j. ai lmpoilanm. Lo- limi- 
\aillr- dr Tolnav appal linim-nl a dru\ priimlos Ho- dill* imtr-. funo ,l pm 
pres oontmipniamo do 1 oi * elu . lioiiur, Lautio dr I *'• j*. i * j rit* dr*. imvomiuw. 
11 jiar.iit quo Kmmknii a \mdii * .unmo pimrii.ml do Kuli.in Loa u<‘. .up d’ob- 
jots ddmuvrit- on i oai l to a T« ijiuv. Laub ai a mi a I.mui, < Imz M. Uiantro, 
doN pnl^-i pin\.-aant do la i * »[ m »!*• dr koamnla dun- j** Lau.u-n nl qm 

doajoatirii! , -rjon Im. quo ii.lto Uod>iL nio noU'jpok ,i m.i\i p. nduut Unite 
la dur»V do Lrmpur nuiiam. 

III. M. TiS' 111' i t \'pn-n l»*N ii'siillaK d*Tin ivi out \o\ aim mi I'niia diiqiad il 
a pa oludu-*! 1 »*n mu-m- iln-nun- * I k- mill rtion- puhliquo> ot pn\do> do la 
Frame. Cos donm.io- I'nut \i\r*aa*nl mloin^d rj il so plutl a irmlio Imm- 
niaLo an /o]n do an- -a\auN pm\un iuu\\ MM. Fhautio, La-lun, Kullmt, 
M"ioi, ole., um-i qn\iu\ dun Ii-iih d- mn-n< s publus qm lui oaf tad Imii 
an nod. Laulnur -uUa. la* -m !>>ul a iimnim i !< * do- < urn Iiimhnn quo 

lot unit roxploiulmn do> mb in]u)|.-> do 1 im » { d** fautm , dir du Klim. <> Dam 
h*s it'iMtms sihnVs a I oao>i da Klim, m Al-a« on Flam Im-komld, on lioiir- 
imirne J us?< pi a la Saono. on tiouvo Ins mouso- diM-mtis do lVinn do- mbluux 
qa i ai Alltuuanno Lon pout di-lmmioi, d'api-*- lr mnfoau dos lomho-, 
qilallo iiinupo> nellniuont inluoblis*\s : IVpnquo du bn mzo pm. la pdiiudo 
do U.ilktalt anoiram »•( rd< .mlo, o{ la p.'imdo do La T* ue. * L’bpuqiir do 
hioa/o oifro Ins na'iuos ol»|« Is oa Fiunm quo dans l A 1 1* maime du Slid, on 
llos-o id on Kolaua" : !• nm-bo d * po-anmn on pns-» d* dos sprrunniis qn'oti 
pout Mppioi lin do ioiix que ' ontn in a nl li - < uil« < lions do Kal i-lmiuio L | do 
Laad-lmt. La poimdo do Ha!L‘ til -* diu-o i lau< an nl on doiiv paitfo- : a la 
pin- amienao appal lirnuoai .i'nnpoilanl- huntili do j,i CdK-d Oi iMann\- 
La nil toil, L.o-no, olo. , : la pin- idi onto, qai -d load -m 1 <l Sai--o, 1‘Allonia-no 
da -ad-auo-l r I to i ratio 1 1 1 Li IdaiKo. osl stnpail im n i opj d-onl or p,u h- 
tumult do ia 1 lauolio-Cululd I'ludn - p;u M. Ci-taii aiquo- dAlai-o rnu-oo 
do 1 »o vi nmn i » Lo i Lamp r--l du i* -lo lio- loin d'dlio opui-i', pm-quo I on 
(A, duo a \uiul liullo lo in * i i il > i r 1 1 o— tumuli do * •• di-liiot. 

(Juant a la priioilr do La L no A *dlo r-l -tiiloiil lojn rv-nlr.* on ham c rl 
dan- rAlloinamio d>* !dmo-t par quail.* njuion- : i° los tumuli d»* la wlh'o 
<lo la Sai i o rl do In Nairn. \ l h - paA - allornaniK an '-ud-mirst du Klim: -jo 
ddpailimont- »L* la Mai no. I do 1 AiiIm* pi-tju'auK Anlonno^; ;p la Liam Iir- 
i a uuld : i° unr pal lit* dt - AI|»o«, On idoulalo- ju-qu'au Val.u-. Ia‘- fuinttli i hani- 
pontu- pat aO'Oiii lonmnloi an ooinimutoomrnl dr * ollr p< ii. .do, par. o qu'oit 
y inn unlio o i to oi o dr- iil»ult do> J.ramjrts *.[ d. - auni.s a [»j.a i lonanl a la 

L M. Ti-i-hloi* a doiiuo tin ;m< n n a.'n.'r.d dr rt tte p*'rit»tlr dmi- Irs s<h,'‘ften 
iff 1 / i>ln{'.-trk‘jn. <;»,dh‘Jui[t. t Will 11 iVL'iclte quo la paiiMvtr Jlo- miHrr- dr 
Provono e no pormotto p,i- m.-or.- dr ju-rr Llnpotti. -r do Hildebrand, qui dttnbue 
la uvibsution elite do La To no a lmlluenoe do Marseille. 
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Germains se montrcul a nous do bonne iiouro comme un peupb* bienpnunu 
d'epees ft d'armos do for... Ft eV>t ainsi, eondul M. Ttsdiler. quo noire 
vovnp? archeolnuique a trover- la Franco nous aniene tinaiemont a porter 
un jupunent plus exact sur nns nineties pa in.iuiques. '> 

Le travail do M. Ti solder , perdu dans uiio publication pi ownciab* allematide, 
inorito d'etre siimale el recommande. II indnpie plaint qu'd no doveloppe, 
aver un certain d» ; <oidre, d est \rai, beauooup d'ld-Vs immeiles et qui pa- 
ruissent justes 1 . Quel malliour pour cettf biandie de l‘;u rheologic quo les 
publications qui la conivrneut m* dispel sent dans dos r ennuis inliomables, 
dijnt la cunnaissanee seule eonstitueia bieutbt, an Irani dent inaidn-nt les 
chosen, une science spdiale ot tres difficile! N<* pourrait-nii peiiser a foml»T, 
on Alleinaiiiie oil die/ nous, un ierueii e\ehisi\ eniont destine a fane n»n- 
naitre cos publications, un Jnhre*:f>rrit.hf nh*:r >hr Fm /sv hi Hlr dec pnirhi'ttn- 
yischm Alh'i Unnn^liinule ? J/lieme de la svnllmse a'a pas encoie snnne pour 
los eludes d'ardionlnpie elite piehisfoKque, mnis m fon in'dine d en mor- 
donnor a lawune Ifs elements^ olle usque de dewmi bienlnl mipossible. 

1. Nous ferons p< u riant tbs remixes an sujd <]<> conclusions <b* M. Tisdder 
sur le peu u’anriemnte des troux allies caueusique?. 


Salomon Hlinach. 
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SUR QUELQUES CACHETS 

ET 

AN.NEAUX DE L'EPOul'E MEnOVLNniENNE 
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A A \ i; \r~iAi I1L1 IHIH VI' F HI. s r> * H ( i: S c A MS i> a g n l 



[1 \ a, dans re bijou, deux parties distinctes : 1 une ba^ue, 
i lout louverture est dedeux centimetres, id composes de trois gros 
fils d*or pale, tresses ensemble et slides a inler\alles ouaux, de 
inaniere (jut 1 ehaeun de res fds simule une eliaine formee de pin- 
sieurs fils; 2" une rondelle en or plcin. epalenient pale, de treize 
millimetres de diametre et de trois millimetres d’epaisseur a lea 
tranche, formant chaton et soudee sur les deux branches de la 
bagne. 

Aux deux points de soudure du chaton et de la bague, il y 
avait trois globules en or disposes en tretle; un de cos globules 
a disparu et laisse voir la place ou ii etait soude cumme ceux <jui 
tiennent a l’anneau. 

1. Voil Ib:n/r o m'h. , .OilltV iSSi, t E p. 1 it-1 pi. tt t. II, 

p. i-t*. 


Ill 0 StMUEj T. IV. 


Id 
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Sur le chaton est assez inhabiloment grave en rreux un oiseau, 
probablement une cohmibe, svmbolede l’Espril-Saint : et autour 
do oe symbole, line le^eude precedee {Time rroiseUo. 

En partant de la gauche de ee dernier signe. un trouve la lo- 
co n suivante : 

+ -STIVA \htico'. 

En partant do la droito de la noisette* un lit : 

+ AV1TS — (AVIT u S 1 oil AVIT / - SI 

M. Schlumberger, en presen taut a Ja Societe des Antiquaires 
ce petit monument dont il est aetuellomont possesseur. a adopte 
la premiere des deux lecoiis que nous yenons d'indiquor, par le 
motif quo hanneau qui nous oecupc et dont la fabrication romonlo 
assuremont au v e ou an vr siecle, a ete trouve dans le nord de 
I’Espagne, on Aragon, et que, d’apres le savant aivheologue. il 
doit etre regarde a priori rnmmr ayant imr origine e>pagnolo, 
« Or, dit-il, la terminaison on A est ties frequente dans lesmuns 
visigotbs, et c'est eonsequemment a la lecun ISTIVA quil con- 
vient de s’arreter J . » 

Je ne crois pas pouvoir me ranger a ret avis, 

Uno premiere et importante remarque a faire sur le mode de 
lecture propose par M. Sclilumberger. r'esl qu’il suppose que le 
nom inscrit sur Tanneaii commeucerail par un 1 courJn\ disposi- 
tion dont, a ma connaissanee, il n*oxist«* point dVxemple, et qu’il 
est difficile d’admettre sur un cachet destine a etre appose au has 
des actes ou son proprietairo etait partie ou temoin. 

En second lieu* les trois globules disposes en tretle aux deux 
points de soudure du chaton et des branches de J’unneau, eiaient 
fort usites dans la fabrication merovingienne, dont ils sontnieme 
un des traits earacteristiques. 

Xous en pouvons titer dc nombreux t-xemples. fournis par des 
bagues dont r.»rigiiie gallo-frau.jin; esl certain.- J . .Nous ne pen- 

1. Bull' tin dj In »/(’'; iinli'iiiiiii t */>; t'l'iiw i . ;iiinr>* ]f 5 S* J oe li iuii '•tr' 1 

r.!7. 

■> W: 1“ iMi.- iiK-mom- h.-i La-noP.-ilu, : Bn. 
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sons pas qu'il y on ait aucune dnnt la provenance visigothe soit 
egalement nrnuvee. Nous avons done, a ce point de vue, le droit 
de considerer notre amirau romnie 1’ieuvre d'uiie ofticine gallo- 
franque. Des lors, la leeon I stir a perd sa principale. je dirai 
memo son unique raison d’etre. 

II n’v a d'ailleurs aucune difficulty aadmettre que re bijou ait 
pu etre. comine d'autres, transporte du nord au sud de la eliaine 
des Pyrenees 

Enfin le vocable I stir a est inconnu, tandis que celui d’JLv7//s* 
a eu la plus y ramie notoriete aux v p et vi e sieeles. Apres Flavius 
Avitus, noble personuage gaulois, qui fut enipcreur d Occident 
en 455, et qui etait ne de parents arverncs. son nevou, Fiiiustre 
saint A\it. qui oruipa le ^ieue metropolitan* de \ ieime de iUU a 
523, eul un role tres important dans les atlaires politiques et reli- 
gieiises de rette periode. II y eut encore en (iatile d'autres saints 
du memo noni : Fabbe du monastere de Saint* Mesmin de Aliev 
Y v<*rs 527 et deux eveque-* de Clermont, dent Fun siegca de 
572 a 5<C. 

II faut coiisequemmeiil tenir pour preferable a tous eyards la 
leeon suivaut laquelle notre cachet aurait ete la propriety d un 
person nay c apprle AvitH'. La ley elide ne nous oflre que ces cinq 
lettres : AVITS, mais les aluvviations de cetle sortesonl Ires fre- 
quentes et il n y a aucune difliculte a Mippleer ici b* V de la der- 
niere syllabe, eonime on le supplee par exemple dans It* SCS KRF 
LEFS f S'OHfit'i Kanlrfu s d un denier frapp e au noni de saint 
Calais l . 

II r**ste a expliquer la presence de FI cuuclie. qui. dans ee ca<. 
se trouve a la finde la ley ende. Cette explication nous e>t fournie 
par Fanneau siuillaire d'Eiisebie, trouve a Armentieres et deeril 

tirt In "I.. 2 C niiuir In, so. t. il, [>. Id; 2> L'Alhnm do M. hird. 

Moir.ui, j»t. XXXVI, ir ,s IX r[ in, X L«* Hianl, <hnt >h- hi r v wh\ t. I, 

j,!. XXU. n« 137, XXXV, 2\h: XXXVI, ^1 ; t. II, pi. 1AXV, 4.“2 : AC. :Ci. 
4* Adi n i n d<* (jin^|»'*iu j i, i_'>it>ih>,f, >Jr hi rn/lnf. /a*//s v-w, j. I. |. n- - -13 ,3 nji. 

1 I{< t ir 1 < hr >hs inotiH'ih ^ nt> i 1 rir/'f. >hi i\ mn , fur M. du 1‘onfnn 

d'AnitX-tnii t , [i. CoC. X < m ;hp>i >111 un Unui^ d un noni di* inon- 

ua\t*r, AUJClsKI.s I'iun Alltf/t^'lt/s, lit r tmw. y i re n • . t. XII. p. In* 
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dans not re precedente nolice. On voit dans le monogram me qui 
vest grave Ir nom d'EVSEBIA ou EVSEBIE, snivi du groupe SI, 
alleviation de SI ou de SI ‘fillutir*. De memo ici, il faut, 

biiivant nous, lire et completer ainsi la legende : 

AVIT.y/’S Sl( ; fjnavi ; 1 

ou bien 

AVIT / ; SI y ill tun . 

(let Avitus ne serait-il pas un des saints prelals dont nous rap- 
pelions tout a I heure la celebrite sous le- rnis de la premiere 
race? EV>t une pensee que suggere naturellenient Pe tilde de 
noire bijou La date de sa fabrication eoncorde bien avec eelle 
oil vecurenl cos personiiages. et la Colombo, symboio du Saint- 
Esprit, qui y lig lire, convieut bien a mi auneau episcopal. Peut- 
etre ineme pnurrait-on y voir une allusion au Lapleme du fon- 
dateur de la monarchic framjue. u la conversion duqnel le saint 
aroheveque de \ ienne avait pris, commeon sail, une part active. 

M. DcLOdIK. 


I. I." s M-n.lllI .1 [' Il S (JrUX lOl-. 
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Le cabin ft do France pn^ede un a^sez 2 rand nombre do 
lampos antiques on tenv ouite, d\>riuiuo ohivtienne. Parnii les 
sujots qui sont represented sur ris lampes. il eu o>t quelquos-uns 
q ui m’ont paru inedits. D’autros, tout on otant do* vaiiantes do 
typos doja connus, oifivnl cortaines particularity qifil est pent- 
etro utilo do signaler. Jo vais (burner uno oourte description do cos 
0 1 ) j o t > , en omployant, pour plus do olnrfe. la forme do catalogue. 

1 . Monogrammc dnnt ]es hastes sont lvntldes aux extremitds. 
La partic supdriouiv du V a la forme uvalo quo present** la 
bolide dun ln.oud. Bor Jure formee do downs imitant les fbrs a 
cbeval. 

//ccors. L11 trait grave a la puinte Miit la oourbe du fond : an 
milieu d»'* cotto rourbe. uno limn* dndte tracdo dans le sens do 
la lomuiour d 1 ■ la lamp*'. 

Ails** non pored* 1 ; pate rouee. — F. LIuS \ 

La forme do la lnuieb* du P pouf etiv eonMdereo au>si couimo 
cello d urn* cioix aimee. Jo no si rVst un noumuraiurne ana- 
logue 1111 bioil lino simple ci'oix Uli UlOL; \ aillll ial iq no ail^ee qui ost 
docrito par M. bnelm**r do la maniere ^uivant**: <* Mninmummo 
,on forme d uno *tol\ amor . entiuire dune cuuionne. C*!ta- 

! t.-‘ nani '1 ■ ' i.*ji 7 •»■!» a d ii.n : 1 <i> ■ \ j , r> ■!•■ . f 1 ; i 1 tinj** . , liu 

So. IS i > “ j I ! * 1 . W* - -"Mi in-, ui. - -mi i- * s*. 1 i ■ . 1 it ( 1 . r , , 
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Inque dime colieetmn d' antiqiutn. n J 212. Paris, A. Pilot, 1868. 
2T. in-8. 

2. M 1 Hi* gramme immyl* a la panto. sur I** disque. La hourly 
du P n’eM pas form do. Sur la horduro. traits on rreux qui repro- 
sen 1 *mj t peut-eliv une palmo. 

Keren. Memos imn*^ quail n" I. 

Anse non pcrede I pah* name; forme ovale. — V . 1363. 

2. Croix nmnoLjraiiiinatiqin* <1*‘ forme elegant**. La hash* da 
l* est pidfiicee. linrdure rmnposee do maearons. 

Keren. Memos lmnes qu'au n l. Au centre, uin* palm *. 

Anse peivbe ; forme ovale. — 40 10 - 

4. Croix equilatdrale ornde do ravures. Los trous do la lanipe 
sont dans l'ansle superieur lanche ot dans Fannie infdriour droit. 
Sur la horduro, hranehe on forme do palmo, onion do fruits. 

Keren. Memos linnes qu'au tC 1. Au centre, un corcle. 

Anse non perede. Colhrise. — 1262 1\ 

2. Li* disque porlo an centre mi soul Iron entourd ddin hour- 
relet. Autmir nno sorte do collier de porles a deux ranys relies 
on haul, a droito el a uauche par un anneau. Fn hits, lo rann de 
perlos intdriour porlo nil anneau, le ranir oxterieur line eioix 
equilateralo. qui so trouve a la nais<auce du col. Pas de horduro. 

Anse non percee; forme ovale. Col hrisd, — 1 ii)(> F. 

0. Croix equilateralo a lirauehes evasdes, ornee de pain pres, per- 
taut au centre une autre croix formde de medallions carrds et sur 
la hranche inferieiiro une petite croix pattee. Au-dessous de cette 
croix un occur. Bordnre forniee de* euuirs. 

Keren:. Aucune marque. 

Anse non porede : pate rnuire. Col hrise. — 2313. 

Comparer les lampes do Tunisie publiees par lo Pi. P. Dolattre 
\hfft/ipe.s ehretiennes de Larthaqe. p. 22 et 24;. J ui ddcrit dans 
la Rente archenlotjtque janv.-fev. 1883 e line plaque de terre 
cuite sur laquelb* est fin my e uno croix dont l orne mentation est 
semblable. Le cuuir sur leqmd repose la croix se retrouve sur 
d'autreslampes. eiitre autres. sur une lanipe du cabinet de France 
dont le disque porte le mononraninie decussation et sur une lampo 
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do Carthago 11. P. Delattre, op. cit p. did Jeponse qu’ilny faut 
pas voir autro chose qu'un motif d’ornementation. 

7. Disque do potitos dimensions portant une dtoile a six 
branches do forme triangulaire et ornees do perlcs a lours extrd- 
initds, rayonnant autour do Foritiee central do la lampe. Sur la 
bordure, palmettos. A la partie iuferieure, ontro lo disque ft lo hoc 
do la lampe. croix dquilatdrale abranchosdcham*roosot aux pointos 
ornees do perlcs. prdscntanl la forme do la croix do Malto. l)e 
chaque cold, une tote depndil, tournee a droile. Cello do gauche 
somhlo puilor an diademo dont les extrdmitds pendent sur la 
nuque. Celle do <lroito parait a\oir les choveux frizes ot porter 
aussi un diademo, mais sans lenmisques. 

lirvera, Sans marque. 

Anse peredo; pate rouge. — 10M . 

Peul-dtro les perMUinages representes sur code lampe sont- 
ils les ompereurs ivgnants. M. Heron do Yillofosse a signale 
d’apres M. de llossi une lampe du musdo Kircher qui est ornde 
do disques imprimds an ( oin d ime tromisse i tiers de sou d or) 
do Th do do >o II l lv moiliddu v° sidclo). ; Maser anhool. , 187'J, 1. 1, 
p. lid, nolo.) Lo mdme autour indique aussi une lampe du 
m usee du Louvre qui porte dos reliefs romls oil rant los indices 
inherits sur los muiinaies de Ju>tinien I‘ r . 

II serait intdressant de con iron ter les typos reproduits sur la 
lampe du Cabinet do France avec les niddaillos et monnaies du V 
sidclo. J inclinerais a penser quo cotto lampe est originairo dos 
contrdes orieiitalos de rompiro rmnain. On remarquera t*n effot 
quo Fabsence do marque quolconquo sur lo revolt ost plutot spe- 
cialo aux lampos do cos provinces. Ln outre Fanse a la mdme 
forme quo cello dos lampos a inscriptions d’origiue dgyptienne, 
ol, commo cos dernii*res. cdle preseiite cotto particularitd quelle 
a eld, non pas mouldo, mais soudde apres coup sur lo disque. 

8. Oisoau tenant suspondue a son hoc uno grappe de raisin. 
La td to est tournee du cold do Fanse. Bordure composde de dau- 
phins alternant avoc do^ n. 

Rpvers. Deux corcles concentriques. macaron au milieu. 
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Pate rouge. — 1369 F. 

Des bordures somhlables out ete observees sur d'autros lampes 
chretiennes. Y. les diverses lampes de Carthage mentionuees par 
le R. P. Delattre. [Lampes chretiennes de Carthatje . p. 3 et la 
planche qni accompagne Cette page.) — Cf. le \T 13 de la pre- 
sente note. 

La Colombo tenant suspendue a son bee une grappe de raisin, 
sujet different de la Colombo becquelant des raisins, est repre- 
sentee surquelques inscriptions chretiennes du niusee duLatran. 
(Photog. 203 L n° 38 ; 2930, rL 28. 1 

9. Tige ornementee, verticale, surmontee d’un oiseau. Bordnre 
composee d ornements en forme de losanges ornes de boucles. 

Re vers. Deux cere les concentriques. 

Anse non pereee. — i()o3. 

10. Deux poissons disposes verticalement, la tete tournee du 
cote ile Tanse. F litre les teles et los queues, une feuille de lierre. 
Bordure composee do cercles alternant avec des feuilles triangu- 
laires et d'autres ornements. 

Reerrs. Deux cercles concentriques. 

Arise non pereee. Pate rouge. — 1366 F. 

On pout rapprocher de la disposition suivant laquelle les pois- 
sons sent represente s sureette lampe, colie quo 1 oil voit sur une 
lampe publiee par Aringhi. Roma Safa. , t. II. p. 332/] 

11. Sur le clisque, masque de theatre de Brandos dimensions. 
Au-dessoiiSj sur le col, vase a deux anses. De chaque cote du 
masque, mais a la parlio inferieure, un dauphin. Bordure com- 
posee crime rangee de disques formes de deux cercles concen- 
triques et d un rnaearon. — Embouchure brisee. 

Re err s*. Sans marque. 

An^e non pereee. — 139i F. 

On connait le caraotere funeraire des masques soeuiques dans 
le symbolisme paien C Le sujet. que 1 on voit frequemment re- 

i. AriijifO*, ib^t. r<o/vow n h r >no . t. IV. {». 172. — f)i\ Mmholes fune- 
raiie^, pumi l»*^ pn*N mi tinuw* nil ><>nt i rpi r-sHutes sui une i i * *s 

!>**}]»' Ill-Ill- rineian.- en \ «*l I e h|ru I'liKUllt*, |U u\ rll.Uil Jp pompe], et ilepi^n* 



LAMPES t’HRETIEN'XES ANTIQUES DU CABINET DE FRANCE 201 

presents sur les sarcophages antiques, est de eeux qui furent 
toleres par le christiauisme. car il ne presentait aiicun earaetere 
relitfieu.r de nature a egarer les iideles. Ausm le retrouve-t-iui 
sur des sarcophagus chretiens *. Allard, Rome Souterr.. I re edit., 
p. 377-379; tie Rossi, Romo Sutt.. t. Ill, tav. XLR Une pein- 
ture du cimotiere tie Sainte-Sotere represente un masque seenique 
pose sur unt* guirlande de flours. <De Rossi, Rom. Soft t. Ill, 
tav. VI. ■ Yovez aussi le masque plat divise en trois pieces et le 
masque grave sur une tahnlu Imorio , trouves Tunet Tautre dans 
les eatacombes, et reproduits par Boldetti. {Osservaz., p. 51 i et 
p. 500, ir 4 2. t 

12. Lanipe brNee dans sa partie superieure. A la naissance du 
col, vase a large ouverture, muni de deux anses, etdont lapanse 
est ornee de traits en crenx. Au-tlt*ssus de et* vase, des pampres 
dans les volutes desquels on voit deux ponies non ailes, acerou- 
pi*. cueillunt ties raisins. Bordun* compose do fers a eheval 
ailernant avee des orneinents en forme de S et portant ties rai- 
sins et des feuilles tie viune. — Embtuiehure brisee. 

Rate rouge. — 1405 i . 

Le sujet des vomlanges eM represents sur un assez grand 
munbre de monuments chretiens. Je eiterai, entre autivs, le sar- 
cophagi* <b* porphyre du musee Sainle-Ireuc, a Constantinople 
(Bayet, Recfa-cches sur In peinture et In sculpt. chret.. p. 113 ; 
le sarenphage tie Sainle-Constance, a Rome (Ciampini, Je sot ris 
- Edi//uis . p. 130 et pi. XXXI : une fresque dans un cubieulum 
du cimeliere tie Callislt* :Aringhi, Rom. Suht t. I, p. 323 ; un 
sarcophage du musee du Latran 'Phot. 2917), d'autres sarco- 
phagus publies par M. tb* Rus^i [Rook Sott.. t. I, tav. XXX; 
t. II, tav. XLIII-XLIY . Cf. tb* Htwsi, Hull . , 1805, p. il et i3. 
— Mgr Martigiiy remarque tjue « les cinietiefes romains ont 
fourni des urnes sepulerales oil I’imitation tie l antiqne est evi- 

;m mus-r »1<* >;i {►! rs. Un»* immiir r.ilmi.-e tie \,im‘ a et»* ilonaep par 
M. Dune, dan's IVdUion ilhmnV d<* <! ,< l{’,m>nus , t. IV, p. 7t>. 

1. Suu\«uit res nuLMpi*^ i si n |,*> s.n, nph.i^e- , inetnuis, par 
do U‘D‘> (|iti '--‘iiiLifijl d»* pi»rti.ti(>. , I.f III. nit, thnt. 

‘I'At l n ,J ' -WM r[ XV, pi. \U, liii. :p H pi. XIV r\ W.J 
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ilento, hie 1 1 quo le sens ehretien soit determine par des sujets 
bibliques. >■ (Diet, des Antiq. cheetiennes. p. 707, 2° edit.') 

Los pampres sortant d’uu \ase sent aussi ddm usape frequent 
dans riconn^raphie rhretienne des premiers siecles. Outre los 
exomples rites par M. de Rossi (BnlL. 1863, p. 43 ot par 
Mgr Martigny Dictionn.. p. 707-708. v° v'njne ,, je montionnerai 
la mosaiquo d Ancono roprmluito dans lo Bulletin d Aecheolofjie 
thee tie nne de M. do Ro^si. 1870, pi. IX-X. Lo vase do cotto mo- 
sa'ique est do memo forme a pen pres quo oelui qui est repre- 
sente sur la lampo qui nous ocrupe. Af a i s re sujet n est pas un 
symholo exclusivoment ehretien. V. mie inseription paienne do 
Leppiuni. Co/ yv. I/iste. Ij/tin t. V, n° 33 lo. 

13. Jonas sous la eucurhito. Dovanl 1 ni , lo monslre qui Fa 
rojete. Borduro formoo dc dauphins alternant avoo des fouillos 
de liorre. Je no cite quo pour me moire cotto lampo dont le sujel 
est comm. M. Fahbe Martian y l a public d’apros un exomplaire 
trouve a Semur-on-Auxois. Letter n M. Ed. Le Blunt . Belley, 
1872. Br. in-8. » I n dessin de cotto lampo a ete insore dans la 
2 edition du Die tionnniee des Antiq tdtes cheetiennes du memo 
auteur. 

Anso non pcrcee. Rate roui»c. 

LVxompluiro du cabinet do Franco a les ompreiutos plus nottos 
quo la lampo do M. AJartipny, a on juper du nioins par lo dessin 
qui acoompagne la brochure monfionndc ci-dessus. La lampo 
do la Bihliotliequo Xationalo if a que deux trous d’aeralinn, tan- 
dis quo collo do Fahbe JIarligny on porle trois; mini cotto dor- 
niero ost on argile prise, tandis quo la premiere ost on argile 
roime. 

1 L Lampo do forme nblomrue. Disquo de petites dimen- 
sions, presentant un oriliee rential mtniire de quaire palmettos: 
entre 1 an^* ot Furifjce. urn* oroix patter. Sur la bordure, mi par- 
iant du bee ib- la lanipi 1 TOV ATIOV ABBA | 0€OACOPOC- Au- 
de.ssous de rinsrriplion. un rang do period. 

Reeees. Sans marque. 

Arise porceo soudee apres moulage. Palo rouge. — 4036, 
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Le mot ABBA so lit sur une lampe trouvee a Elephantine et 
appartenant a Al. Miller, tie 1’Institut. Linscription est ainsi ron- 
eue : TOV ATIOV ABBA ICIAGOPOC. [Journal offlcirL Cmnpte 
rendu tie la seance tie rAeademie des laser, du 17 mai 1878. 
Une lampi* tin Musee du Louvre puldiee par M. Heron do Ville- 
fosse (Musee arrlieol., 1 873. p. 123 porte I'iuscription suivante : 
TOY AriO[Y ABjBAANTINOC 

13. Lampe de forme rondo. Di^quo presentant un orifice cen- 
tral entoure do quatro croix equilaterales separees par une haste. 
Sur la horduro . un ram: d'anneaux en relief, et en dessous : 
TOV ATIOV I ATT A MHNA. Entre le disque et le bee. une croix 
etjuilaterale. 

Rorp/'s. Sans marque. 

Anse percee, soudeo apres moukure. Pale rniuro. — 4038. 

Saint Menas est un saint dont on relrouve souvent le mmi et 
Pima^e sur les monuinents rhretions ties premiers si/eles, o t no- 
tamment sur les ampoules en tenv ruit« k . Mais il test curieux de 
voir le litre d'ABBA applique a re saint qui. comme on le sait. 
n'appaitenait pas a l’ordre ecclesiustique. — Lt‘ mot ATTA, tlit 
M. AY esclu*r. est un mot copte t]tii desniuo les pretres «*t qiPon 
retroim* duns h*s plus anciemios inscriptions de la i hehanle. 
(-Note dans le Bull. dank, thret. du coiumandeur tie llussi, 1803, 
p. 30/) On pent rapprocher AFFA de la forme ABA clout le Corpus 
I/tar. tbmne un extmqde nr 0881. 

1 G. Lampe do foinie ronde, saillant leueroinent on pointe du 
cote tlu bee. Au centre, croix cquilaterale. ravonnant autour de 
Pori lire. Entre chaque branehe, une feuille de lierre. Sur la bor- 
dure : 4- TOV NOV nOAV KTOC-f; feuille de lienv entre 
1 orifice de la lampe et le disque central. En de.ssous de l inscrip- 
tion, crenel is. 

Rocrrs. Sans marque. 

Pas d'anse. Pair mum*. — 1037. 

Des epaufrures out fait sauter le second ; de r.z'/^z/r.z^ et une 
partio des lettn*s x et 7 de x -\ zj. 

Le Corpus Inscrtptionum (Bwrannn (n° 8980) donne Pinscrip- 
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lion suivanle J'uni* lampe dernuveide a Coptum Aygypte supe- 
rieurt*'; el graven dans le^ - mv rages de Pococke et d'Aeincourt : 

TOV AriOV nOAYOKTOC 

Je n’ai pu verifier lo dessin donne par Pococke. Quant a celui 
d’Aginconrt , il est reproduit dans le Dictionary of Christian 
Antiquities de Smith et Cheetliam (II C vol., p. 923) el il presente 
de serietises differences aver la lampe du Cabinet de France. 
Ainsi d’Agincourt place Line eloilo a huit branches au common- 
cement et a la fin de Pinsoriptiun. tandis quo notre exemplaire 
presente une croix equilaterale a branches evasees. De memo, 
d'Agincourt remplace la croix du centre de la lampe par une 
etoilo a Unit branches. Le memo auteur ajoute autour du disque 
central im grenelis qu’ou (dierche eu vain sur la lampe de la 
Bibliolheque Nationale. Fnfm explains details de dessin, la pre- 
sence de l’anse qui divide on deux parties Pinsn iption dormee 
par d'Agincourt. puurraient dnnner lieu de croire quo le moule 
des deux lampes ifetait pas le memo. Copendant, si on observe 
quo d‘Anincourt lit TOV ATIOV OAYOKTOC et quo la let tie FT qui 
manque dans |e dessin de ret auteur oceupo dans la lampe du 
Cabinet de France la place do Pause : quo, d aulre part , cette 
anse est de la nature do colies quo Pon suiidait Mir Jes lampes 
hu’squ elles sortaient dll mniile , on pent croire quo les deux 
exemplaiies out la memo uridine et quo |e dessin d'Agincourt 
estinlidelo, chose qui n'elomieia pas o*ux qui out pu comparer 
avec les originaux les dessjns des monuments antiques ropro- 
duits dans les ouvragos du shade dernier ou du commencement 
du notre. 

17. Lampe de urandes dimensions, forme rondo. Au centre, 
bourrelet saillanl oiitouro d un rang de perlos; autour do Pori- 
lice central rayonnent. au nonibre de sept, des objets dont jo ne 
puis m’expliquer la nature. La lampe n*a pas d’aiise, nuiis olio 
porte une ^orte d'appendico qui so relieve perpendiculairement 
on forme do queue, et dont la hauteur egalo a peu pres Pepais- 
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sour do la lampo. Sur la bordure et sur cot appondice, on lit 
rinsoriptina suivante, on relief : 

O HOC ABBA ! 6IG0C £IJICK 



11 no roste quo do* traces do la 2*' lettre ainsi quo dos deux 
leUres qui suivout lo mot €IG0C- lironetis au-dessus de Pontico 
do la lampo, ct au-dossous d'uno partio do 1 inscription. 

Rrm'*. Sans marque. Palo rouge, n° 403'). 

Jo dois a la gracieuse obligeaneo de M. Ed. Le Blant la res- 
titution de cotie inscription qui so lil facilomoiit : O ATIOC ABBA 
€IGOCHO €TTICK:r:r. La logendo do noire lampo, bien qu'ello 
presente au nominalif Jo nnm du porsoiiuaere auquol olio so rap- 
porte, olfro copondanl lo stylo babituel dos lampos egypliennos 1 ; 
mais c ost, a ma connaissanee du mnius. la premiere fois quo lo 
mot IrJ.zvzr.zz parail sur des monuments do ee genre. 

Pr.-M. Tour RET. 


i. M. 'b 1 Rossi a fait nl>scnor quo 1»*> lanip»‘N a m>eiipn».ns soul picsqu* 3 
■porialos' »i ITmpti- 1 . (Bulf/'t. tf'oyrh. iSSo, p. iol. »d. 
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A d* u\ pan m rs .].• mar- m an dri t d' \m- Mlidpadj 2S, :.u ' lat. 
V* ■> i . lam I.. . IitimTui- s U i\i pa»» \ \ pirmn'i't 1 missjur 
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passa a rote (Tun mamelnn rocii‘*u\ kole sur b* soimnet < 1 1 1 •] i j i * I 
si* vuiont 1 1 1 * 1 1 x monuments tl * * nmindre iniportanre. maN <1 un 
tout autre mum*. 

Le premier est une sorte <le ilolmen a troi< piods lii*. J . k 
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uno table do forme iirr-ulmro insurant l*,!0 do innmmur Mir 
ir\:;n de kumuir Iinaenne, portee Mir fnds pierres enca'drees 
dam? !e >ol ill ini elles ^orient de u .70 environ. 

Le deuxienie rnmpiond qaatn* pirne-* jdates ^ mssierenient 
taillres eii forme de homes a fete* arr«-ndies ; et*N quatn* pieiies. 
qui sort en I d»* tern* do 0 .0o rnviron. ^onl planters verliralerm ni 
Mmant l» s ”rund> rotes d un rectangle uioMiranf un metre d<* 
longueur Mir 0 .oO de larmuir. 

A deux kilomelifs . rivirnn au d»da. i’itineraire de la minion 
tl’oliva line eroilpe loellfll^e albumee Mil laqmdle ed etabli nil 

< i me here turmii impoi t ml. Pa? mi bMombes joinreis sonL deux 

ronstrurtioijs a Min.der hj l\ . 
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rant environ 7 metres do longueur sur 3 metres de largeur, et 
l m .30 de hauteur. Lo vide interieur est divise en deux romparti- 
ments inegaux. dont Tun est plein et so termine par une sorte de 
terrasse en eontrebas de 0 m ,20 en dessous du sommet des murs 
de l'enceinte, Tautre est rempli au tiers de sa hauteur pat des 
pierres amoneelees. Lelong du eomparlinient plein et au dehors 
regne une Sorte de niarelie de de hauteur, laquelle semble 

destinee a aceeder sur la terrasse. Le grand axe du monument est 
tourne est-ouest-est, le eompartimenl vide etant a Test. 

Les Tnuaivgs assurent que ees nionumenls soul des tom beaux, 
mais ils nVn eonnaissent pas {’origine. lei, cotnnie a Tebalbalet 
el </ fortiori, il a ete impossible de verifier le fait. D’ailleurs 
rempierrement du eompartimenl oriental indique une preoccu- 
pation evidente de mettre une sepulture a Tabri des betes fauves. 

Quant a la terrasse, elle serai l un lieu de priere et [’ensemble 
une chapelle votive probablement d’origiue musulmane. 

Les sepultures touareg qui se trouvent a proximite deees mo- 
numents presentent quelques particularities qu’ii est interessant 
de signaler, bien que, comme aspect cxlerieur, elles ressemblenl 
beaueuup aux tombeaux arabes. 

Tandis que les Arabes creusmt um* fo^e et ferment au nuneti 
de pierres plates une sorte d<‘ eaveau. les Touareg edillenttou- 
jours leurs tombeaux sur le sol. D’ailbuirs, nda se eonipreiid 
Ires bien, ear ils iustallent loujours leurs sepultures sur les 
parties elevens, alin do les mettre, disrnt-ils, a labri des erues des 
oiumIs; dans cos parties, le sol est ti es dur etils ue possedent pas 
d'outils pour l exeaver. 

Ils plaeeiit le corps mort sur le sol debarrasse prealablement 
des plus grosses pierres, puis ils le reeouvrent de pierres plates 
eonvenableinent ure-boutees do far mi a former une chambre 
mortuaire. un veritable cist qu ils reeouvrent de pierres amon- 
celees. L ensemble presente hasped dun tumulus allonge, aux 
deux extremites duquel sont plaeees deux pierres plates et 
longues eonime dans touted les sepultures musulmanes, 

Dans le eiineliere dont il s'agit, on remarque deux tombes plus 
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importantes mi sont enterres de grands personnages. Elios con- 
sistent en deux enceintes circulaires en pierres seches de 5 a 
6 metres de diametre et de I“,o0 environ de hauteur: aueune 
nuvertiuv ne donne acces dans Tinterieur qui est comble aux 
tiers de la hauteur par des pierres amonceleos. 

Les monuments les plus remarquables que la mission a ren- 
centres out ete releves Tun a Taller a peu de distance du lac 
Menghough, Tautreau retour, du point de reunion de Toued 
Saucon et de la vallee des Ighargharen. 

Le premier (Jig. 4 ; s'eleve sur un eperon rocheux formant la 
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berge meridionale de Toued Tidjoudjelt, eperon tout disloque et 
couvert de larges pierres plates qui out servi pour construire le 
monument en question. 

Le dernier comprend une enceinte rectangulaire formee de 
pierres plates placees debuut et eneastrees solidement dans le 
sol; cette enceinte, qui mesure 4 metres de longueur sur 2 
metres de lanreur et 0 m ,80 do hauteur, est divisee en deux com- 
partiments egaux par une cloison mediane parallele aux pot its 
cotes. Ces deux compartimerits sont remplisau tiers de leurpro- 
fondeur par un amas de gros cailloux. Autour de cette enceinte 
sont disposers, suivant un cercle de 9 metres de diametre. une 
serie de pierres plates joinlixes laLsant une ouverture de 100 
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degres environ vis-a-vis un des grands cotes do Tenceinte rec- 
tangulaire, 

De chaque extremite de ce segment de eercle, pail une ligne 
suivant le prolongement des rayons extremes. Chaque ligno est 
formee de deux rangs de pierres plates gro^sieremeul Laillees en 
forme de briques et placees de champ, jointives, laissant entre 
elles un espace de 0 m ,2o de large ur quo I on a rernpli de cailloux 
de petit echantillon. 

Ces lignes mesurent Go metres de longueur et so terminent a 
leurs cxtremites exterieures par une pierre levee mesurant l m ,20 
de hauteur; Tune de ces pierres est abattue et git sur le sol. 



Plan dVn-uinble. 


Telle est la disposition tres eurieuse de ce monument, mais la 
particularity la plus remarquable qu’il pres«*nte est son orienta- 
tion. LTouverture de Tenceinte circulaire et Tangle des deux lignes 
qui la prolongent sont tournes vers TUrieiit et le grand axe de 
Tenceinte rectangulaire est dirige nord-sud. 

Les Touaregs racontent que ce bizarre edifice a ete clove par 
leurs ancetres a Tepoquo oil ils prirent pied dans le pav> qui 
appartenait alors a une race d' homines geauts. Ln de ceux-ci 
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s’etant assis on cot end unit, ils avaient voulu marquer ainsi Tem- 
placement qiToecupaient son siege et sos jambes. 

Cette legvnde eitee pour memoire. je crois que ce monument 
est une double sepulture ayant quelques rapports avec los doubles 
dolmens que l'on rencontre sou vent on Algerio, a peu de dis- 
tance au nord de Djelfa, par exemple. 

On remarque, d’ailleurs, que ce tombeau double presente, 
corame orientation, une certain** similitude avec le double tu- 
mulus de Tebalbalet. double tumulus dont Taxe commun est 
egalement dirige nord-sud. Cela tendrait a assignor a ces deux 
monuments une origine commune, malgre leur dissemblance, 
qui indiquerait une anciennete ditferente. 

Un deuxiemo monument du memo genre a etc* rencontre au 
retour de la premiere mission sur los pontes rocheuses qui 
burdent au sud la vallee dcs Igliargharon et a peu de distance 
(un kilom. environ' du confluent de cette vallee avec cello de 
Toued Sau con. 

C’est encore une double enceinte rectangulaire en pierres 
plates mesurant 3 m ,30 de longueur sur 2 metres de largeur et 
0 m ,60 de hauteur, une eloison mediane parallele aux petits cotes 
de Tenceinte forme les deux eompartiments, qui sont encombres 
de gros cailloux. 

Autour de Cette enceinte est dispose un demi-cercle de 13 
metres de diametre, prolonge a cliaque extremite par un aligne- 
mont droit. Le diametre du demi-cerele se confond avec le grand 
axe de Tenceinte rectangulaire. Ce demi-cercle est forme de deux 
rangees de pierres plates, tton taillces , espaceesde 0 m ,23a0 m ,30; 
cet intervalle est rempli de pierres de petit echantiilon. 

Tout Tospace compris dans ce demi-cercle et a une certaine 
distance aTentour a etc* debarrasse des grosses pierres qui Ten- 
combraient de facon a former une aire bien reguliere. On a 
forme de cos pierres deux gros tas a proximite. 

Comrne dans le monument cite plus haul, Touverture du demi- 
cercle est tournee vers TOrient et le grand axe de Tenceinte rec- 
tangulaire est oriente nord-sud. 
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Bien quc la construction de ce dernier monument soit Men 
moins soignee que celle du premier, il presente avee lui trop de 
points de ressemblance, surtout comme orientation, pour qu'on 
ne leur assigne pas une memo origine. 

Enfin je ferai remarquer quo dans ces deux tombeaux, la 
dimension fixe semble etre la largeur de 1‘enceinte rectangulaire 
(deux metres} ce qui tendrait aprouverque les corps qui y sont 
probablement ensevelis y sont disposes couches, la tete probable- 
ment placee vers l’ouest et la figure regardant I'Orient comme 
dans les sepultures musulmanes. 

II est Ires regrettable quo la situation de la premiere mission 
Flatters n'ait pas permis de constater effcclivonient ce fait. Des 
fouilles auraient certainement amene la decouverte d'objets qui 
auraient pu determiner huge de ces constructions; malheureuse- 
ment, malyre une indill’erenee bien accusee des Touaregs pour 
ces monuments, il eut ete plus qu' imprudent de se livrer a une 
pared le recherche. 

En tout cas, on peut dire que ces lombeaux sont anterieurs a 
hepoque ou les Touaregs ont pris possession du pays, soit au 
vni° siecle de notre ere. 


Fred. Bernard, 

Capitaine d’Artillerie. unrien eleve de l’Ecule Puh technique. 


Al^er, 21 juin 1884. 
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I'ORTWT 

LA SIENA TI RE DE L ARTISTE THOIXFAS 


En 187 ( J. dans une dos tranchoes quo j'nuvris pour derrager la 
largo voie qui longo lo Portique do Philippe ot aboutit au temple 
d’Apollon Relion, je roncontrai do nombreuses bases, la plupart 
encore a lour place. Snr Tune delies. j'ai copie Pinscriptiou sui- 
vante. aux trois quarts otfacee : 

AHAloliAPYIA OAIO 

EPTATAIHEl ITOAYK 

EIKONA2 AlloYPATPoION 

EPmNA NA 1 

plus bas, on potits carae teres : 

OOINJAITEIIIKPATOY 

La lecture est si malaiseo el le texte si inoomplet qn'on ne 
pent tii'er do quolques mots epars qiTun sens fort iniparfait. 

Le nom du personnngo que Ton avail voulu honoror, ceux des 
auteurs de la dedicare, la cause pour laquollo le monument 

avait etd eleve echappent egalement 

La base, intacto. mosure iO r \U; iargeur 0,9'i: ep. 0,62. 

L’inscription etait redigee on vers, elegiaquos ^ans doute. 

La statue etait rceuvre de Thoinias, fils do Tei^icratos; voila 
los souls fait s certains. 

i. Je Hf ( I < 1 1 u u* b \ qio* Ips Mti»^ qui m’nnt j»niu o* * i Limes. iqaOs <l“ imm- 
[noihts .tit .ilhiiiN >ur t'l-'-l.MMp.d** , duio d.tuti^ < a 

a'apo- le in- nine j- tmuv : I. t. OPAloN — A TlOAYKP — *!. XAPlOY 

EPrnNA0ANATnNTHNAEANE0ENTO0EOiI. 
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La signature de l’artislo eonsiitue tout Tinteret de [‘inscription. 

Thoinias etait tout a fait ineonnu, quand j’ai trouve eetto 
base; depuis, une autre signature a ete decouverte a Tanagra 
(1881) et publiee par M. Stamataki L 

La nationality de Thoinias nVst pas indiquee sur b* marin e 
de Tanaera; elle manque sur celui de Dries. 

L’epoque ou il vivait nepeut etre delerminee avec exactitude. 
Yoici les Jounces fournies par I’inscriplion dr Delos : 

La date doit etre placee dans le temps ou lesDelirns formaient 
un corps de nation A r t L\c.), c’est-a-diro avail t 1‘aunee 166. 

L’ccriture, bien que d’une forme peu elegante, pourrait etre 
attribute meme an in c siecle. 

On ne tire aucune hi micro des monuments trouves dans le 
voisinage. et qui appartiennent a des epoques tres ditferontes, 
Tuiie a la fin du f r siecle, un autre a la deuxienie moitie du m". 

Quant a Tinscriptiun de Tanagra. Tediteur n'exprime sur la 
date aucune opinion: il n'indique memo pas par un specimen 
des lettres caracteristiques, la forme de Tecriture. On prut seu- 
lenient remarquer que le texte est anterieur a I'adoption officielie 
tie la y.s»vr ( ; la substitution constantr tie la voyelle j a la 
diphthongne y\ ne pennet guero d autre part de remonter plus 
bant qm* le milieu du m L siecle: mais comme les decrets de 
proxeuie out ete graves pfKterieurement a la signature de Thoi- 
uias. on arrive sails peiue jusqiTa cette epoqne 2 . 

Toil trh I is les renscignemenls sont trop insuffisants, et les 
calm Is trop hypnthetiquos [tour qu’on ose rattarlier Thoinias an 
Teisicrates, nomine par Pline, et par suite a Terole de Sicvone. 

Tn. IIomolle. 

!. 'llzr/i ’As/ iso/.. 1 S8 t, p. 1,>7, X. 

M. Vamalaks dit *n r* H • * I qui*. a Iniimnp. la 1 mm* noi iy it sriiLinriit 
la smut m tin ]a*i '.oiinaur, a qui (a sUtur pIcmm.*, <],.* v._ul aiois 

rlo* m a \ v Mir me* pl.epm immlinvp qm uuianntnit la Ease. Commr fespace 
Mill* aii-d< tiV la Mim.it no et.ol iiiaml. mi en piutita pour y rns- 

i'I'il* NUi.'S.^'sivoiai'iit (mis iIi'lo-Is. 
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Note In*? d I'Acadeiuie de-* Inscription* **t belli**- Lottivs 
d.ins la stance dn o 1 octobre 1S>1. 


Runs le precedent numero do co recueil, AI. S. Reinach vient 
d’expliquer ingenieusement une inscription plienicieime par nil 
rite «rer. I! s'ayit d ime inscription de Citium eii Chvpre mention- 
nan t des t'/urns dans le personnel (Fun temple. On avail considers 
ees « ehiens » com me etunt des scoria rir'ilia . AI. Halevv a\ail 
ohjecte qiFa supposer que des persoimages de Ce genre eusseiil 
ete attaches a un sanrtuaire. its nVussenl pas ete ddsignes de ce 
imrn meprisant dans un texte ofJicirl 1 : et il proposail de voir la 
les ehieiis de garde du temple. 

En parallele de ce texte, AI. Reinach a place les inscriptions 
si eurieiises receimnent decouvertes dans le relehrr temple 
d'Eseulape a Epidaure. II y est par deux fois question dVnfants 
gueris, l*un de cecile. Fautre de tumour a la tote, par la langue 
des ehiens saeres du temple. Port de re rapprochement. AL Rei- 
nach attribue un role semhlahle aux ehiens de Finseription de 
Citium. As nus al Ions confirmer ees toxtes epigraphiques par 
quelques lenitd 2 liases qui nous feront agister a Euperation 
meme du temple d' Epidaure. 

A oiei d abord une pratique imloue ([in* nous lisions il v a 
quelques jours dans les Panjnb \olcs and Qttcric, s* puhliees par 
le capitaiue R. C. Temple ; 

“ (Test une croyance repandue cliez les illeltrcs que les 
Anglais tueiil les ehiens pour lours langurs qui contienuent de 
inunta ^amhioisie . et que cette amhroisic seit a guerir les 

i. Non* pouvnns .ipjimcr d'un'* unalome lAtr-iimenl de M. Hub'w: un des 
neiii> pujmlaii i‘s» du MOhl,a!n m <‘hh » r{ no> c..||.'-ir*ns donum! b* 

Hum de > ht‘ n >b' i,^nr t iu mu \ •■lil.ui! ijiu se heni dnn> l.i ctuu p. nd mt !,i n'- 
rit.Mlmn d- 1 ^ elrvs: * hi n >ln fumn^snn e rs{ b> men |>> >; >11 1 ;« 1 x ** du %.*. 0*1,110* 
du t eimiii>s,mv dr puln-e. S'iui.u:uie-t-un qu*un d« j < *- ikmik Ii tr hi * *1 0 1 f dans 
un document ecck biastique. univeisiUmv uu administi at it? 
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plaios inveiereos. Quand im indigene ignorant est afflige d’un 
de ces maux, on lui eonsoillo souvent do faire lechor IVndroit 
rnalade par un ehion, On met sur la blessure mi pou do lait caille 
pour attiror le ehien, ot on emit quo lo mal guerira deux ou trois 
jours apres que lo ehien Paura loelid*. » 

Co que leslndous appollont de Yamhroisie* les Yenitions Pap- 
pellent du bourne. On emit on Yenetio quo lo ehien a « du 
haumo sur la langue » htthemo su la lengua ) et qu’il guorit les 
plaios avoe eo haumo : saint Roeli aurait eto guori do la sorte 
par son ehion 2 . En Portugal, quand quelquun anno tumour ou 
lino hlessure, on a recours. ooinme roniedo, a I'haloino d’un 
ehien 3 . En Eeosso, on eroyait naguero oneoro qu’un remode 
pour uno blossuro ou pour uu nial qui Mippuro es| do les fain* 
lecher par un ehien 4 . Eu Bohoruo on eroit quo lorsqu’on fail 
lecher la figure dun nouveau-no par un ehien, cot enfant aura 
bonne vue 5 . 

La memo croyance oxisto on Prance comme aillours. Lo mo- 
docin Joubort, a la fin du xvi p sieelo, dans son eurieux livro sur 
les opinions populates, cite eelle-ci : « Esl-il vray que la langue 
du ehien soil mcdicinale, guerissant les ulcores 6 ? » 

Un proverbe franeais dit : 

Uau^ue de diien 
Sort do modoriii’ 

Et un proverbe breton : 

Trod ar o'hi zo ioc’hoduz, 

Teod ar c’iiaz zo binimus 

C’ost-a-diro : La langue du ehien est salutaire, — la langue du 
ehat est veni mouse. 

1. Pnujnh Xntss nn<1 (Jiuio's. septoinl»ro 188'*. p. 137. 

2. BeixumL Tfudiiinni pnpubtii Yrnt'znme ; werti* inn (Venezia, l STS), p. 190. 

3. Loite do V.i>ron<vlltK, Trifling s p"pubim rt.r Portugal Portu. 1882), 
p. 107. 

4. W . (iiviror, Fv!k-L'*rt‘ t>f thy _Y»»/ fh~Eto>f of S^nthmrt London, 1881, p. 127. 

3. Uroliinaiiij, Aberglnuhen nus Bartimen, p fu7. 

o. Ei i'ftu n populate*. s’ ti prop"* < ubptirPs tow-hunt bi Mulctin'' et b‘ regime 
rte j irfutr: >>u r.i plig/irz p<ti M. Lain . Jotrtn.rt , njtudllt r et uo decin ordi- 
naire rtit~l{mj, , p . Itout‘ii. ltiuu p. 123, 

7. T. Holland, F< note popubiire rtr In Front 1 , i. IV, j». ♦>. 

8. Prr»U‘ibe du pa\^ de Tiviuiioi, par M. K. Krruult. 
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Lo lecteur romarque quo dans ces oxemples, cummo dans 
crux d'Epidaure, il s*agit do tumours, de plaies oil do maux 
dVoux gueris par lo leehoment du chion 1 . 

II sorait pout-etro possible do retrouver des croyancos ana- 
logues dans los anciennes Literatures de l'Asie (surtout de l'As- 
syriei qui n ont pas encore dit lours secrets, ear rancienne lit- 
toral lire armenionno nous fournit quelques indications trios 
Suhovs lives. Elle parle on offet do persoimages mythiques appelos 
Ara/ez on Arlez dont lo nom signifio « lechant continuollemont, 
eompIMomont. » Co nom, dit II. Dulaurier « parait avoir dosi- 
gne une elasse d’otros surnaturels on do diviirites/ieW* d'un olden . 
ol dont los functions etaient de lecher les Measures des f/uerriers 
tnmhes sur le chain ft de, hat ai lie, et de les faire revenir d la rie. » 
II ost fait allusion a cede croyanco dans Mnyso do Khoren, et 
dims Faustns *]<* By/ance, historien du v e sieelo. Co mvtho, 
comm** lo romarque 51. T)ulaurior, avail done survoeu on Arme- 
nio a la Hu du iv‘ sieelo, quoique lo eliristianismo fut deja de- 
voiiu la religion dominante dupavs*. 

L n echo de rot to croyanco a la vertu curative du chion so 
retrouve dans uno superstition ecossaise rapportce par M. Gregor. 
Lorsquuur [oM’sonne est gravrmrnt inalade, **n observe com- 
mi ‘lit lo chion de la maisou so comport** aveo oil** \ Si I** chion 
s’en approcho, il y a ospuirdo iuierison. II on r.st do memo dun** 
superstition des negrrs *!** Kingston, alaJamaique : ils ernvaiont 
quo oortaino ospece do ehions grands, noirs et sans poils. autre- 
fois communs sur la rote, quorissaient do la fievre quand on les 
etendait sur le corps des malados. Ces <« chiens a fievre >> 
avaient la vertu do gudrir lo mai sans **n etiv nix-memos incom- 
modes \ 

1. .Nuns laissons done *1** , olt'. miume dtiaiiir*r a imtiv <!i}et, l**s eas ou 
Tam lenne m4*i vine f.u^ut cmuie • Les exeiouioiils, des vumiaseim nts. du Duo, 
di* la g raisst*, r to., du < lneii. 

2. Hu!, inner, Juunml asiatiqn,:, i 3 sdr., l. MX, p. .it. — Jo doS YmdiCd- 
tioii do <:o texte a une leteieuee de M. Lieblecht, Zur Yufhtkiin'le, [>. 21. 

:j. Uir*gm-., <>p, rit, y p. 

4. li Bi.iok, F’ilk-M* de ht*\ j*. 110. — Jo ri(»* * et i*x»*iiipj** pain* iju d 
n’app.utiont po s a 1 . 1 i si nnmbiiMisr en m»‘doi mo pujmUiio. nu I** nial 

chamm de pi, ire, m s* ti nmpoi taut du malade a un animal mi a uu nbjei. 
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On pourrait sans doute ivunir d’autros examples il< ^ pratiques 
analogues : mais oeux-ci Miffisent. On vnit par la quo les pretres 
<1 Lpidaun* et peut-eire aussi ceux de Citium f , ne famaienl que 
consacrer par la religion urn* croyance populam* \ivante encon. 1 
sous nos yi'iix memos. Les savants on u* dmlaiunent vulontiers 
1 etude fit's traditions <d superstitions populairos ou. pour i*ap- 
polor d un soul mot. lo Ftdk-Loro: et pourtant, a noire avis, ce- 
lui-ei contieiit la clef dt* la mvthologie; cd nous estimons qu'on 
no comprendra los mythologies antiques quo lorsqu'uii los aura 
confrontees avec le Folk-Lore vivant encore do nos joins. 

Quant a cherclior la cause tie la erovance dent nous nous 
occupons iei. olio ost sans doute dans rot instinct qui p<um><* le 
cliion a s< * lecher lui-meme et a lecher Ihomme. Le fail, et 
pout-etre aussi la croyanco. so rencontrent dans Hush ore tie 
Lazare quo nous rapporto VKvanuilo. Lazarc. convert d'uiceres, 
etait couche a la^porte d un riche : poisonno no lui donnail rien. 
pas meme des mietlos <lu festin: mais les chiens venaient lui 
lecher ses nice res \ 

On aura vu tlans ce letdieim-nt nut verlu parliculiere, et il pout 
avoir produit tlans certains cas d<‘^ tdfots salutairos. 11 v a (par 
exomple dans les ojs de piqitroi des venins quc la succioii en- 
love dune plaie, et tjui resteiit iuoffensifs on passant par les 
votes digestives de l operalour. En eo qni ounce me le cliion, 
c ost - me dit M. Rolhuid une opinion repandne panni les chas- 
seurs et accepter.* par mix coniine un fail, qu'un cliion sc auerit 
lui-meme do sos plaies ol de s»*s lilessures quainl olios sent pla- 
cets de facon qu il puisse se lecher. La salive tin chien aurait- 
ello des proprietes antisoptiquos? ou Lien c»* lechomont continu 
6torait-il aux particules corrompues le temps de so developper 
et de propager la corruption? LUnalyse chimique ol Fexperience 

L Fainlrail-il ; i j * > i i l * n a rtin* 1 i > l * * i-I i i< *r i" *1* mu l i -i n [j]« * da Vuli* tin *n 

Si< Up il.iil ji.ii U- Klim A ni if/' in i . \[. A ! U,*^ i Ihhis rl.iiml rampants et 

.imn- l,-- lmmint ^ ilr* luen qm rompm {ai^ut i mi\ an 

dans |.> temple, iU nmnl.umit W pniii ^uiv nt*nl le> ei las impni’s. 

- l< s.ilui.m (!•* mil'll qua* < a<I^S»,nit da imami diwli<, d 

itamo i!!i d.iiiat: mhI el <‘ane> el linualMiit uloera ejus. - Ev s^>- 

Ltirinn i \\ t, 2\ 
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cliniquo pourraient seulos decider la question : mais c’est affaire 
aux medecins. 

Un texte d'Aristopliano, relatif aux serpents d'EscuIape, per- 
met, malgre la parodie. do se representer les scenes analogues ou 
les cliiens agissaient comme guerisseiirs. On a conduit Plulus. 
le (lieu de la ricliessr, parser la unit dans le temple d’Escnlnpe 
pour le guerir de la cecite qui Tempeche de distinguer b.s 
median h des homines de bien. Yoici comment lVsclavo Canon 
racoate la guerison v nous passoiis les details comiques : 

« Oil eteint Jes lumieres. et le pretre nous engage a dormir, on 
nous recommandant de gurder le silence, si nous venous a 
entendre du bruit... Esculape viut ensuite s’asseoir an chevel de 
PI ulus. Ini tatad’abnrd la tete, prit nil lingo propre et lui essuva 
les paupieres : Panaeee lui couvrit d un voile de pourpre la tele 
et tout le \isage; puis le dieu sifffa, el deux enormes serpenls 
s elancerent du sanctuaire. lls se ulisseivnl doucemenl sous le 
voile de pourpre. leclterent. u re qur jr croi s, le* paujjiere s du 
maladt q... Plutus se releve, il vovaiT.. 1 »» 

Sans vouloir ailonger cetto note rapidcnient eerite nous erovons 
utile de citer qtielques textes relatifs a la question des eliiens. 
Vuici ce quo dit Plutarque, Question* Romuinrs, ^ (38 : 

*■ Pour ce qui est du cliien, tous les Grers eu quelque sorle 
s en servaient et s en servent encore aujourdliui comme de vie- 
time dans la purilication. Entre autres pratiques de ee genre on 
apporte a Hecate de pelits cliiens, et Fun es<uie soi(/neu<ement 
(tree dr* prill* clnrn* ceur (pit uni dr so in d'etre purifies , ope- 
ration expiatoire appelee perhujlnrisme 2 . >, 

Aoila une pratique qui est certaineinent appurentee a cedes 
flu Temple d’Epidaure : le contact du chirn enlevait le mat 
mowl, comme le nial physique. 

Dans le memo eerit ; ^ 1 1 1 1 Plutarque dit encore : 

(| En Beolie il y a une expiation publique, qui eonsiste a 
eouper uu cliien en dmix et a passer a travels ees debris. Les 

i. Aii^l npii-iut *, Virtue v. Mis a m UV , 

- < itons Ptiitai ‘hi 11 tl.ip'.s II n.idiMtmu d> M. l>*.TuUud : If mot 

l*_‘f_Illllf { I 0.- liO'C lsI loi zzy.'j 
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Remains eux-memes, aux fetus du loup, appelees par eux Lu- 
percales, immolent un chien dans le mois ties purifications 1 . » 

Nous rappelons eii passant le role important que le chien 
parait jouer dans les textes avestiques 2 . D'apres llerodote [Hist., 
I. 140 ) il etait interdit aux Maizes de tuer de leur main ni homme 
ni chien; ils pouvaient tuer tout autre etre vivant. 

Le sacrifice de chiens nest pas particulier a la Greco rt a 
Rome : il se rencontre* aussi cliez les Pheniciens. chez les 
anciens Germains et chez les lndiens de PAnierique du Nord' ! . Il 
se pratique encore aujoiird’hui hors d’Europe. Dans l'liule, pour 
obtenir la puorison d’un malade, sa familie oflVe un chien en 
sacrifice et le mange \ Chez les Kahvles. pour guerir le liguier 
d’une nialadie particuliere, le thmlnlt , on enterre dans le verger 
attaque la premiere portee (Tune chienne. Co sucrifieeest aroom- 
pagne (rune conjuration : « 0 thailalt. ne reviens plus tuer nos 
liguiers et je nYnterrerai plus de chien 5 . - Dans le premier do 
ces exemples, le sacrifice du chien a une vertu nettement curative. 

Si, commele remarque M. Rcinaeh, le chien a vile perdu dans 
le culte d’Esculape (’importance et le caractere sacre que le 
serpent a gardes, cela tient sans doute a la familiarite qui s’est 
formee entre lui et rinmmie. Le serpent au roiitraire restait 
I animal elrange, muel et mvsterieux. Omne itjnotuw pm mitf/ni- 
fico : cette maxime est une des fids de la m\ lludogie, on pour- 
rait presque dire la premiere. 

II. Gaidoz, 


t. Nous leiiieltons de li .urur pu m»*t 1 1 ** a pu of i t h* niemnhe d»* M. de 
Wiiie, Ii* Sittripre tltirn, dnid nous mom \u nmr le tile.*: mais nuns n'a- 
\oun }>u en ivlrouvi-r !a U.n r 

2. \ou Ho\p|n«*quH, L Hih'n dun* Paris 1S7C.; oxti.ut de la 

lit: rut- <lr Linguist h[Ut ‘ . 

3. Voii Ihn I.-xIhn reiiiih j«.ii M. I.H-bivchl il.iu- !._-•= Enjlivhr Xndini, I. VII, 
!'• I'-’S. 

4 J-.Krti. "f th » Ail'll I.- S"'\ r,f Bni'/nl. 1 8oi, 2»!» : .-il.:- p, ir C. Hull, met, 
F'lllllr Jiuplll'lirr d'- hi Finn"’. I IV, II. US, 

•'l. H.-iiiuIi mii, hi K'lhi/lk, l, iil : . m,- |. ur Holland. Hid. 
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LES MOSXAIES A LEGEADES K\ PEHLVI 

ET PEHLVI-AKABE 


(Suite } ' 


XI. Je reviens aux monnaios do Ldpoque arsacido ot je ni ne- 
cuporai tout d’abord des princes independants ot des satrapos 
do la Perse. Pendant quo les pieces frappeos par les rois arsa- 
cides dans un intervalle de cinq siecles, n’oflYent aucun indice 
do la religion mazdeenne, nous voyons le mite du fen soi- 
pne use nieiil conserve sur une serie de monnaios avail t loutes a 
peu pres le memo type el provenant vraisemblablemenl du 
memo pays. 

La tete quo presente Lavers deces pieces est enveloppee iLim 
casque ou plutot d un vaste bonnet a oreilleres ot a monton- 
nioros. Mii’lo de capuchon qui n a rien de commun avoc les 
tiaros, bonnets spheriques uu autres coiffures des monnaios de 
i Orient ancien. Le memo bonnet so retrouve sur les rovers des 
monnaios des premiers Arsaeidos. Les lependes sunt en carae- 
teres arameens secondaires, ee que j ai appele oi-dossus pehlvi 
de la premiere epoque ou proto-pelilvi. Decrites pour la pre- 
miere fuis par M, Kd. Thomas sous le uom do Earl;/ Armenian 

i . \ uu l.i /ft* H’ ilc N**jj|einl»i »■. 
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coins* et par M. A. Levy, do Breslau, ee dernier epigraphiste 
les considerait comme dos monnaies frappees par des dvuastes 
perses, vassaux des Seleucides, puis des Arsaeides, et lisait co- 
pendant les legv tides nun en perse, mais en arameen. M. A.-D. 
Mordtmann en a fait des mommies qu’il a appelees persepoli- 
taincs, ayant etc frappees vraisemblablement a Persepolis qui, 
nialgre sa destruction par Alexandre, continuait a etre, sous le 
nom d'lstakhar \Parsn<tokha/\ Persepolis des Gives), la capi- 
tals 1 2 3 do la partie orientate do la Perse. Les legeudes sont en 
perse ou pelilvi do l epoque et non en arameen, car le pehlvi est 
la langue du mile do feuetil est incontestable, paries emblemes 
qui ornent le revers de ces pieces, quo les monetaires etaient 
des adorateurs du feu 

Ces pieces represented par lours types et par lours legendes, 
trois series distinctes qui correspondent a trois epoques succes- 
sives dans Thistoire des souverains ignicoles de la Perse pro- 
premont dite. 

XII. La premiere serie de ces monnaies, toutes remarquables 
par la nettete dans la gravure du dessin comme des legcndes, 
nous represent la premiere epoque, celle des rois autonomes 
qui auraient regne mi Perse avant la reunion de cette province 
a 1 empire des Parities. Cette periode d’independance aurait dure 
si ms les Seleucides depuis Can 220 jusque vers 140 avant J.-C. 
c'est-a-diiv pres d’un siecle. 

Le premier de ces princes est Bagakert: il aurait eu sept suc- 
cesseurs jusqu'a la conquete par Mithridate I. Cos monarqucs 
prennent sur les monnaies le litre d v perithara zay alohia , « sei- 
gneur de race divine •>. formule moitie iranienne \moitie senii- 

1. Xiittifrm. Chr>>nid'\ n. s, t. VI 1866) et surtouf i.,me VII, I SOT, 40 p. 

L p flue dr Luuies a wit du.'iit quell juu-s-uiies de res pi eu 1840 dans sa 
Xumitnifitiyue d*'s el M. W. S. Yaux dans h Xumism. Chronicle , 

t. XVIII ,'lNoa). 

2. Le trav.nl de M. Mnidtm.inn se Uou\e dans le Zdterhrift fur V umism. 
de Heilm, L IV .1877) .‘t l. VII (1880) et dans k .Y //, Intsdmft do 
Vienne, 1&7N. Le nkmuiie de M A. Leu* est dan d.'ZDl/G, t. XXI 1 18*37). 

3. La le* tuie v nfi.orx IHI prntihit,,, X'ZT'Z n\M pas dmileuM* : un peut 
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t iq ue qiti est remplaree plus lard, sur les monnaics sassanides, 
paries mots pnrement iraniens minotchrtri iivrn iczdun. Tonies 
les letes, rnveloppees de leur bonnet particulier, soul tournees 
a droile; au rovers le temple chi feu a forme hypostyle, d‘ou 
s’echappent des flammes entouraut le buste d'Orniuzd : a gauche 
clu temple, le souverain on adoration, ieconnaissable a sa coif- 
fure, quelquefois couronue par une Yictoire stephanopliore ; a 
droite le labarum ou tablier do cuir, etendarj officiel de la Perse, 
connu plus tard sous le 110 m de dirrfck-i kavian . 

Le pyree est, ici, plus eomplet que sur aucune nuumaie sas- 
sanide; le format du tetradraclime permettait du reste, par ses 
dimensions, im developpement plus parfait dans tuus les details. 

On sent dans la finesse de ['execution comme dans Tecononiie 
et la disposition du des.sin, 1 influence de Tart gree introduit 
depuis loim temps deja en Perse, des 1’epoque achemenido, ainsi 
que l a reconnu recemment M. Pieulufnv pour les monuments 
de la vulJee de Porsepolis 1 . Lecriture est le pmto-pehlvi, e'est- 
a-dire encore de Tarameen . reeonnaissable aux formes de 
Yulpph, brth , noun , pc', etc., et a Tempbu <1 u//m. 

XIII. A parlir de Mithridale, f*t. pen»Iant un siecle et domi 
(de I iO av. J.-C. a 20 upre.s , la Perse est soumise aux Arsa- 
cides, mais (die conserve son droit de battre monnuie, sauf natu- 
re I lenient awe dos modifications; re m 4 sont [> 1 11 s des souverains 

comparer |p person nS"jo^j nhufftr « neatein "(rao. fin ) : z>t>j onzuk 

cM uim* snrte de proimm iel.it if. ihald. 

1. Vuy. Dieulafov, Art nnttyw' <!>' la [re p;nn»*, p. ♦>•>. — J » * nVntre 

pas dans le didad do> montiaie* dc c»*ll»* *fl*o ( pie je n’appiome pas Ionics 
Ip< lecture? do Mordtinann. liutaiinimnt lw nmns deZaturdat id i]»- .Ytm. — 
Pour les de>>inN de cos motmuies, Lew, ZlhMir. 1 N* *7. I -'it- f. n j 1 a 15; 
Mnrdlnumri, l. f. Xuin., IV, taf. I, 1 d 0, *d la pl.inelm i i- ■ « ■ in 1 1 * ir M ,2 — 
Kn ci 1 qui concerue le dessin dw puws ou temple d«* bur. }** dm^ rappeler 
que cos sortes de inonrizirerits no sent ipie dune ep»njiie i riat ivimnuit le- 
c * * 1 1 1 1 * dans la religion avcstiqiie. Du temps d II»*i * »ili *!*■ lib. 1, 131), !>*$ 
PeiseS td les Medi*s enlpdeliaieiit le b*tl ell plrin ail, S UP de*. helix rb'W's 
applies (b j pui'> at> Ce fut phi" laid, un p- i u at. ml 1 !>> S»*b , iicide'., que 

1'ub‘e cnmrne la fonm* du temple tin eat udnptr> par k> adoralems du b*u; 
ftiais le feu Im-nmnie bifdait tmijouis en pb-in air. V, infra. 


in” stain:, r. iv. 
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[jvritkara* mais des satrapes, muikn, (Test en rtlrt it* litre quo 
l'on tr olive sur cvs mommies. emprunlo an semitiqur rt udople 
a partir tlu n° sierle avanl noire ere par toils lrs thnastes, 
princes oil monarques dr 1‘Asie. 

Le type des pieces dr reite soeonde epoque <*st a peu pres 
lo memo quo eelui ci-drssus derrit, sauf qur la ctdllure tin imi- 
n r lair r rst dillerente ; cVst bien le meme bonnet, mais sms 
Mviilere ni menu uiniere; quelques- lines out It* Luste ar^aride 
sans la t i are , Sur lr ivveis, loujours le pyree, mais a creneaux 
enlourant Ormuzd, et le labarum est surnmnte d un oiseau. La 
lejiendr rsl m memrs caracteres prolo-prhl vis, aulanl qu'onpeut 
t k n jugrr par lrs qiudques leltivs qui out ete conservees sur ces 
rares mommies dont quelques- lines memo sent anfqugraplies *. 

XIV. Dans le M enioire deja cite, intitule Ear/// Annonion 
< n 'm s- t*l qui est anterieiu* a la decouverte ties nombrousrs 
pieces persepolilaines sur lesquelles Mordtmann a travaille a 
( iOiislanliiio plr , M. Ed. Th tunas avait aUrilme, au moyen dr 
lectures ditlerentrs, lrs monnaies dont je vims do faire la des- 
cription, a des rois d'Arrncnie flout i* k premier t i st Artuxias 
( dr Strabon, lib. XI. 2i, 2. trad. Tardieu, t. II, p. iCO 
et ilib! qui vivait rii effet vers ltMJ av. J.-C. Pour lui la coiffure 
a capuchon qui est lr type caracteristique dr ces mummies, 
srrait lr bonnet armeno-phrvgien. Cette attribution e>t difli- 
cileuieiit acceptable. car comment rxpliqurr la presence du 
pyit k t* sur ces monnairs; rArmdnie, si voisine quVIle soil tie 
1 Atropatene, n a jamais passt* pour adorer l< k feu. 

M. 0. Blau 0 a contests lrs lectures do Thomas, Levy et 
Mordtmann. lbuir lui, lrs monnai< t s au tvpe du pvree, dt*s pre- 
mi< k rr t*t deuxieme periodrs persepolitaiiios, out ete fi appees, non 

1 • ^ * P ,,UI l*‘s | > 1 1 j i* {■"*» tit.* ft*! l ** rjMi.jn,., Lmv. u«s»ic» ii 19 : MeidUicmn, n os 7 
a tU; r l hi pl.tn«*li»* ri-|uinl** n ,j 4. 

2. Xunihm. Chr-ui‘l*\ mm\. >u., \ u 1. VII, Vill <*t XI 1M>7, iSbS rt ISTt). 

:j. D r 0. IU.iuj ElyM.vi«’heI , 'jt''irth>n daiis lr Suhusm. Zr-itt>* hrift, dr Vienne. 
1878. 
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eii Perse mais eii Elymee. province voisin<> {phis a Pouest, 
entru le ileuve Eulaeus et le fleuve Oroatis) qui etail dewiuie, 
cl i puis la chute des Achemeiiides, le centre du culte du feu. 
Ce serai t, des les premiers Seleucides. peut-etre memo sons 
Alexandre, que les pyraithesmi pretres..mages se seraient rendus 
iutjepmidanls . et le premier denlre eux , Baryaxes , serait le 
rebi lie ijui sVtail fait prnclaiuer rui des Modes et des Per.^es 
sous Alexandre, lequel It* lit execute*!* a Pasaigade 1 . M. Blau 
lit hi phipart des noms proptvs conmie Mordlnuinn. mah il 01 
fait des imms de prelres au lieu de nonis de rois, Le Pt>rhfara 
zn<j rlohhi ;v. la planclie ei-jointe n° 1 0 • « seioneur de race 
divine v> devient pf'tPtfhtra zi nlahhf «• adoraleur de Aiiailis » 
(Alaliia pour Anahhu (lee^M.- medo-assvrieiiue. h}uanl au tilre 
mulltt que Ton irouve mu * quelque>-nues de ces mommies, 11 
lihipparlienl pas aux in.bs, mais a d“s pruno*'' cunteinporains 
ou memo [msterieurs. vassaux des Pari lies, souveraius tempo- 
re Is. Entin, M. Blau eonsidere que les nionnaies de 1‘Eiyinee 
sent les predecesseurs des inunuaies des rois de la Kliaraceue 
qui etail voisiue cl memo partie de* FElymee et dont le iu>i 
llyspaosiues « rex linilhiiorum Arabum » fouda, dhipres Pline, 
un royaume indepondant qui sub^Nta depuis HTTP, 188 des SeL 
date du tetradraehme dllvspaosines A 21 av. J.-C.j, jusqu’a 
Obadas Prataphernes , le dernier des rois eoimus de la Kbara- 
cene (HOY i78 Sol. — 160 de J.-C.). 

XV. Celle dernier*- asserlhui quo les monnaies a le, gentle 
pel d vie et au tvpe du pyree seraienl les precurse urs des mon- 
naies a legende grecque des rois de la Kluiraeene est impossible 

i. V. Airirn, Amh. Iil>. Yf. rap. xxi\ edit. Mull. i). — Peg'll . thI** 

I li Oi_ Il*t 5>t pas ll iin'iuH I [II* 1. i [’.MlLMit*, 1,1 \ j 1 1* fiiiuli'e p.il >i ir 

1 • ■ ii 1 1 »lt*i 4 ’* ‘iiif ‘iit 1 1 1 1' 1 1 1 * » on il A.im-jirl Irs .Mrilus *‘U *» d* a\. J.-C.) ,mis que 

1 ,i pprend SliaJmn. dhpies A.MWineUr Ceile <!• i m» i ** »' t.ut pi nti.i UJ . * n i » *i 1 1 
Mm idi.iiu Undis que !,i 1 \in,ii i_.eC- nii mil** Aievcdie en u-wimuI de 
Hude p,a }h Sud t'-i.iil {>lu^ au ->uil •« A. mu le il.*u\e Kuii" lend. K < h j i. l l ► . 
[V. I.t dm mhell (]U<* ill milt M. hr lll.ltto Mil h lilpl.evm<‘[li tie ees dl\el->e> 
wiles d-uil le> limns nu'mes ne muiI p.i^ lo - < * *i 1 - m 1 1 dans soil I'd cut 
uu\i,t^e i All tlnliqU' f Jx I'L i'' i'"C, ill-tub, is 7 i ; p . tt sq.) 
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a acceptor : il suflil d’exuminer los deux series ninuelaires pour 
so convaiucre quil n v a auouno <_spocode rapport outre olios. 
Lliistoire ost la, on outro. pour s'oppomr a rassimilatinn citlro 
los doux pavs. Los Elamites ou Elymeeiis soul dos Touraniens, 
commo los Susiens 1 ; los Persepolitains sunt dos Iranieiw, ot los 
pouplos do la Kharaoene etaient dos Arabes. Bono, a luiis eimrds, 
pas do confusion possible onlro cos diverses nationalites. Mais 
quant aux autros propositions du savant alloinand, nnlamment 
on co qui concorno son idee, quo los monnaios persepolitaines 
dos deux premieres pcriodcs anraiont ole frappees par dos 
pretres 4 , la choso nVst ni invraisemblable ni impossiblo: mais 
nous no possodrms pas onroro assoz do monuments monelaires 
pour pouvoir trancbor la question d’une maniere delinitive. 
En somme, s’il i*oslo onooro dos mots douleux, dos iiono propivs 
incertains sur IcstpreK los bLlorioiis anoions sonl a poll pres 
nmols, il y a copondant dos lectures iuconlostablos, do telle sorb* 
quo i on pout d uno mauiore ^dndralo conclure do lYxnmon do 
cos monnaios a 1 oxislonoo d’une sdrio do dvna^tos, prdlros du 
fou ou princes temporels p^opres a la Perside, peut-ctiv nussi 
a la Modio, ot trds vraiscmblablemcnt plutut vas^aux dos Selou- 
cides ot dos Arsacidcs iju indepondants. La coiU'ure dos nmne- 
baires, lo temple* du feu, la banniore rovalo svmbolo do la nation 
iranionno, lo lieu onlin < environs do persopolis oiices mommies 
out ete trouvoos. tout imliquo qu’il s’aidt bion la do monmnoiils 
ot do symbolos de la roimiun avestique sans aucun melange 
d’helleni&ine. 

X\L M. Dioulafov qui, dans son oiivrng-e d»qa cite sur YArt 
ant Hj tie do la Perse, reprnduit on [os agrundissant los tdtra- 
draclmios do la premmre se,i,. per sepiditaine. dit quo co <mut 
dos dai iqtios trappees par los satrapes do Sir/e puslerioiironiont 

t. LCLm «‘t l.i msimo f'-rinaiml h* p.i\ s LAtmm mi An/.in. rMuuli.* lie 
Cwus siir 1 i pi is,. ,1,* r»ali\|,mc ,|;m. Tr.nunt. „/ Btl.L . yip \,y.) a 

liG; .Vim.wf, t. It, lssll, passmu } 

2. V. h> s.v.n.l i iir'int >)i a.- -Miiuliiuanu d.uis le Xttmlsm. Znlv-hrift ilf 
Aiounr, 1878. p. ISi ii ;M7, 



r.ES MONXAICS v u'ur/vnr.s e\ pkhlvi i:t PEHLYI-AIUM: 229 


a Eexpeditioii d’Alexandre. Jo cruirai difiicilement quo ces 
pieces soient orijinnires do laSuziane, pays oil, comme eu Elam 
du ivste. la lauum* n clait ui iranieune ni ass} rieune et ou, par 
consequent, los populations no pouvaieut etre ui iguicolos ni 
ecrivant awe dos earaeteres arameons. 

Co no smit pas on outre co quVm pout appeler dos durique . >\ 
num reserve a la nmrinaio wyalo achomenide. A cot egard on 
pout aflirmor quo los nmimaies on question no reinoiilonl eer- 
tainonionl pas jusqudiux dorniors Aehrmenidos. 

Los i ids do Perse n'auraieul pas soutlei t qu'ou Porso indme 
ou on Medio, lo sieire do lour empire, d’uutros qu'eux binisseiit 
dos imumaios memo on argent on on cuivre. L(* droit do battre 
moimaie n V* tail roufere qu aux gmiverneurs dos provinces ou 
salnipies ou memo a do simples \illosot encore dans de certaines 
conditions* La monnaio ro\ alo dtait sin tout cn or, cello en argent 
dovail dtro d’uu lilro plus lin quo los pieces frappees par los 
vassaux 1 . A ous posMulons un assoz grand nombre de tlaviqucs , 
do donlde s' (hu'iqurs ot do styles ; olles out toules b‘ type du roi on 
sagittairo tom no a droilo to quon appelait lo ti//je de burins 
c zzi'v.zq yy.z'JLv-r k z' avoc lo char assyrieii au rovers uu qiudquo* 
autros varietes. M. Charles Lenonmmt avait cm pou\oir los 
classer dapres los earaeteres ieonograpltiques dos souvorains 
qui v sont I'oproMuitds ot il roronnaissaii ainsi ot distinguait 
Dariu.s 1' , Xerobs, Artaxerees, Darius 11 , Nothus, ole. . mais cos 
attributions n'oiit pa> etc confirmees paries travaux posterieurs. 
M. BY, Head dans son recent ouvrnire, declare* quo l*unifi)rmit6 
do.styposdo toules losdariqnes ot Fab-senee do legoiidos rondont 

i. D\qu* i > < ' t lt miiiiiJi, i i*i {11 [fi fr>m *wi irnf Pt'i isSi, dans lo l 

ill in S mtrtr tin ]it ii-jitl , . iniiu* L, p. I 7 i l ^q.'. la duiiquo uu 

st.ilfi «• d nr jlliqui* ;»t m> onumu N ui. UJuinln* p:f <* dm d»- wngi i’mik s 
1)*' I'om* (jio* u ui . 4;; . !,i tit Mililo d.niqiif, 17 Li-un. il ; !*■ siido d'aiuriit 
:> m ^u, imlir [turn d<- I Uun« m* [mst* ipm ur. D’apios U* mdnto (IV. lob), 
A i \ .)iid'*>. mh n pf d lg\ pit ,tut in in mm t par mdo* d»* Ddiiu> 1 r pmu a\mr 
ti.'ippi* d* " niminaii^ d'aiu* nt a\rr du im'lul pm. Laiufiil ai \ undiqm* oM 
him tin* .in |< mi d inn du no ill* ui .dm. . dit 1'ln^l « «i u*n ^i-r. V. I umiiiiulbim 
, p. Iu7 *■( I 0 , tauimmaut, lit hr. [>. l.’»i ; ot Mfiubu^ /m/a/rs- th> 

. m-S. i p. ;JL 
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loute classification impossible l . II esl pnurlant hors do doule 
quo ce si'iil dos mommies rn\ales, inai-> tour ntimbn.* on o>t 
relatiyemeiit ivsireint ; J < ■ s mommies dos satrapios si ail au 
eontrairc* ires lmmbrouses el remarquublrs par lours luirendos 
grccqucs, phenieiennos ot aranieennes J . 

XVII. X ous arrivons a la IroisiPmo serio do* mommies perse- 
polilainos igjiicoles qui imib fnuriiit mm succession do person- 
nagcs, doiil lo premier sorait un Darius, fils do Zaturdat ". 

L** typo dos ini»imaios do cotlo periode est celui dos mis 
part Jo ‘Sj teles a ^auolie aver la liare ou la coiilure dos Arsa- 
cides ; mais ce qui los distingue dos mommies do re> domiors, 
r os | li‘ rovers, car olios out prosquo toutos fautol dn feu (un 
simple reclmud aver la tlanimo an liou ilu temple), aeeoste d’un 
porsommge debout, sujot qm* Ton no trouvorait sur aucuno 
monnaio parllio. M. Mordtmann (/. f. Ximi., t. IV, p. 18b) a 
domic los iioins do tons |<*s monelaires qu’il a ddohillrds ot il los 
a classes an nombre do dix, clout lo dernier, Tiridale, iils d un 
Ardosc liir. sorait lo pi*ro do Jjahok ot aieul d’Ardesehir Bnbekan 
lo premier sa^nnide, liion nest inoins justilie quo cotto geneu- 
logie ; i In ros to Jos auteurs nrientaux eux-memes no sent pas 
d accord sur formine do la fumilb* sassanide 4 . 

iff '-n't P'/s/'om-ic 1877, II" paitie, Co/Vce/" >>f Pridian 

*'m[iu t\ l.r ninmiaciLi.' ioy.ii dim* pmpfa I.i rouqiieto macoiluuioinie. depuis 
Do i no l< - ni , d'liv siri^pi.* .,21 a 'jo av. 

2. \ mi, mill.* i.* u.imt ouvi.ils do M. tic Ian nos Usdo, |o 5 h.tvaux plus 
do M. \\ .i ddmid< >n, ll> i' . '/•’ X /i n> i'>tn . „ I shl i I ) 1 1 1 \ no ii , Z> f, 

-\unt o,'//. I Soi ii n, 1 II 1 1 S < .» ), p. ’J 1 r t 1*1 ,iii , X >un . 7j:Us< !u . do Yea mo. j N7h, 

* o Mini \ oi!t‘> ipir M. Ld. liiomns a d*Xnlc* > > on 18 id ^X7 ////. i'ht /c, 
t. \ 1 1 . p. •*> ,i N'j i •>•,!!> So su.m d< t > i / (7o-/h / ,n/o // ot M. do linijiuo.ui 

,'Z/H// r , 1>.»7, P 700 ,*| - j.) -mo h- Hum do lUMlin.iloS lM\a[. ^ JI -.ir idi l ' l . — 
M. liioih.is app, do p-i>, p'dil.ai pr his i .. Jo raud-r- do e-s co 

<p f “ i -ipp-dlo 1. , p t *!i{\ i ,n s.u id* * 

f • ^t Id . mi iii ! ■> nuiii> 1 1 »?i { di;<* it iiiiiiijit ol piopo>o iniL* a i die >iaio 
t hionnioLiip;*' pi t! '■mpiunl* ;m\ iiisinjirn^ aiiiumoib, Lo> moii'Haiios 
"onct nt sup.*.] »n, AiI.i\:uion, smu,iU.*>, o|r.,oi aui.iiout -omoine 

In Poi "h lo do *Jl > .ii. J ,i pi o^ t || dniiin* a s piinoo^ lo iioiu do 

Snr t >fh.nrh .%• nmi ham.' tl-Siifr h„, -j, n , iTapn x i,.* s inUi,i ions HIOCS, soiait 
uuo altdiMiinn do 17:^,-/;;, »lni(j i/yi#/r,i/, satiapo. V. sa hi o clinic : Die Sar- 
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Oimiqu'i] eu suit, il est certain quo nous sonimos on presence 
( 1*11110 serie do pieces extremement curieuses (jui occupent mi 
cspace dt i deux siodes i do 20 a 223 de J.-ll.l. Les le^endes soul 
cependant pain res : elles 10 coiilieiment, eu dehors dos mm is 
proprcs, quo. deux mots ninlh et barman. Le litre de math ou 
malka (ohof, roi) est ctdui quo so donnent los monetaiivs ; 
M. Mnrdtmann a oru lire sur uiio do cos pieces (op. 1. n° 41) 
l'epi tlie t«- malk mallan tpit‘ nous rtdrouvemus plus loin. L'eeri- 
tu rt‘ est le ptdilvi arsacide (v. plamdit* ci-jointe i u colonne.) 
A in si quo je lai oxplique ci-dessus I\ l c est a ce moment (jut* 
se trausfornie I’ecriture arameenne ou proto-pehlvi dont les 
nioimaios persepolitaines ties trois premiers sieoles avant J.-C. 
nous fournissont les specimens, pour devtmir le pelilvi propre- 
inent dit, ctdui tjui doit dormer uaissance a lecnturo sassauido; 
mais il y a encore des differences. 11 est facile cependant tie se 
cnnvaincre tit 1 cetle transformation on examinant prineipale- 
inent dans les 1 enemies los letlres aleph* beth> daleth. lamed, 
caf qui out lout a fait la forme pelilvie classiqut 1 . Le troupe 
liiiure a la plancho ci-joint* ‘ (sous les n° s 13, 1 1) n’a idea tie 
i’ecritnre araineeune, cVst le ^roupe pelilvi bien connu : on 
le relrouvt* an commencement tit 1 la troisienie liffne de l'ins- 
criplion Id linkin' de Hadjifibad (n° 13) ou il a ele lu bar/nan ; 
ptdilvi des manuscrils barman td benman 16. 17} avec le 
sens dt 1 m tils »> i . 

ItufnitHt'ii d . /, > Ii* hnt'/>< fift'sf.n i "H zui /jit dr Stlruhidui inid 

Arankidai, in-12, 187*3 , Odessa. -- Tout rtlii rmipviuiaL 

i . La lee mi e (It* ee mot est m.untenant rei laine. 11 %e cnuipo><? do deux li'ilies 
peld\ies 2 J bar et de la slide fX*, z quo ton jit man >ufli\e (jut* fun iiniise 
dans zinu/i'in •> Leluoei •». uhnon <i c«diij-la, » frtuinuni « la t-*(e., rn'i d joue le 
role d’un ielatif i appelant le jnjn (poi*M\ d<* fi/utVt Ij* meme sutVixe 
i eiimnli e <*n pehl\ i d.in> l.i plupuit lies mob M'imlu[in >. La {mine qm* dmi- 
neiit Ie> niomiaifN c^t relit* an Unique. L.l le.-tuie t,ur on hnn \n*nt d** la 
rmibiMnn qm* ]e peidsi des in.iniiM'i it* a fade plus Ltrd enlie r et n quit 
1 epi i'*^ente p.ir un "*ul et meme simie; f* mnl e>t arameeu *'2. A\ee le t.ens 
de tils, ee irioiipo ouitspoml ;m z-uj de^ pr* miere> immnaies pretopehlvi. 
— Lour le de>MU de fi‘s pieces en pelll\i pel sepnllbuu. V. LeW, taf. Il, 

u 0<i i a 10; Mordtmami, tat, 1, if It: 11, n us 13, 14, 13, il, et pianebe ri- 
jeiute tl 0? 3 et ti. 
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Pendant rintervalle de deux siecles quo dure rette period* 1 
monetaire, 1* *s caraeteres alphabetiques devaieiil nece^aireniont 
varier. On peut s en rendre conipte on pareourant la table des 
lege mles <pii aeeompagne le Memoir* 1 de Mordtmann [Z. ftir 
Nam., IV, p. 133). Les caraeteres des premieres pieces sent 
encore du pehlvi arameen nu protopehlvi, tandis que les sui- 
vantes sunt du pehlvi arsacido, Jai figure ces deux varietes dans 
la quatrieme eolonne de la planche ci -joint*.*. 

XVIII. Aver les lnoiinaies royales des Partins, memo codes 
eeriles en pehlvi. nous no trnuvons plus aucuri emldeme du 
feu. Lai deja signal* 1 co fait significant: qui prouve bieu quo la 
religion oflicielle lies Arsurides ifetait pas le mazdeisme, bieu 
fju'il v eut iuronle>tublement sous ieur sceptre, *Ie nonibreuses 
populations uttachees au cull* 1 du feu. Comme consequence 
il ne faut pas s attendro a trouver une eeriture bioa reg uliore et 
bieu correct* 1 comme best cello des populations ignicoles. Ln 
(diet, a paid quelques rares specimens. reoriturc des monnaies 
1’oyah‘S *‘s t reslee encore du protopehlvi arameen ijj III), en 
retard sur les monnaies persepolitaines conteinporaines, les- 
([iielles sont en pehlvi arsacide. 

II existe un certain n*»mbre de ces pieces en argent ou en 
cuivre, soil bilingues avec legendes en grec et pehlvi, soil sim- 
plemeiit eu pehlvi, qui out ete eiuises par les derniers Arsacides 
et qui etuieiit destitutes a rimiler dans les pays iraniens et 
seniitiqucs 1 . Le nombre de ces pieces esl Ires restreint, et elles 
appartiemieiit a la derniere epoque d* 1 la royaute partin'. On if a 
signale jusqifici quo des monnaies de Mithridate IV avec la 
legend* 1 : n° s 7 et 18 de la pi.) Mitradafa ma/ho xzVc Pi^P'2 ( 108 a 
113 de J . - ( 7 . i (Longperier, pi. XVI: P. Gardner, pi. VI, 22; 
Levy. Z/Ll/G, 1867, p. 432.) 

Aulnjrese I\ ou V191 a 220? avec les mots no' 18 et 19 de 

1. !.* > moniui^ p.i 1 1 1 h**. a\.ti* i ut e«.m < ju>quVii f^oii/ie IK-m*. AIlMiiic) 
ou 1 on a Iruiivo [rif. i.‘> dt* toil's i**-; ini>, ai >.ti‘ides. (V. I5di tlioloiu.n, Lt'ttn"* 
)u{iu< -.aril . /-( Trn/iwtw <n/V, in- V . j» 
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la pi.) Yabujadb malkd % on (a u 20) xzrr 

Yabfffftshi Arsbatj mailed. iLongperier, pi. XVI et XVII; Levy, 
p. 460, taf. 2, n° 13.) 

Artaban V ( 209-226) avec la legende \ n QH 21 et 22) xr'O ^n^n. 
(De Longperier, pi. XVIII; P. Gardner, pi. VII, n° 19.) liar- 
tab i mnlkd. 

Artavazde (226-227) aver les mots (n° s 23 et 2 4) -tirrx 
Artavazd )nalkd. {Loiigperier, pi. XVIII ; Gardner, pi. VIIn°20.) 

La plupart de ces pieces ont tout le reste de la legende en 
grec barbare, cYst-a-dire avec les debris de la formule des 
premiers Arsacides JarXsj; £a7iA£o>v, etc., grave** par des gens 
qui nc comprenaient plus et nr lisaient plus le grec. Quelques- 
unes des uionnaies des dernirrs \ologese, soiit tout a fait uni- 
lingues et portent la legende plus ou moins complete Yala- 
tfftdd walla) Arshaq (n u ' 9 et 25 de la pi.) “UTX x:“"2 
[Y . Longperier. pi. XVII; Levy, taf. II, n° 13. ' Lrs earacteros so 
rapprochent beaucoup du clialdeo-pehlvi des inscriptions monu- 
mental es sassa hides. 

II exist* 1 encore quelques pieces de cuivre ties barbares de 
style sur losquelles on a cru lire « malka farhad zak Vorod » 
le roi Phraate, fds d Orode (36 av. J.-C. a i apresi, mais la lec- 
ture est trop ineertaine pour qiiYm puisse considerer cette serie 
coiiiiin 1 aj>partenant aux monnaies my ales *. 

To u jours pas trace de pyree mais au lieu du rovers des 
Seleucides on trouve le signe O (v. pi. ci-jointe n° 9 , dont la 
signification est encore inconnue. Thomas, qui le premier a fait 
eonnaitre ces pieces en 1819 [Xawis/n. C/truniclr , t. XII, 0. 
S. p. 68 et sq.i, a cm pouvoir restituer la leimnde complete 
mnlkn malhin . roi des mis. mais sur aurune des pii*n*s qui 
out etc publices suit par lui, soit depuis, le mot yz"'2 nYst lisible. 

XIX. En memo temps qu’il nous est reste b*s monnaies a 
legendes arameennes ou pelilvies f rappees en Perse et dans les 

i. Mordtmann, Znt^'hr. /. Xutui'in.. t. \li, p. *•> ><{ 
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pays avestiqucs, on a pu retrouver une par tic tics pieces emises 
dans les provinces do 1’Extreine-Orient 1 ; on, du meins, peut- 
oii considerer coinmc des traces de la domination arsaride en 
Margiane , les quelques monnaies grecques et les mommies 
bilingues an iiom d’Arsare que l’on rencontre dans la serie des 
s u e c e s s e urs d * A1 exand r e . 

On coimait en elTet dans cette serie des rois de Barlriane, 
plusieurs souverains qui portent des nonis arsacides. Je crois 
devoir citer incidemineiit ces monnaies curieuses qui rentrent 
jusqu a un certain point dans mon snjet, Ce sont : 

l u Monnaies de cuivre avec la Jegmde simple « Arsa(*e roi, 
P>a j'.aewc 'Azzx/.zj » qui est celle des premiers Arsacides. a I'e- 
poque oil ils ne se dnrmaient pas encore le litre de « urand roi 
des rois >> par exemple sous Arsace I ur (233-248), Tiridate I % 
(248-219') ouPhraate I“ r (178-173) ; 

2° Monnaies do cuivre avec la legvnde UzzOdu; [j.vfyXzj ’A zzxazj 
au type de Mitliradate I° r (173-137) le grand conquerant, proha- 
blenient contemporain d’Eukrutides, roi de Baetriane, dont il 
amoindrit les Etals; 

3° I ne elude carree avec la legende « Arsace Dieu, 

Hecj A zzxazj. >* par imitation des Seleucides. 

Oes oboles sold de frappe bactriemie niais font partie de la 
seiie arsacide. 

4° Monnaies de cuivre bilingues au noin d'Arsaee le juste 
4< {jXzOAbi'i z'/az : .zj Azzxazj » et la legende baclritmne 

tn nh am j as n raj a raja w mahatasa a rshali a a tradatasa^ (niounaie) 
du grand roi. roi des rois. In grand Arsace sauveur » ; 

d° Ditlerentes pieces liactrieimes frappeos par les rois indi- 
genes aver le nom de \ oiiones, ce qui permet de snpposer un 
droit de souvcrainele exeive par un priare de la familb* arsa- 
cide qui n’a pas regne dans 1 empire parthe proprement dit 2 , 

1. II exide que] qi IPs pieces aver Ip hceuf indicn. {V. notamrnent Lindsay, 
Yuri hum ( >>ni\ in-4, 1*52, pi, X. — Sur urn* drachma de Pliraate It a\ec 
l’i mil rat ion MAPTIANH -pa de Mpiv; v. de Sallet, Z. fur Xutn Ill, p. 2Ui. 

2. II v a deux Vonones, le pn-mier a le-ne an il de J.-C,; ic deuxi»*ine 
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mais qni aurait ete arreple mi impose romme suzerain : 

La leg'ende est DzzOMoz ^7'.aeg)V [isyiXsj Ovwvsj, et eile se troll ve 
sur ties mommies de : 

Axes u maharaja rajarajasa, grand roi. roi ties rois » tie Bar- 
triane. iPrinsep-TIiunias, Es,<u*/$. t. II, p. 203.) 

Spalahara <• maharaja bhrataputra dliramikasa, grand roi. 
frere du roi, just* 1 ». t Salle t. Die Such fohjcr Alexanders in Bak- 
trim. [). 133 . 

Spalugadama « Spalalmra pill rasa dliramikasa, fils de Spa“ 
lahora, juste •». (Sallet, ibid.) 

XX. II faut signaler, eii outre, Limitation parfaite tlu type 
arsaride sur Ies monnaies de : 

Yndophares, hustt* de Phraate III 67 av. J.-G.) t * t de Milhri- 
t Lit 4 1 III ■ 37 a 33 av. J.-C.). Cost le u grand roi Gadaphara » de 
l’inseription de Peshawer; lalegende est dans les deux langues. 
(Sallet, ftp. /. p. 223.) 

Gndopara Sasa, qui n est peut-etre qu’une variete tlu preee- 
tleilt. (Sal let , ftp. /., p. 1 63 et pr 220.) 

Oithugnes, tlont la legende burtrienne conlient aussi It* noin 
tie (lOinlopJiarus ; la tete a la touih* ties Sassanides. 

Et Sanaharus qui a la tiarc tie Yologese III i vers 80 dt* J.-G}., 
et le liinnoi* rani me en pehlvi sa. pallet, op. /., p. 167 ; Gar- 
dner, p. 16.) 

Eil resume les monnaies de hepoque arsaride peuvent st* 
rlasser an point de vile des legvndes en : 

l" Pieees u ley elides grt*et]lies ; 

* 2° Pieees Idlinyues, leyendes en give et ptdd\i; ee soiit relies 
ties dernieis Arsarides a partir tie Mithridate IV et Yologese 1Y ; 

3° Pieees a leg elides ptdilvies d’une attribution douteuse ; 

i" Monnaies hilingues tie Bactriane, gree et indien ; 

Toutes sans aueun cnibleme tlu fen avec le re vers plus uu 
nioins grosser des Aisaeule»; 

3> Et enliu routine serie a part, les monnaies porsepolitaines 

n it*gue tlt'iix ails .. On n‘a d»*s rnnnnaie^ qu»‘ du premier. C.e ne 

prut o! re o* Volumes qui iryna dans !e> Imlea. 
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avec 1 o temple du feu on un simple pyree suivant les epoques ; 
ces mommies emhrassant un espace do temps d’environ cinq 
sieeles do 250 av. J.-C. a 225 apres. 

XXL Je n’insiste pas autrement sur les’ monnaies arsacides ot 
je n’ai pas a nfoceuper iri de Pelude des le^eudes ^rerques et 
notamment des titles ro\aux. In recent travail dr M. Perry 
Gardner a releve les variantes des noins et des epitheles royales 
en cumparant quelques-unos dVntrVUes a relies qur Port Irouvait 
sur les ruonnaies des La^ides, de Syrie, d'Asie-Miueure, elr 
Je n’ai pas a nPoccupei* davanta^c de la date que I mi Imuve sur 
les pieces des rois partlies. Oil peut dire seulement que la seiie 
inunetaire de res irmnarques otfiv, surtuut dans les tetra- 
drarlinies, un vaste repertoire cliroiiologique. 

L(‘s pieces sont datees en diilfres, r’est-a-dire en lettrrs 
grerques, de Fere des Seleucides, aver le plus souvelit le niois 
de Fannee. La plus ancieniie monnaie partlie qui porte une date, 
est de I an EKP 125 1 187 av. J.-G. : c'est une drarhme de Phraa- 
pates dont il ex isle deux exemplaires, Tun an musee de Per- 
lin v. Sallrt. Xfuh/n/tjrr Ah j .u aider*. p. IL, provenant de la 
collection Prokesrh Os ten (v. les Mon/t'tit j s Parthrs, in-4°, 1873, 
p. 6- ; Fautre au British Museum (Percy Gardner, np. /.. p. 27 F. 
La plus rerente est de Fan HK<I\ 520 <217 de J.-G.L Kn dehors 
d une larune de 87 ans Me 180 a 27G des Selene.] mi a presque 
toute la serie des aimers pendant qualre shades. Ge mode de 
romput disparait aver la duiastir arsuride et les monnaies des 
premiers Sassanides ne portent aurune dale ; nous vrrrons en 
diet que r est seiileiuenl deux sieelrs plus tai‘d, que Pun recom- 
mence a dater les monnaies. 

1. I.rj plus annenm* jue« e dale-;* <1** feie eluelienne d»*> ’Seleucides e-t une 

monn.ut* d»» euivn* d'AnlUM‘im> tit de Svin*. de I’.xti Plfi, 1 1 a it [ \ pe de 
fa tin .-mi* f Tyr on Sidmi). V de Smiti \ , Mnnuair? thth'f , s t], ■, S/ Inn eA-.v, 
m-S, isTt, p. s. I. el i* des !s» leljr 1 i 4 dll Llle lldloduite p 4 I |e> P.llllirS en 
Ha< Inane, <*ai la plu^ ainaenne d,i t** nV-t que de Tan I’.MZ, 1 Set, — led 
av. J.-O. (Tetr.idia* time unique de Platon an I>rU. Mu-.. 

K. DuuUIN. 


{A sttirrr.' 



EXE KOL’VELLE INSCRIPTION GAULOISE 


A M. ALEXANDRE BERTRAND, 


1'IIIEC ILL 14 I»L LA R'JLU'J ArdtColo'J/fJlU', 


ilontpidliiT, !*• 2o ^eplembre l S n i . 

Ties 1 10 no re Monsieur, 

V"ici le^ quelquos rouseiiuiemenK 4110 jo suK en et.it do vt>u< d.-nnor 
^ur rih»rri]ilinu t e.dlo-^renpie, d*>nt j\i\ai> eu I'limineur do \011s adre<- 
sor ini nnmla^o on plat re ot qui a tail l’nlijot d'11110 romnnuiio.it inn a la 
Souete do< Anlnpuuo- do Fiaure, dan< ^a ^ojnre du *21 mai 1 dornior. 

Lo \ioux ( ippe ^ur lei fuel »;*s| pravee I'in^cription est pi are entre deux 
r>pre< eleven el foulln^, en lam et a \ inia t-ci n<| on trento pa?' do la poiie 
do la cliapelle du Gro^eau, < la^ee en I8.>J panni les monuments lii<to- 
ii<[iit>, el qui depend do la paroi^e et de la eomnmne de M.daueene 
( II e*?t uda-se au mur de cloture qui separo la cour do Tan- 
eienne residence pnnlitirale de Clement V d\t\ee les heritages vnNin<. 

1. Ee ftulh'tin f'/iit/ntphi'iue dome TV, {>. 1 i J ) a rendu compte de Cette deeou- 
\erte et reprodiut la lecture pruvU«»iri* propose par M. de Yilicfos-e, Soit : 

Ml YC 
A I M I A K 
PACEAOYB 
PATOYAE 
KANTENA 

Dupre* tin *» c.tiifl e-damp-i^e, M. de Yi]Ief»»-'*o reetifiait ♦ I prop«»*uit, ton jours 
a litre do lee tLir.* uu pen coujecturale. de lire les Irdiruicnt* de inuU aiihaut- : 

AO YC 
AIAKOC 
IACEAOY 
/PATOYAE 
KANTENA 

En etnduuit dUentiveuient a iiuuu.au l'm-scriptiou sur de- photographies, M. Ie 
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II est en pieire dure, elite de Beaumont. dont le grain ed as*-ez grower, 
ef |ii*e>ente la forme mtangulaire des monuments de re genre. I n des 
grands cotes ed tournr vers le sun tuaire. Le> hgiies veilnale^ du de 
pi evident un rentleinent de deux centimetres. Le monolithe nature 
0' n ,'10 hors de term; ^a paitie infeiieure efant piofoudemenj rntdneee 
dans line grosze pierre plate et can ee qui ini Mat de [dint lie Ln aulie 
Jilor, ega lenient etrungei an < ippe, surmonte son enlahlemt id et "ort de 
support a line croix de piene. A la partie anteiieuie el an b.e» du l‘ul 
de eette croix, on lit, piofoiideiiient grave : ISIO, dale a laipielle le 
eippe a die place an lieu qiul ocuipe aujouid'hui. 

L'insrription est tournee \er< le nord-ed et part, lifement et lairee par 
les rayons du solei! levant. Du eoninienceinent de Ja premiere ligne a 
la tin de la einquirmr, elle mesiiro 0 ,u ,2i de hauteur. >a iaigeur rd d«* 
0 ni ,2(i. Leffe derniere dimension ed en nieine temp" < elle du p»*lil cole 
de droife, >ur lequel ed tracer I'inscription. 

Avant d'aioir rem rotte destination, la pierre eta it comenee dam 
I'antique chaprllr de Saint-Jean-Baptide du (Irm.au. Kile sennit de 
support unique a un petit autol a rrbords, tonne d A tn soul bine et n'a- 
vait jamais peut-etie siihi de deplareiiieiif depim la frunstormafimi du 
temple paien en eghse din'd irnue ( OS \ ) . f.e \ieu\ s<i< ri flrafnri // m e\isle 
encore pnSeutemenf II rd en partait etnf, et, pod* en plem air sin un 
quartier de mi her a la manidre des piervt*. s* bruJifa nfc,s\ a tiois [Ms de 
1 im< ripiion, il Mjit de laldo a m uiger au\ pelerim et aux touiido" qui 
WMtciit le Nila tuaiie de Xotre-Dame dr" dimes. On nom ponnollra de 
zegretter ce pen de soin appoife d la n»h"rrv.d;oii d‘nne ivhqur de" 
temps anciem, qui meritei.ut d'etre placer dait" un mmt*e d'nntiques. 

commandant Mow.it rroit dmingiicT l* 1 - wires ii\t itr - Idtiv- : 

Ucligmn EXKAOYC Suit a f- o u ' . 

2 n liiriif . ( AIMIAKOC -ult 

uii Ij ten : l ajaaiakoc .- 01 1 Lulhnfaj', 

auivaut qu’il y ait un M on deux A eonreculif*. 

-i' hgn. : . LLACEAOY pent -Oi.ru e/'ti'' :lt>H 

•-Hi: \ I:I»ACEAOY oil ha 

iOi-1.-: IiPATOYAE si at ftr>( t'tiuifj. 

V" lmir* : K A N T E N A ^oit /. talp . 

M. .Mowat ajoutc : - [■ y aui.iil Ii*_* u d« -'a-'-un-r tju** ce d,*. Inttr* meat -idt r.»u- 
furmea ce quou verr.ut snr le moul.mv, par un nuuv».l mm. it. j 

(Xvtc d’J fa On'/jcliu/l.) 



L\NL NOl VIZLLL lNSUSlPI'lON uAL LulSi; 


m 

L'innmption, extrenieiiienl fm>te, elait rendue engine muim appa- 
t't'ute par la presence du mortier, dunt on s'etait send dans le temp" 
pom* rondre re mmtnlithe adherent a la niuraille a I aquelle il esl attune. 
Feu do personnes la lcinarquaient el nul lie so mottait en peine tie ce 
<pie puuvaient clie ee^ cinq liiine^ indtVhifTrahle^. 

Gequ'il y avail a fuiietout d’abord, (detail de de barrator l'in^eripti* m 
tie fail ee qui lui elait etran^er. Jai precede a. relic operation prelimi- 
nnire a\ec le plus ijrand soin, a tin tie no [>» >lnt end<unma,uer lecriture. 
Ge licit) ivaj^e nidi etc trr" facile. car la pierce eM fort dure, ailed quo 
j ell ai deja fait l'uhsei vat ion. 

Aver |e eiimnin de quelque^ amis j\u pris a pjiiMeur< dpoques dilfc- 
icnlrs, de< caique", de" estauipaiie-? el eiil in des inoulap_‘< ddiboid avet 
de la pate dent on s ( * m*iI pour Lt fabrication du papier, puis aver du 
pl.Ui e. 

G e>t iiu tie < es (lenders inoula f ue> (pit 1 j\ni rhouneur de \oiis adies- 
&er aujouidlniL J O'.pero ipie \oiis le truuveiez de beaut eup superieur 
nu premier (pit 1 je vmis avals lait panenir. II pienuile telle partieula- 
rile que les angles de la pi Tie "out paiiaiteiiienl reproduils, nial^ie 
leur etat tie pmfaide i'HNnii, te qui lie eonhilmera pas pen. je l*e"pere, 
a iat ililer la lecture de ce weux monument epi^i aphique. 

\euiilez u ji reer, Monsieur, rassuivinte de mes sentiments bien respec- 
tueux el devours, 

Fi:pjuxam» SAvurr., 

Chanoine. 


NoTA. — lai t lii lion tic la JRcn/» f.ul repiodniie en fac-siniilo au^i e\,irl 
<|Uc pnxsiMp, a faitlc d*un pmcede inecaniqiic, la photo*,*! a pltie de rinsriip- 
1 1 cm t* \'C(‘ii l t*e sur It* rncilli'ui moul.ua* emnve par M. rcnlinand Sauicl. — 
\j‘< lorleins de la J{mv/c soioiil ainsi ims a nicme ilt 1 piopo^.r le^ led lire* 
nnu\t?Ilcs on i er Utical ions qn’tl" [can raicnl a\mr a piopo^ei. (> lhr-sumle 
paraitra ri.uw |o procliam nuinero. Le uiouiaue depo-c an miiv'y tlo 
Sauit-Oci-maiu, a la disposition tie" t'pi^iaplndt-s. 
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SEANCE DU 3 OCTUDRE 

Ahtifpnt .*«? LarthftyiW’iws. — Lo P. Debdtre eurit do Saint-Louis do Car— 
thfi^re , a ia date du 1* scpn ndiiv. II adresse a l'Acadcma* iVstampaco d'une 
inscription punique eartbagiuoiso. La piorre sur laquelle olio ost gravoe res- 
sornble beaucoup a oelle du tarif de< sacrifices qu<* po^sede deja le nmsoe forme 
par 1 m P. Delattro. Le stylo dos caractores , lour finesse et lour elegance rap- 
proohont cos deux insci iptions qui. cependaut, n’appartiennont pas a la memo 
plaque. La difference do dimension pour les le tires et ddntervaile [tour ies 
liii u os no laisse auoun doute e oh sujet. « Jo -ui«* heureux, ajoute le P. iHdattre, 
do porter a la ronn.-iis-muee dos auteurs du {'nrpti s dos inscription-* <oiriitiques 
uu monument fpigraphiqiie d’un interot parth-idior, dont notre musee viont de 
s ermchir, grace a la geiurositc de M. babbe Longroiine, aumOmer militaiie de 
1‘hnpital du Kram, a Carthago. *• 

M. Salomon Reinaoh lend compte dos fouille-* qu'il n executes avoo M. Babe- 
Ion, on mars et avril do ootto nnn»'e, sur rompl.icomont de Carthago, Unpins 
quelqups annoes , M. Ch. Ti«sot meditait do romph'tor ot rectifier so? beaux 
travaux de geo-rraphie ot do topographic eompan'e do bAfrique soptontiionalo 
par Line exploration mothodiquo et apprnheidie do certain-- points du sol do 
buntique Carthaue. II avail prepare tout un programme ot emnpfait bex»Vuter 
a\vc {’aide do MM. Roinach ot B.ibeion, qui bavaient precede on TunL-ie. Mais, 
an jour fixH pour son depart, la rcnhdie l'anetait et le jotait dans Li cri-e su- 
pivmo, Ii mande en hate a Par is M. Roinach ot, pendant cinq jours, bentre- 
tient de son prujet , lui en revels h»us los details et toutos les esperancos. 
M. Pteinach ropart aussitut et, quelques jours npres, arrive a Carthage , uu ii 
so met a bnuivre sans r«?tard. 

Un obstacle insurmontable se dresse devaut le> explorateur^; los proprie- 
taires et les looataires du sol no cousentent a autorisor les fouilles qibau prix 
d indomnitds inonstrueuses, Un s<»ngva un instant a los oxproprior pour cause 
d utility puhlique. Miis il fut rdpondu que la loi du pays n admettait guere 
bexpropriation et qu'en tout cas baflaire trainorait plusieurs mois. On aban- 
donna la partie du programme qui cumpronait parmi les points a fouiller un 
monticule situo de manure a dominer a la f.ji-* los trms ports. Los explorations 
so coucentreivnl sur deux points, dmit Fun est situo au sud-eM du cirque, et 
1 aulro sur une pente condumant du port miiitaire a la citadollo do Bvrsa. Les 
rooherches dunVent quaranto-six jours; olios dunnorent lieu a uno dopense 
d environ y if m I tr., ellos eussont on* plus IVuctuouse^ si on avail pu obtenir de 
los iaire garder par dos suldats francais. Klles eussent dto impossibles sans la 
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liberaiite da cardinal Lavigerie qui, pea d pea, est devenu proprietaire d’un 
tiers da sol de Carthage et qui autonsa les travaux, a ia seule condition din- 
demniser equitablement les locataires da tort qui ieur etalt fait. 

Les objets trouves sont en assez grand nombre: ils ont etc repartis entre ie 
Louvre et Ia Bibliotheque nationaie. La profondeur a laquelle ils ont ete 
recueiilis varie de 2 a 8 metres. Parmi eu\, il y a beaaeoup de steles funeraires 
epigraphies et anepigraphes (avec ou sans inscriptions'': de ces steles, dix-huit 
portent des noms de sulfates. Les lampes romames et les lampes chretiennes 
sont en grand nombre. Pamn les fragments de sculpture, il faut citer des 
masques d'un travail extremement curieux et qui reproduisent certainement des 
types loeaux, des chapiteaux, des grotesques, un sanglier de bronze, etc., etc. 

Nous continuerons d' analyser le compte rendu de M. Reinach, dont la lec- 
ture sera contiuuee dan^ la prochaine seance. 

Eyyptubuji e. — M. Maspero depose sur le bureau le premier fascicule d‘une 
publication destinee a recevoir les travaux des membres de Ia mission franraise 
au Caire. Cette publication est une innovation utile qui correspond au Bulletin 
de correspondance heilcnique et au Recueil des travaux ties Ecoles iTAthenes 
et de Rome. Notre Eeole orientate, grace a llnitiative tie M. Maspero, se trouve 
ainsi dotee dim org.me qui sera pour nos jeunes savants une force et un sti- 
mulant. L'Ecofe y trouvera a la fois la recompense ties efforts aecomplis, la 
conscience du chermu parcouru et de celui qui restera a parcuurir. Le present 
fascicule contient cinq memuires relatii’s, soit aux textes hieroglyphiques, soit 
aqx textes coptes, soit aux textes arabes, Ils sont signes de MM. Briant, Loret 
et Dulac. 

— Le prefet tie la ^eine-Inferieure et le maire de Rouen ont invite L Acade- 
mic a se faire representer aux f»*tes du deuxieme centenaire tie Corneille, le 
samedi 11 et le diraanche 12 octobre. Le bureau de TAcademie delegue M. Des- 
jardins, vice-president, a cette ceremome. 

— Sur avis du conseil d'Etat, un decret presidentiel autorise I'Acadf-mie a 
accepter le legs de M. B. Gamier. Les ressources considerables qui doivent, 
plus tard, provenir de ce legs, sont destinies a defrayer des voyageurs explo- 
rant BAfrique centrale et la haute Asie. 

SEANCE DC to OCTOBRE 

Epigraphie HnlioU\ — Sur un casque rfeemment acquis par le musee de 
Vienne (Autriche) sont gravees, en caracteres grecs, tleux lignes qui ont exerce 
la sagacite de M. Bujeler. Le casque est de bronze et tie provenance inconnue. 
La langue de 1'inscription est l’osque, que Yon recon nait fariWient aux desi- 
nences; Tinscription se lit de druite a gauche, ce qui est un indiee darehaisme. 
M. Bujeler a lu les noms propres qui la component en grande partie, mais le 
sens qu*il a tire tie l’eiisenible rfa point paru s-atisfaisant aM. Michel Brral. Le 
savant professeur remarque il’.ib* »nl, mi fondant sur la punctuation, que non- 
seulement les lignes se lisent de droite a gauche, mais aussi que rest par Ia 

iii' strut:, t. iv. lt> 
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ligne inierieure quit faut eornmencerla lecture; en outre, M. Bujeler s'est lai&^c 
tromper par lepointille saus importance qui alTecte certains caracteres ; ll a donnc 
sans justification, le st?ns de bvthi au vocable nna, qui n'est qu'unc preposition 
preceiant un verbe. Eufin, il est arrive a traduire de la sorte les deux lignes : 

« Du butinde la ville de Smpinum, Spedius Mamcrtius. >> 

Voici, u titre de curiosite, les mots de Hnscription que nous hsons uvee 
M. Breal en eommencant par la second e ligne : 

SPED1S . MAMEREKIES. 

SAIPINS. ANASAKET. 

En latin : 

SPEDIVS. MAMERT1VS 
SAEPINVS CONSECRAViT. 

C’est-a-dtre : <• Spedms Mamertius, de Saepinum, a consaere [cp casque). ■> 

Le verbe una-sakvt repondrait plus exactement a un verbe w-swruvit, Dans 
snM pour snkreH ou remarque Li chute de IV, phenomene tres frequent dans la 
langueosque. 

L rMtmothfl des Xohles d>> Monf pellier. — M. Germain entretient TAcademie 
de la publication qu’il a entrepr.M% au nom de la Soi-iete arelmologique de 
Montpellier, du Liber instrument 1 -rum nienun in Hum , coiiiniuneinent appele le 
Mentor ini ties Sables. II fait ressortir ia valour considerable de cc cartuinire, 
dont une parlie seulement avaitete utihsee jusqu’iei par les erudits qui se sont 
occupes de Hustoire du Languedoc. Les actes qui en constituent 1 ensemble v 
ont ete transcrits au commencement du treizieme su*c>, a 1’epoque ou les rois 
d’Aragun ont succede aux Guillems dans la seigneura* de Montpellier, par le 
manage de Pierre II avec ia tilie de Guillem VIII et d’Eudoxie Coimiene. Ils soul 
au nombre de cinq cent soixaute-dix, d’ecrilure umfonnetmml nette, sur deux 
colonnes, et rnnteressent guere moms la plnlologie que i’histoire, car plusieur^ 
d’entre eux remontent au dixieme stecle, et on y suit, comme a vue d’a-il. b-s 
evolutions de la langue latinese translormant en Lmgue romane. 

Le manuscrit debute par une preface, ou l’un exphque sa raison d’etre a la 
suite de laquelie on enregistre methodiqueniHut les pieces diversnment recueil- 
lies : privileges, sauvegardes. l.u'les d-s papes, debuts et accords enlre les 
eveques de Maguelonne etles seigneurs de Montpellier, testaments et mariaees 
desdits seigneurs, coutumes et juridietions seigneuriales, etc. Tout le ressoit 
de la seigneurie de Montpellier, si etendu qu'il soit, est represent- dans le 
Memorial, ee qui en fait un livretres preemux pour Hustoire de Ia feodalite dans 
le Midi de la France. Bien peu de manuscrils renseignent a C e point -=ur 1'en- 
semble d'une administration priuciere, se mouvant, au onzieme et au Luzieme 
s*cle, dans le cadre deee regime politique. Nombre de pmblemes le concer- 

tunt trouvemnt la peut-Hre a s'eelaireir : ear huge dor de la feodalite des Croi- 
sades s y derouie sous les aspects les plus vanes avee une merveilieuse r.cl.esse 
de documents. 

— M. ALx. Bertrand communique une lettro dans laquelie M de Clo^madcuc 
annonee que de nouvelles foui les fades par lul dans le monument megalith, que 
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de Gasr'ims iui out revel*'* 1‘existence d’un couloir silue en contre-bas de ceiui 
que Ton connaissait deja. II a pu s’assurer, en meme temps, que les lignes 
ornementales tracees sur beaueoiip de pierres se continuent au-dessous du >ui, 
ce qui prouve qu’elles out ete >culptees avant d'avoirdte mises en place. 

— Truis commissions out ete clues: ia premiere, pour ^uuriiettiv d rAcademie 
divers programmes rle concours relatifs a lantiquite, compos6e de MM. Egger, 
Girard, Heuzey, Weil; la seconde pour des programmes relatifs au moyen.lge, 
composee deMM. Delisle, Haureau, G. Paris, Luce ; la troisieme, pour des pro- 
grammes relatifs a rOrient, composee de MM. Ad. Regnier, Renan, Darbier de 
Meynard, Schefer. 

— M. Salomon Reinaeh veut bien nous faire remarquer que L sanglier de- 
co u vert dans ses fouilles de Carthage est de marbre et non de bronze. 

SEANCE DL Hi OCTOBRE 

Arrfh'ulnijtP ijiiulutM t't otrthnyhviis*'. M. Alex. Bertrand a recu du ducteur 
Glosmadeue, pour Jes raettre sous les yeux de la compaemie, des dessms relatifs 
aux recentes fouilles pratiquees dans le monument megalithique de Gavr Inis 
Ces dessins represented les details du monument et l<*s lignes ornementdles 
dont nous avons parle, dont la plupart des pierres soiit sillonnees. 

M. Salomon Reinaeh acheve ia lecture du memoire consacre a exposer les 
recherches qu'il a Lutes au commencement de i'annec dans le sol de Carthage. 
II reprend la description des objets exhumes. Ce sont d»*s terrea-cuites figurant 
des animaux, parmi lesquels 1’antilope : des statuettes represented * les person- 
nages assis on debout, isoles on groupes, diversement drapes et v^tu* ; on n’v 
rencontre point le type si caracterise du masque decouvert dans ce lieu. 11 y a 
aussi des objets d’or et d'ivoire: bun dVux est un bas-relief repivsentant la 
grande deessede Carthage, la vierge Celeste, la Jim.) (V/c^/s, tenant dans ses 
mains le globe du monde. C’est un travail mediocre, decelant une mdustiie vul- 
gaire que le soutfle de Tart n ‘a jamais animee. 11 y a enfin des spatules, des 
aiguilles, des rondelies dont Tusage est reste indetermine. 

Les explorateurs ont constate la superposition de tmi$ sols, separes par des 
couches assez minces. C*est sur le sol vieige, situe a hurt metres de prolbndeur, 
que reposent les restes de la cite primitive b.Uie par les Sidoniens. Ces restes 
subsistent, aftirrne M. Re much, et it ne serait pas vrai de dire de Carthage 
comme cle Troie . 

... t'ihm }i*tt re ruinv . 

La conclusion, c’e=t que, le jour nu 1'un voudra rend re a la Iuuu^ie ces cu- 
neux debris, Tentrepnse, bien que considerable, s**ra possible. S»*iiiement, il 
y faudra mettre de la patience et de ia suit*.'. Hue pendant un demi-siecle, pen- 
dant deux mois de ehaque annee, on cons tore 5 on C.OOo fr. a cette explora- 
tion, et la chose deviendra un fait accompli. L*e>p. ice a explorer se trouve entre 
Byrsa et les anciens ports et comprend une superticie de 200,1)00 metres carres ; 
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il sera necessaire, pour mener a bien I’entreprise, d’acheter ou d'exproprier les 
terrains, qui seront perdus pour ia culture, de menagerdes ondroits de decharge 
et de preparer des moyens de transport pour les terres a enlever. 

Lps thiens sncres. — Sur une inscription phenicienne provenant de Cittium 
etdonnant un compte de depenses pour un temple il est question de la depense 
de chiens compris dans le personnel du temple. Suivant M. Renan, ces chi tins 
designent des scot la i iciliti, entretenus aupres de certains sanctuaires orien- 
taux. 11 est etrange, avait objecte M. Joseph Halevy, que ies comptes du temple 
aient pu designer par c^tte denomination meprUante des individus accom- 
plissant des pratiques reputees sacrees et des functions mentoires. M. Reinach 
etait venu ensuite signaler, dans des inscriptions decouvertes aupres du temple 
d'EscuIape, a Epidaure, la mention d enfants gueris de cecite dans le sanctuaire 
par le lechement de chiens sacres. A son tour, M. Henry Gaidoz adresse a 
I’Academie une communication, par Fintennediaire de M Alex. Bertrand. 11 
signale chez un grand nombre de peuples, et dans beaueoup de religions, des 
pratiques et des croyances analogues a cedes d'Epidaure. Aujourd’hui encore 
les Hindous s’iuaaginent que les Anglais tuent les chiens pour s’emparer d’un 
remede souverain contenu dans la langue de ces anunaux. Ce remede, c’est 
Yamrita ; l 'amnia des Hindous, les Venitiens le nomment forume. Saint Roch 
fut gueri par lebaume que distillait la langue de son chien. 

En Portugal, en France, enEcosse, la langue du chien passe panni le peuple 
pour etre medicinal? , En Buheme, on fait lecher par des chiens le visage des 
nouveaux-nes pour leur assurer une bonne vue. En Armenie, on crovait jadis a 
Fexistence de dlvinites issues de chiens, et dont Fofticc etait de lecher les plaies 
des blesses sur les champs de bataille. Dans une scene d'Aristophane, on voit 
Plutus recouvrer la vue dans le temple d'EscuIape sous Faction bienfaisante 
des lechemen's des deux gros serpents arrives a 1'appel du dieu, etc. 

— La plus grande partie de la seance a ete occapee par un comite secret. 


SOCIETE NAT ION ALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 

P RESIDENCE DE M. GULL ACME 


SEANCE Dl o NOVEMBRE 

M. Nicard lit un rapport coneluant a la nomination comtne membie hono- 
raiie de M. Renan, uiembre residant depuis 34 ans: M. Renan est elu 
nienilue hnmuaiie. 

MM. Jadait et A. de la Guetv >ont elus associes eoiiespondants; le pre- 
mier a Reims et le second a Bouiges. 

M. Mowat communique (de Ia pail de M. Germer-Durand) une inscription 
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"auloise inedite conservee a FErmitaae de Notre-Dame de Laval, pres Colias 
(Card), <dle se termine par line formule deja counue : /Me hrntmde Knnten... 

M. Mowat prosente ensuite deux booties antiques en or. trouvees a Amiens, 
et appurtenant a M Feuardent; le ehaton de Tune d’elles porte un buste 
era\e en creux. I/autre bamm, de ties gland diametre, porte Fmscriptiun : 
FI DEM CON ST AM LNO. 


SEANCE DU 12 NOYEMBRE 

M. de Laigue, consul de France a Livourno, adresse a la Societe les pho- 
tographies do deux vases en email, appurtenant a M. Ynlpini, a Eivourne. 
MM. Saalio et de Montaiglon emellent des doutes sm Fauthenticite de res 
wises. 

M. Courajod lit une note sur deux manua l its de la Bibliolhoque deXienne 
(Aulriche). Le premier est un Iraitedediea Maigueiite d Autiiche, ducliesse 
de Savoie, orne de miniatures franoai^es, inline en francais par un juiN- 
consulte napolitain, Michel Riz, membre du parle ment de Paris sous Louis XU. 
Le second est une traduction fiancaise de Ylhstoire des Juifs de Josephe, 
splendidenient illustree de miniatures, datee de 1403, et altrilmee a un au- 
teur imaginaire, le tnoine Realties. 

M. Beitrand communique, en le> accompu, unant iTobsen aliens, les photo- 
graphies d’objels appai tenant an Musee de Laiback (Camiohy. Ces objels 
pro\ iennent d anciens cimetieies a Saint-Mai stare then et Wat^ck, a peu dt- 
distance de Laiback. Le principal de ces ubjets est une ciste avec des bas- 
reliefs lepie^eiitant de> scenes de la we leelle, et M. Beitrand voit la la 
preme d un courant de civilisation remontant la \allee du Danube dans la 
direction ile FOuest. 

M. Flouest remarque que les bracelets perles qui liuurent dans ces photo- 
giaphios sont identiques a ceux qu on a tiou\es dans les tumuli de Boui - 
juuune. D’auties objels soul tout a fait differ ents. 


NOUVELLES ARCHEOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


J’ai eu la bonne toitune de fane entrer, il \ a quelqucs mois. un let nn- 
puilant de moiuiaie^ d or m*\ phonies dile> Rey* nh'>*jfn-S* , hu'i$t , b'hf a, an MumV 
de Sainl-tiermain. Mon confrere, M Ch. Robeit, qui est venu visiter an Musee 
ce> interessantes mommies, en a donne une de^ nplion somniauv a FAcade- 
mie des Ins. liptiuns et Belles-Letties i . 

II a rappole que ce^ pieces doiwnt leur nom a la croyance ou Fun etuit 

t. Comptes / enrfu* des seances </e I'Arwlenne des in** ription* et belles-lettres . 
1SS4. t. XU. p. 24. 
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qu'elles se montrent apies Poiaue. lmsque parait r.nr-eiKH : u le clianoine 
Schmid a intitule Dan Rvgrnbngen-S' hitnnelcin une de pptitos nouvelles, 
qui roule sur la tradition d’apres laquelle ces pieces d’or etaient des dons du 
ciel reserves aux enfant- du dimanche. S*mntay*liin>h r , < *e-t-n-diie aux 
enfant s heureux. » 

Ahordant ensuite la question debase des Schusselchen, M. Robert a mon- 
tie, cn s'appuvant sur divers travaux publics on Allemagne et sur des articles 
qu'il a consacres lui-ineme a ces mommies 1 , que le< Schusselehen -ont beau" 
coup mums anriens que les imitations du t\ pe de Philippe de Macedoine qui 
se rencontrmt sin diveis points et notamment en Dacie sous la forme de 
telradrachmes d’argent et ehoz les Aivernes Miib tonne de statutes d'or. 
Quant a Poiigine de re cuneux monnavage, M. Robei i la place, a Pexemple 
des numismatistes allemands, Mir les Lords du Danube, en Roheme et en 
Rauere, oil ces pieces se rencontrent frequemment isolees on en depots 
considerable- Mais allant plus loin quo ses devanciers, M. Robert a trace le 
com ant d** circulation suivi par ces mommies en dehor** des provinces danu- 
biennes. Klles ont ete pnrtees par le conmieice vers le noid sur le- deux 
nves du Rhin en Alsace et dans le Luxembourg. La les tvpes propres au 
Danube se modilient, se combinent uvee les types beiges: mai< la foime scy- 
plioule persiste el se piolonge jusqu’aux cotes de I'Ocean, poui se retrouver 
de l autre cote de la liter, dans, le sud-est de Tile de Bietagne. Parim les 
Regenbocen-Schusselchen bretons, on retiouve un type tout danubien, celui 
ou la face bomber de la piece presente un uoiu rent hoii/ontalement d un 
bord a Pauli e 

Lursque ret irnpoitant lot de monnaics gauloises nous a ete uppoile, nous 
ignonons encore sa provenance exact**; depuis nous avons acquis la preuve 
que nous el ions en presence d une portion d un tre-or trouve a Fiibourg-en- 
Bri-gau. — l ne partie de la decnuverte a ete achetee par le Musee de Berlin, 
une autre par le Musee tie Vienne. Cette provenance conlirtne Popinion de 
M. Robert surle couiant suivi de l est a JYmest, puis aunord, par les Regen- 
bo een-ScliuaselcliPn . 

A LEX AX DR E BERTRAND. 


— Nous i*»*ci*voiis la letlre smvante : 
k Monsieur, 

<■ 11 y a aux emiions de la ville actuelle de Savdu une rolline tres inter es- 
saute par le- gentles antnpies carliees dans ses tlanes t*t les restes de nionu- 
nnuits, la plupart phemuen-, qui cou\ rent ses plates-foriues. Ib-lalie est le 
uom de cette eolline el du village qui la court nine CV-t uu va-te champ qui 
mvile 1 ai clieulogue aux recliei « lm-s . Knunmiei le nombre incalculable des 

1. Lett re a M. de Lonqpenpr *ur qu*lques collection* dp la Lomhardie (Revue 
nu/msmat ique % lxtjo, p. ;tm); Dpsrription raisnnnee de la collection de M. P. Ch. 
Hubert, l^SO. p. Si et tig. 1- : Essm <{? rnppvoehe ment put re Ip* nmnwne < eeltiqne* 
du Danube pf qurlqups itionnnips tip lu ihaule ci>r henane. {Cvutpie* rpudus de l A- 
cadenup des inscription* et belles-lettres , 2 ,J aerie, t. IV, p. 42o, tig, 1.1 
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objets phemciens decomeit* dan^ eeile rolline <q vendir* pai-ei, par-la, seiait 
impossible ! 

Uue statue en marbie ties interes^ante trouvee an pied de rette roUine a 
ole emportee par Son Exe. Rust uni Pacha alui> gouverneur du Lilian. Uepuis 
n^sez loimtemps je me plai> a etuduT re site qui pioniet a ban hoologie de 
nelios decouveites. Tout deinieienient, un teiiain plant e d’oli\iei> nTa paiu 
devoir nmleiur des mines impoitautes. ear la siirfare on etait eouveite de 
debus de [Miteiie qui mVmt semblt* de\oii pio\enii d un temple. J’ai vite 
entrepiis des fondles sur re lenain, et quelle iul lud satisfaction quand les 
premieres tiaiichees me doimeiont des 1 eMlItalN tels que je Tespeiais. En 
etl'et, j v ai trmne toute uue collodion excessivemeiit euriotise dTdnles pile* 
liieiennes en teiie mile qui de\,iienl appartemr a un culte encore inconnu. 

« Malliem euseimmt, it's tiesm> an heolngiques soiit i cduils en fragments, 
III. Us il> lie c* ssent d ett e des objets preneUX pal Id di\ei site des details 
qtl lU peu\ ellt dolUiei sill les coilfuies plieniciennes. 

“ Cette petite eulleetiuii timueia bieiitol parini les antiquites pheniciennes 
ile n.itre iiiumV national du l.omie 
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E. B^ciioff, De Fastis Graecorum antiquio ribus. dissertatio inauguralifl; 

Lip.-Le, 188 L 

11 y a quelques annees encore, les Univer sites allemandes se montraient 
piodigues du grade de docteur : d suftisait d’une disseitation quelconque, 
sou\ent sans un soul fait nouveau ni uue seule idee oritrinale, pour obtenir 
les sarnini in philvsnphfri honoris. L’opinion pubhque fimt pai s’emomoir 
en AUem-unie du disciedit quo ret exoes d’indulizonre jetait sur un litre qiu 
est un diplbme de sa\ oir. On >e nmntra plus se\ere et l’on obtint des theses 
diynes de re nuin. Celle dont nmts venous de transmit? le litre, bien que ne 
fnim.int qu un fa>eieule tie milt panes, est un tiavail du plus grand monte 
qui temomne non senleineiil de b-rtuies ties etendues, mais de rares qua- 
hies de penetiation. Tuns « eux qui out abonh* IVtmle des calendiiers grecs 
>avent de quelles diftieultes »dle est heii^'e ; on pent compter, en Europe, 
les philulogues dssez couiageux pour aboidei les questions de ehionologie, 
res noli in e tnwj^rc de 1’airheologie antique. Depuis le livie de K. Fi. Her- 
mann ' Grkchhdu' Munntskuiifh\ I8i4>, un seal tra\ail dVnsemble avait ete 
enlreprn sur les caiemliieis in ers : e’est l article Cahndarhun de M. Ruelle 
dam le l)ir( h,, mail 1 *' des AnthpiitSs tjrerqws *t r<»nnmcs de MM. Daremben; 
e t vidio. Pius n'cemment.M. H.Clodm^a Uaih' des Fasti iuniri Hallo, 18S2), 
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et M. Latiseliew, un jeune savant russe bien connu des leeteuis flu Bulletin 
de Correspond' mre Hellmigu*\ a publie un essai sur queiquos calendners 
eoliens et doriens [Saint-Petersbourg, 1883). Commo les documents epigra- 
pliiques contenant des noms de mois nouveaux se sont multiplies d'une 
facon extraordinaire depuis un quart de siecle, il etait absolurnent ncces- 
saire de recommence!* le tra\ ail de K. Fr. Hermann qui etait devenu a la 
fois incomplet et inexact. (Test ce qu’a fait, en partie du moms, M. Bis- 
choff; il n'a neglige quo les calendriers ties Macedonians et des peuples asia- 
tiques, pour lesquels le resume de M. Ruelle est un guide tres sur. A la fin 
de sa dissertation, il a place plusieurs tableaux d'ensemble eontenant les 
calendriers eoliens, doriens, ioniens et eeux de la Grere centrale qui ne se 
rattachent pas a ces trois svsteines. Un autre appendice contient les noms 
des mois ranges par nrdre alphabetique aver renvois aux cites ou aux pavs 
qui en ont fait usage. Ce petit livre serabientut non seulement dans la biblio- 
theque, mais sur la table de travail de tout epigraphiste. Il represent? une 
somme de travail veritablement efTi avante, qui ne sera perdue, nous en avons 
la certitude, ni pour la reputation de fauteur, in pour la science. 

Salomon Rej.nach. 

E. Bokmvnn, Bemerkungen zum schriftlichen Nachlasse des Kaisers Augustus. 

Marburg, 188 L 

Cette dissertation, qui fait put tie du Ueetunitsprogramm de l’universilc de 
Maibom g pour 1884, est consacree en grande partie au monument d'Ancvfe, 
L’auteur racorde d’abord comment, grace a fenergio de M. K. Humaun, 
fexplorateur de Pergame, le Musce de Berlin possede aujourd’hui un moulage 
com plot de la grande inscription d'Ancv re appele? le Testament tt' Auguste. 
(Test a faide de ce moulage que M. Mommsen a publie, on 1883, la secowb* 
edition tres augment?? de sesiics gestae diii August i. M. Bormann necroit 
pas que fappellation de Testament d* Auguste conuenne a Finsciiption d An- 
c\re : e'est avant tout une aulobiogiaphie compose? par fempereui pour ctre 
gravee sur les plaques de bronze placer? devant son mausobk* (Suetone, 
Ortac . , ini : Dion, 36.33), cV-st-a-dire un cleg ium sepulerale. Amsi s’explique 
naturellement, dans finsciiption, i'uiiii.ssiou de certains evenements facheux 
du regne d Auguste, sans que 1 on puisse pour cela accuser I’empereur d'avoir 
dissimule une partie de la verile. Auguste avail compose des rlngia semblables 
pour ses fils, et quelques personnages dc haut rang. minute Sulpicius Oui- 
rinius, paraissent avoir suivi son exemple. Mais, dans la farndle imperiale, les 
ci re on stances ne peimiient point que cette pratique des eloges bistonqiies fut 
renouvebV et ruiscription funeraire d'Auguste resta la seule de son genre. 

M. Bormann discute ensuite certains passages difficiles ou la degradation 
du mai bre na pas peruiis une restitution definitive. L opuscule se termine 
par une etude sur i’ouvrage perdu oil Auguste avail expose la division de 
1 Italie en provinces, ouvrage dont Pline fAncien, dans le IIP livre de son 
Histnire nnturelh nous a certainement conserve ties fragments. 

Salomon Relnach. 



BIBLIOGftAPHIE 


249 


E. Bormynn, Variae observationes de antiquitate Romana. Marburg, 1S83. 

M. Bormann a reuni sous ce litre six peiitos dissertations sur different* 
points d’archeologie. — I. Dans la premier**, il denmntre que Mecene, l’ann 
d’Aiumste, s’appebiit C. Mwentw L. f. Vomptina. Le yentilice Cilnius lui 
\enait de ses aieux maternels; Tite-Live mentionne une famille Cilnia puissant*.* 
a Airetium. Jusqu'a present, on admettait fliypothese d’Otfried Muller die 
Et rusher, I, p. 404,41b!, dapres laquelle Mecene avait adopte deux gentilires, 
paree qu’il desrendait de> Cilnii du rote de son pere et des Mecenes du rote 
de sa mere, — 11. La seronde dissertation est consarree aux septeni riei de la 
Colonia Awjusta Ariminensis. Deux des sept vici d‘ Antioch*? enPisidie, ou Au- 
guste avail egalerupnt etabli une colonie, portent le menu* nom que deux 
riri d'Ariminum. — Ilf. M. Bormann restitue romme suit rmsrription de I’aic 
de tnomphe d’Aruninuni : 

SENATVS • POPVLVSQw romant* 

imp. C'lesnri diri f. nwjusto imp. sept. 

COS • SEPT ■ DES1GNAT * OCTAVOM ‘ Via flam in IA et reliquei S 
CELEBERRIMEIS ITALIAE VIEIS CONSiLlO eUumpiibW S W«* //mNITEIS 

IV. — Etude comparative du trace de la voie Flaminienne de Narnia a 
Helvillo. en passant par Interamna et Spolete. — V. VI. Les deux dernieies 
dissei tations ont trait a {'institution aliinentaue de Trajan, M. Bormann 
s insail on faux centre l opinion *|iu rapporte a cette institution Tun des 
bas-i eliefs deemnerts en 187’J sur le forum Hen/en, Bullettina, 1872. p. 273L 
Plusieurs des personnages de re bus-relief portent des barbes, usage qui m* 
prevalut a Borne qu** sous lintluenco et a parlir d’Hadnen. Ce sont des libe- 
ral ites de ce dernier empereui que rappellenl les monuments en ([uestion, 
coniine l avait deja soutenu M. Brizio. S. B. 

L’encaustique et les autres procedes de peintnre chez les anciens. histoire et 
technique, par Henry Crus eL Charles Hen in . dans la Bibhothtym Internatio- 
nale de /Mr A Paii-, librairie de TArt. ISSt; in-8 de 132 pages. 

Les procedes de la peinture antique, inaltne les nombreux traxaux 
auxquels ils ont donne lieu, particuherernent »*n Allemagrie et en Franc**, 
Mint, encore aujourd hui, assez rnal connus. MM. Cios et Henry viennent 
de les soumettre a une nouxellt* analyse, et le petit livre ou se tiouvent con- 
simies les re>uitats de leurs lecbeiches conqdera certaiiiement paimi b*s 
oum ages auxquels devia recount-, sous peine de fa ire fausse route, qui- 
conque ecnra dcsormais sur i'.ut de peindi e cb**z les anciens. Mieux que 
d'autres, les deux auteuis etaient a meiiie de niener a Lien une semblabb* 
etude. M. Cios, a la fois peintre et sculptenr, a pu y apporter cette expe- 
iience technique dont manquont trup souvent eeux qui dissertent sur Tart, 
(juant a M. Heurv. d y amis a profit des connaissancos scientitiques toutes 
speciales, cunnaissances necessaires a qui vent trailer aw*c autonle une 
question qu'on ne saurait resoudre ^ans le se**ours d** la chimie. 
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Des dillerents procedes do peintuie employes par les anoiens. eVst Fen 
caustique qui a prineipalement altar l'atlention d** M. Henn ot dr son 
eollaborateur. Son h\re debute par line etude ties eoiiseiencieuse U foil 
interessante de I'encaustique des tableaux. Ce premier ehapitre romprend 
trois parties: 1° critique des texte? : 2' critique des monument*; : d° lestitu- 

A 



lion du procede. Dans la piemine pailie. on trou\era ieunis tous les textes 
anciens propies a nous eclair er sur le> procedes de IVnraustique, sur la 
preparation de la cire, sur b*s miners instruments qui senaient a la nianiei* 
Ce sont la de fort dedicates questions. >ur lesquelles nous ne possedons 
que des rensei^nements assez obsrurs. I/examen atlentif et la eomparaison 
des textes conduisent M. Henry a decomposer de la faron simante l’ou- 
tilla^e des ditferents cenres dr print ure a Kencauslique (p. i f C : 
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*< 1° Lne boite a couleurs renfermant les cires colorees : 

<■ 2° U ii fover pour fimdre les cires: 

u 3° Des pinoeaux : 

" 4° Des instruments de metal, ferou cuivn*. ayanl la forme de la betoine, 
du trait, de la spatule. portant le nom technique de restrain , le nom gene- 
rique tie enuterin. » 

La deuiieme pai lie du chapitre est oonsaeiee a l’examen d’un certain 
nombre de monuments qui nous fournissent de pivcieux specimens de Ten- 
caustique des anciens. Les monuments >ont encore peu nombreux, mais 
M. Henry pen>e aver raison que de patientes recheiches failes dans les 
musees ameneiaient a en decouvnr dautres. 11 en est quelques-uns, paimi 
eeux quun commit, que les deux auteurs out juge necessaire de repro- 
duire : telle est la celelue figure surnoimnee la Muse de Cortone ifig. d *; tel 
est encoie le poi trail de la fille de Dioseore (tig. 6), dont uin* moitie se voit 
ail Cabinet des medailles, tandis que l’autre est au British Museum : les 
photogiaphies dcs deux fragments, rapproehees Tune de l’aulre, ont permi 3 
a MM. Cros et Henry de nous donner pour la piemnue fois la reproduction 
du monument dans son entier. Cituns enlin trois beaux portraits qui se 
tiouvent au Louvre tig. 7, ,8 9): ee sont les portraits de trois membres de 
la famille de Soter, archonte de Thebes au temps d’Adrien (v. ci-contre, 
p. 232, la tig. 7). L’un d’eux (fig. 9 qui represente une jeune femme, est 
partieulierement reinarquable par le charnie de forigmal et par Thabilete 
avee laquelle r artiste a su lendre toutes les graces de son modele, 

A cote des pein Lures, ii y a les insliuments lamiliers aux encaustes anciens, 
instruments que des fouilles heureuses nous ont appns a cotinaitie et dont 
il existe un assez grand nomine dVxempIuires a Paris (Cabinet des medailles), 
a Floience tCalene des Offices), a Milan (Musee arebeologique), etc. Ces 
instruments ont, pour la plupart, la forme de lets, de spatule*, de cuillers 
et concordent a\ec les indications fournies par les textes. MM. Henrv et Laos 
en lepruduiMUit plusieuis (fig. iO-iOi. 

Tous ces elements, textes. peintuies, oulils seivant a peindre, compares 
les uns aux aulres, permettent a M. Henry de reslituer d’une maniere a peu 
pies oei table, a la fin de son chapitre, le piocede de l’encaustique des 
anciens: « Lne fois formes en batons de ciies-iesines coloiees, fondues au 
feu dans des godets sepaivs ou mieux sui une palette metallique a godels, 
les tons sont appliques sur le panneau au moyen d’un pmreau. Jusque-la le 
travail est rudeet sans liaison. (Test alois que Ie^ iVrs cliautfes, rougis par- 
fois, \ienuent Her les tons eutre eux. Sur la palette ietioidie ou sur une 
autre composee a eel etb*t de cues-couleurs, des fers toujour* chaulfes 
peu\eiit prendre le^ tons inlermediaires pour op^rer cette liaison de la furme 
et du mudele (pp. 33-34'. » 

Lo soul defaut de ce chapitre si hien conduit seiait peut-«Hre de manquer 
de critique hiitorique. M. Heniy cite des textes, mais ces textes sont tous 
dV*po(jues iv]ativeim*nt recentes ; i Is appartiennent au Pseudo-Anacreon, a 
rAutholocit*, a Seneque, a Constantin ie Biblmtheeaire, a SiVue 1‘Alexan- 
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leeteur que, pour le^ temps anteiieurs, nous ne (ruinous lien cliez les auteuis 
de net ni d'explicile. Memo observation a propos des monuments: aueun de 
ceux que decnt nuieproduit M. Henrv ne remoute a une epoque fort eloi- 
gnee de nous. YraisemblaMement, it n’y en a pas de plus aneiens. Mais 
n'eut-il pas 1‘allu 1'indujuer ? 1! resulte de retie absence de preoccupations 
historiques que le precede d’enraustique expose par M. Henry, a la tin du 
chapitre, d*une facon si precise, est le precede qu’on employ ait dans un 
temps ou la pemture a l’enraustique avail deja donne lout ce qu’elle pou- 
vait donner. Mais ce precede etait-ii bien celui des "rands enraustes de la 
belle epoque? MM. Cros et Henry ont consacre tout un chapitre (ch. n h 
rhistoire de ia peinture a l'encaustique : ces notions hisloiiques avaient, 
seinble-t-il, leur place loute marquee au debut dulivre, et Ies auteurs eussent 
sagement fait engroupant tousles documents auxquels ils ont en recours dan$ 
I’urdre elironologique, sauf a bien montrer que e’est seulemenl a une certaine 
epoque, relativemenl basse, que nous rumnieiirons a etiv eclaires d une ma- 
mere satisfaisante sur lVncaustique et les precedes qui lui etaienl propres. 

Le chapitre 11 est fort interessant. On y trouve etudiees les derivations de 
l’encauslique. 11 faul entendre par la un certain nombre de precedes qui, 
preuant l'encauslique pour point de depart, Lent perfeclionne par raddilion 
de certaines malieres. Nous ne saurions nueux faire, pour donner une idee de 
ce chapitre, que de reproduire le resume si rlair qui !e ter mine pp. 40-41 : 

« Des considerations precedentes ressortent trois precedes derives de 
lVncaustique, que nous avons appliques tous tiois : 

< 1° Peinture a chaud avec des batun> de rire el de resine colorees, amollN 
par 1’addilion d’une huile comme dans la preparation .du lombeau de la 
peintresse de Saint-Medaid, transportes de la palette chaude pur le pinceau 
sur le panueau, puis fundus et modeles au cestrum. {/addition d'huile, en 
facilitant le travail, permet de le rendre plus tini, et nous ne senons pas 
t-loignes de voir dans cette maniere la technique de la peinture de Cortonc. 

« 2° Peinture a fro id avec des batons de cue el de resine colorees amollis 
par I’addiLon d'une huile, transportes directement sur h* panueau comme 
les crayons de pastel, puis tra\ allies au cestrum, comme la cue a modeler 
est travaillee a l’ebauchoir. 

« 3° Peinture a froid el au pinceau avec des batons de cire et tie resine colo- 
rees dissous dans une huile essentielle el volatile: la peinture a Thuile n’est 
qu un cas particular de cette maniere. ’> 

Le chapitre 111 traite des encaustiques secondaiies. Le nVst pas la partie 
la muins curieuse du li\re. II y est successivement question de IVncaus- 
lique sur lvoire, de l'encauslique des vaisseaux, des murs, des statues. 
LVtude de l’encauslique des rnurs nous reporte a i’epoque grecque :c’est une 
grave question, qui touche de ties pres a celle de lapolvchromie des edifices 
dans Tart helleniqiie.M. Henry nous donne lesresultats de diverses analvses 
faites sur plusieursdes couleurs qui decoraient les monuments antiques d’A- 
the ncs : il est interessant de voir quels elements compo>aient ces enduits 
colories dont la solid! te etait telle, que bon nombre des fragments de marbre 
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qui jonclient la plate-forme de 1* Aero pole en eoiiservent encore aujourd’hui 
des traces. 

La question de feneaustique des statues n’est pas moins attachant** : 
ell** interesse au plus haul point l'liistoire de la plastique grecque. II e>t 
regrettable que MM. Cros et Henry s’en soient tenu> sur ce sujet a quel que* 
rapides indications. A propos des colorations variees que recevait le 
inarbre dans les ateliers des seulpteurs (p. 53), ie texte suivant de Platon 
ilieritait, semble-t-il, d'etre cite : oiv av. i\ f, ux; xvojaavvx; ysa^ovra; 

izpQGt / Otov t:; vlzyz Xfycov, oti o*j to xx> > :<7Tot; toO Xoiou tx xxXX'.ttx saptxaxa 
7cpO'7T:0$;jLEv* oi yxp os Ox/ jao’i xx/Xittov ov o\,x ottoeico £vx/r t ) laaivoi e;sv aXXx *asXxv;' 
fjiSTpiaj; xv £ooxoO;x£v, x. r. X. (Rtpubliqu*', IV, p. 4-0 c.) 

Le chapitre iv, consaere a fhistoire dela peinture a feneaustique, nous pa- 
rait etre le momsheureux du livre. Les auteurs y constatent ties rapidement 
la pratique de feneaustique chez les Egyptians chez les Grecs, chez les Re- 
mains, dans les premiers siecles de fere ehretienne. Nous avons dit qu a 
notre avis, res indications historiques eussent ete mieux placeesau commen- 
cement de fouvrage. Ce n est pas que ce chapitre ne rontienne beaucoup de 
renseignernents curieux , inais il semble avoir etc reduxe aver une certain^ 
precipitation, Une hisloire v raiment instructive de la peinture a fencaus- 
lique demandait de plus ample* developpenients et surtout plus de souri 
des alentours de la question. 

Sipnalons enfm les deux chapitres v et vi qui se font pendant l’un a 
f autre. Dans le premier, les auteurs pa**ent rapidement en revue les divers 
essais de restitution, tentes avant eux, des precedes de feneaustique. Darn* 
le second, ds exposent leur pratique personnels de feneaustique propre- 
ment dile. On lira la d’inleressants details sur la maniere de fa ire des an- 
ciens, que MM. Cros et Henry paraissent bien avoir ivtrouvec d'unc fa con 
cerlaine : j'en puis ciler coniine pivuve un petit panne.ru que j'ai eu la 
bonne fortune de voir entre les mains de M. Henry, et sur lequel une tele do 
femme, peinte uvec les outils (v. sup., p. 250 et les precedes des encaustes 
de fantiquile, rend exact ement le fane de feneaustique greeo-romaine. 

I/ouvrage se termme jq>. 88 *qq. par nil apereu des precedes de la fresque 
et de la detrempe (v. >up., p.25BJ, deux mameres de peindre egalement an- 
ciennes,et dont f une, la detrempe, aelelongtemps piatiqtuVpar les Egvptiens. 
Nous n’insistcroiis pas sur cette deuxieme partie du Inn 1 , beaucoup moins 
developpt-e que la premiere, a Iaquelle elle sort comine d'appendice ; bor- 
nons-nous a dire que la encore lesconnaissances technique's des deux auteurs 
trouveat a s’appliquer do la plus Iieureuse facon. Ges connaissances et fidee 
Ires nette quits sont arrives a se faire des different* precedes de peinture des 
aneiens tear pormettenf, en tinissant, de pieci>er le sens tf un certain nonibre 
de textes jusqu'ici demeures ubacurs, ainsi que la nature de quelques monu- 
ments dont on n'avail pas encoie donne une interpretation $atisfai*anle 
(p|*. HHM12). fn bon chapitie sur les cnuleurs anciennes et sur W divers 
elements dont flies se component. complete le volume. 

Noils esperons, par cette anahse, avoir limnin'* la valeur du travail de 
MM. Ci os et Ilenrv. En ie^ume, le cute hiNtonque v esl parfois neglige, le 
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cdte technique y est traite a\ec une competence et mm richest do detail 4 ? 
qui font grand honneur a la science pI k la ^agacite de^ deux auteur's. Ajou- 
tons que lilluslralion est, en general, fort soignee, et que I’mipression, sauf 
quelques inad\ertances, notamment dans les citations greeques, e-4 sufti- 
saniment correcte. Aussi peut-on assurer que les questions agitees on res 
panes no resteront pas. selon lVxpivssion de M. Henry, chose de puie curio- 
site. » Car les prnhlemes que sou!e\e ee livie seront repris, un jour on 
l'auliv, et resolus, grace a iui. Quant a ce qu'il renferine de deUnitif. c'est la 
pour l'aivlieolopir un cam piecieux qu’apprecieronl coniine il convient tuus 
les amis de l'antiquile. 

Paul Girard. 


DERM ERE S NOUYELLES 

Nous sommes heureux dannoncer que le musee de Saint-Germain vient 
d'etre autorise a acquerir l'ancieime collection Edouard Lambert, de Bayeux, 
comprenant la totaiite des monnaies d'or publiees dans i’mteressant Fssui sur 
la numismntifjHe tin Xn t d-Est *fr la Fntnr e qui en lsii inaugura si 

brillamment la periode des recherches serieuscs sur la numismatique gauloi>e. 
On sait qu’Kdouard Lambert dessmait lui-meme ses planch***. Ces dessms origi- 
naux, bien plus parfails que la lithographic, font partie de i’aehat, ainsi que pi u— 
si curs boucles merovingiennes en bror .e d'un tres beau travail et cle nombreuse:' 
monnaies dargent. La collection sera tres prochameraent placee dans les vitrines 
du musee. M. Anatole de Barthelemy, a I'uitervention amicale duquelestdu cet 
achat s'occupe du classement. 
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SUR QUELQUES CACHETS 
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AXNEAUX DE L’EPOQUE MEROYIXGIEXXE 

I Sniff 1 ) 


IV 

ANXEAU SKrlLLAIRE DE OARAXDA 



Cel baguo, qui est en argent, commc cell e d’Armontieres, 
decrite dans notre deuxiemo etude, a ete trouvee dans une des 
tombes merovingiennes de Caranda (Aisnei, explorees par 
M. Frederic Moreau, et appartient a sa belle eolleeiion. 

Fort mince dans son pourtour, qui na quo 2 millimetres 
d’epaisseur, elle est munie d’un chaton do forme circulaire, dont 
le diametre est de 17 millimetres, v compris une bordure de 
grenetis de 3 millimetres de largeurX 

Le chaton est sonde sur Tanneau et aceompagne, do chaque 
cote, de trois globules ou cabuchous en argent, groupes en 
fouilles de tretle. It presente un monogramme grave en creux, 
dont les diverses parties sont appuyees sur un cadre cintre, sur- 
monte d’une petite croix. 

L’origine de cot anneau sigillaire est certaine, attesleo qu’elle 
est, non seulement par sa provenance d’un cimetiere gallo-franc 

1. Voir Rrnir urchoJnijiqur, 3'’ nniuV lSNE f. I, p. lii-140, et t. It, 

p. 1-0 ol p 

2. Celt** boniurn a iiiNp<tiii sur uue iaihle pnrti* ilt* i-i ourfUiiHviuv, 

17 


nr* tuiiL, r. iv. 
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do la premiere race, mais encore paries rarae teres et la forme du 
monogramme, puis eneoie par les trois globules pose* en treile a 
droite et a gauche du chaton,et qui sont.commo j'ai eu precedent 
ment Foccasion do le faire observer, un des signes distinctifs de la 
fabrique de ces sortesde bijoux duraul laperiode ruemvingienne l * * 4 * . 

Enliu Fareature qui sort de support au monogramme, denote 
ie vi e ou le vn e siecle. 

M. Frederic Moreau, en faisant figurer not re anneau-cachet 
sur une des planches de {'Alhinn Cfirnuda <V*st abstenu tie 
proposer aucune explication pour le monogramme. 

On dnity trouver ie nom du personnage a qui ce l)ijou appar- 
tenait et qui s en servait pour signer ses missives ou souseriiv 
les actes dans lesquels il paraissait a un litre quelcmique. 

Nous y lisons EVTIKVS 3 ou EVT1KIVS; EVTICHVS ou EVTI- 
CHIVS % vocables qui se rencontrent frequeminent dans les an- 
nales de FEglise, 

On compte en eflot dix saints appeles Entiut * ou Eu tic ins " et 
seize saints du nom iYEutychius 6 7 , parnii lesquels un eveqm* de 
Come, un abbe de Norcia ou Norsia, en Ombrie \ et un pa- 
triarche do Constantinople, morts, le premier en mil), le seroml 
vers 510, le troisienie en 060 . 

Dans 1 hypothese que nous venous d'envisager. la premiere 

i. Voir iiolivnol ice sur 1111 antieau dibilahe Umov pres d’Huesi n Lspagne); 
ill lift. <wh<’nL, 3 ® sene, (SSL l. If, p. i-b. 

AU>mn C'uru/eA/, j»l;i in 1 n ■ \X\\l, hi.. 17, 

J. Le monniTunime, hi ; 1 1 n s 1 , eunimem*** pur uri K reli n^iude ; ,111 Munniel 
du rathe rintie, est appeiidu un V; vieiil ensile le T ipu .sj , m |, ; , s ilu pre- 
niiei JiUidMjje de i arcalui e. sum d» * j I <[ui est ;ni-dessiis i u 0 ,i\ L'i> du iiieiue 
jumbage, du K, clout les deux nMileiieuh partent de In bane Inni/e uhde 
mCdianp qui sert de haste a retie leUie. puis du d< uxi eine V u.riuelu* au 
tued dll deuxieme jamhaue de laie,,|i||e, et enlill du S rnm he. 

4. Oil ehtient LVThdIVS en c<uiMder.ml In bane nimhane (qui esl sum 
aiieim doute In haste du K) eounne fnmiunt en untie un H, e| LYTIC HI VS 
en ernplnvimt deux Inn la h* 1 1 1 ** I. 

v,,ir notamm.nl .1 -•/./ SS. fi., mr-n-i. j.m . t. I. n. man II 

>' f III, i.>S : juhi. I. ill .'I :tnr. : .mil’., I\. Ji'l; VJjr, [a;;. 

(i. Voir liol.imiM.mt Ac!., S.S. Is, j’ ( 7 marl., 

Ill, tiiO; ajinl., I, o4s i*t II. :i7>; man, Vi, 73l:.|im..I, 57,1 ; jui., HI, 187. 

7. iVltf [i. tile mIIi.* lilt, ail mm i*n Ag.*, I... s i.*y,. ,| „„ V* vil-. li.'- . 
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lettre du monogramme serait un E retrograde, dont les trois 
barres horizontales sont representees par les trois saillies qui 
se voiont a droite del’arcature [h la gauche du lecteur). 

Si eette leron (quo je crois etre la bonnet paraissait souffrir 
des diflicultes, je proposerais celle do V1TIKVS, nom d’un saint 
qui fut martyrise a Nicomedie, avec cinq autres chretiens 1 . 

M. Deloche. 


t. ' Do SS. yitiro, Nostore, Caro, Lampite, Marcina, Acaien, martyrihus 
NioomodtoriMbiis. » Acta SS Holland., mens. jun., t. II, p. 06. 
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de la premiere race, muis encore paries caracteres et la forme du 
monogranime. puis encore par les irois globules poses en treile a 
droite et a gauche du chaton, et qui sent, comme j'ai eu precedem- 
ment l'oecasion de le faire observer, un des signes distinctifs de la 
fabrique de ees sortes de bijoux durant la periode memvingiemie *. 

Enfm Farcature qui sort de support au monogramme, denote 
le vi e ou le vn e siecle. 

M. Frederic Moreau, en faisant figurer noire anneau-cacbet 
sur une des planches de YAlhiun Cum win \ <'est abstenu de 
proposer aucune explication pour le monogramme. 

On doit v trouver le nom du personriage a qui ce bijou appar- 
tenait et qui sVn servail pour signer sus missives on souscrire 
les actes dans h*squels il paraNsuit a un litre quelconque. 

Xous ylisons EVTIKVS 3 ou EVT 1 KIVS; EVTICHVS ou EVTI- 
CH 1 VS \ vocables qui se rencontrent frequemmeiit dans les an- 
nales de FEglise. 

On compte en effet dix saints appeles Euthu s* ou Euticius u et 
seize saints du nom (XEutf/chius 6 , parmi lesqnels un eveque de 
Come, un abbe de Xorcia ou Xorsia, en Onibrie T , et un pa- 
triarche de Constantinople, molds, le premier en b‘J 0 , ie second 
vers oil), b* troisienie en 060. 

Dans I'll ypo these quo nous venous d'envisager, la premiere 

1. Vnirn«»treiii>lic«* Mirunnnne.ui >uill,urL‘ truiur pro d'IUu.*s<a Expa^nr); 

in Un'. nr<h<>>( 3 e annrr is, si. t. H, [>. i-C>. 

2. AUitt/n l f 'i pl.mrln* \X\ VI, li”. 17. 

d. I.h muiinLU'.imint*, hi .mi'!, conuururr p, ir un E rrliniuade ; au snmmU 
du ratio* onliv, e>l apprndu un V; \imf riMiitr ir T qui au ha^dupo- 
initT jambaiir dr larcatuir. mhw dr I hpn ot au-doMtx ru tiavei x du mean* 
du K, doiil lr> driix rrai Iniirnis pal lenl dr !a harrr hori/.ntifalr 
nirdianr ( | ui M*it de haMr ;i rrUr h-tlir, pins du drnxirrnr V aremclu* au 
}Hrd dll druxiCmi 1 juiuhai^r dr !\lii\if m r. r| rlllin dll s 4 o u r 1 1 r . 

On ubtirnt EV Items rn rniMderanl la bane mrchaue (ipu ost sans 
aiifiin (lout** la lin^tr du K) I’ninnu* fnnii.inl en oulrr un H, ri EVTICU1VS 
rn enipln\,uil d»*ux b>i> la Irtiu* I 

o. Voir nota nimnit A*'fn S>. Bofhi/ol., turns, jaii , L 1. p. ; mail tl, 
20H, rf Ml. 4. >S : join, I. *20 .*1 aiiLC, IV. ifU ; >,.p|.. VIII, 127. 

0. Voir n« it .i nnitrnl A'*/a SS. li'JfowL. nirus. trhi., i. I, p. 4,8; marl.. 
Ill, t* 20; apnL. I. ..is n II, :; 7 s : man. Vi, 77i : jim. . I, ir.l : j u L, III, 1ST. 

1. ( rllr p t * 1 ! { r \lllr till, .'ill Hlow*|l Ujjr t |r MeiiO d UU L* VtVhr , 
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lettre du monogramnie serai t un E retrograde, dont les trois 
barres hnrizontales sont represented par les trois saillies qui 
se voient a drnite de Farcature < a la gauche du lecteur). 

Si cette leeo:i (quo je cruis iMre la bonne' paraissait souflrir 
des difficultes, je proposerais cello de VITIKVS, nom d’un saint 
qui fut martyrise a Micomedie, avec cinq autres chretiens 1 . 


M. Deloche. 


i. « De SS. Vitim, AYslnre, Cnro, Lampilp, Marcina, Acairo, martyrihus 
NicoinedienMlms. >» Acta SS., Holland., mens, jiin., t. II, p. .'56 . 
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ET DES REGIONS ADJACKNTES 


C/est par containes que les localities antiques do la Syrie ceu- 
tralo ont fourni des inscriptions latinos et grecques (celles-ei on 
tres grande majorite) aux divers explorateurs qui Font successi- 
vement parcouruo jusqu'a ce jour. 

Apres Burckhardt, Pococke. do Saulry, Porter et Wrtzstoin, 
M. NYaddington en a fait une ample moisson et les a reunies 
dans un vaste et savant recueil 1 on 11 a incorpore, outre les 
textes releves deja par ses devanciers, ceux copies ea et la par 
MM. de Vo giie. Renan ^ Girard de Rialle, Rev, etc. 

Depuis, deux voyageurs anglais, MM. Burton et Drake, ont 
apporte a cot ensemble un supplement do quatre-vingt-une ins- 
criptions". 

Ce champ epigraphique si riche n’est pas epuise, et Y on pout 
encore y glaner quelques bons epis. 

Grace a Tobligeanco de M. J. Loeytved, vice-consul de Dano- 
marck a Beyrouth, qui s’occupe avec un zele infatigable de la 
recherche des antiquites syriennes. je suis en mesure d'ajouter 
un nouveau contingent aux inscriptions grecques de cette pariie 
de la Syrie. Ce contingent sc compose de deux groupes d ins- 
criptions copiees par M. J. Lmytved, les uues au cours dun 
voyage entrepris dans le Hauran en 1883 en cumpagnie de 

H. W. Waddington, bis* rqtf ions yreryuc* ct Ititines d>‘ in Syrie rceueiHi * « 
et ejepli'jwrs. Paris, ISTo. m-i. tExtrait du grand ouvrage de Pli. Le Bas, 
rent] nut' 1 par M. Waddington.) 

2. R. F. Burton et C. K T\rwliitt Brake, (nriplnnU Syt in, Londres, 1^72, 
vol. II, pp* 37 S et &i|. 
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M. Schrocder, consul general d’Allomagne u Beyrouth; lesautres, 
dans des excursions oxbcutees par lui preeedemment. 

M. Lieytved a Lien voulu metlro a ma disposition, non seu- 
lenient ses copies retranscrites, mais, dans plusieurs cas, ses 
carnets memo de voyage. 

Le total des inscriptions relevees par lui daus sa derniere canr 
pagm*, so monte a cont-vingt numeros. Settlement il faut defal- 
quer de ee nombre des textes deja publics par M. Waddington, 
dont M. L revived n’avait malheureusement pas alors le recuoil 
entre les mains ; des inscriptions nahateennes an noinbre de neuf, 
deja pnbliees pour la plupart par M. de Vogue; et vingt inscrip- 
tions arabes en coufique ou en neskhi 1 2 * * . 

Tout compte fait, ilivste vingt-neuf inscriptions grecques ine- 
ditos, appa r tenant a l’Auranite, ia Trachonite, la Batanee, le 
royaume Aabateen et de la Decapole. 

A cos vingt-neuf inscriptions, il fauten ajouter dix-sept autre s 
provenant,pour la plupait, d’excursionsanterieures dans la meme 
region 5 : co qui fait un total de quarante-six textes nouveaux. 

Ouelques-unes tie* cos inscriptions presontent un veritable in- 
teret. 11 est a regretter quen beaucoup de cas, ces copies de 
textes souvent frustes, mutiles, ou places dans des conditions 
materiolles defavorables, laisseut a desirer; la difiiculte est en- 
core accrue ici par les incorrections, parfois fort instructivos, 
du reste, et les particularities dialectales qui distinguent genera- 
lement les inscriptions grecques de la Syrie. (Test avec raison 
que M. Waddington reconunandait aux voyage urs futurs de ne 
pas se contenter de copier ces inscriptions, mais den rapporter 
antant que possible des estampages ; il y a bien peu de per- 
sonnes, ajoutait-il, meme panni les savants, qui soient en etat 

1. I! faut signaler dans le nmnbre la fameuse inscription bilmgue de Harran 
flans le Ledja, dont M. La*ytved a bien voulu prendre puur moi un e^tampage, 
le p iv in i ei* ait ete fait de ee texb* capital pour l'histuire de la paleographic 
arabe. J ’aural occasion d’y revenir. 

2. J’ai laisse subsister dans cr\ ensemble deux fragments de Barin [R*tphn- 

nea'h qai, situee dans la region maritime, n’appartient pas a la Syrie cen- 

tra le. 
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do copier uoo inscription sans fautes, lorsque la pierre n est 
pas parfaitenient consersoe. 

M. Lcoytved nil pu. cotto fois, suivre ce sageeonseil. II ncn a 
pas moins rendu a la science, qui lui on sera reconnaissante, un 
veritable service. Ses copies, exeeutees eoiiseiencieusemerit, 
meritent qu'on les place, telles quelles, on far-similes. sous les 
yeuxdes savants* a litre Jo documents. C/estce que je vais faire, 
on les accompagnant, quand cola m a ete possible, do transcrip- 
tions recti tiers et de quelques explications. II restera encore. apres 
ce premier travail de deiu’ossissage assez ingrat, plus d'un point 
obscur a elucider, et jesuis sur que les hellenistes de profession 
arriverout a retablir plus d une lecnn fautivc qu il no m'a pas 
ete donne de corriger dans Cette etude rapide. J espere aussi de 
Cette far uix faeiliter aux explorateurs qui auront Loccasion de 
re voir les localites travorseos par 31. Leeytved, la taehe de veri- 
fier sur place les lectures denieurees douteuses. 

J’aicm bon, pour plus de precision* de conserver. quand elles 
sont indiquees dans les notes de M. Loeytved, les dates des trou- 
vailles. 

Les inscriptions marquees d un asterisque provionnent do 
Texploration de 1 883. 

XAMAR. ? (XL MB) 

<> village n’e^t pas marque sur les cartes et no semble pas 
avoii ete visile par M. Waddington, on. du moins, il no lui a pas 
iourni d inscriptions. II esl situe a une heure au sud-est de 
Hurra <uii llara' sur la route de Djasim, et appartient au groupe 
lmmonyme m uombreux des .V >v/////v/, Natnarft. etc... antiques. 

1. in nnvr ISsU. — H ms heuur de la maisun dr Mmif >; sur uu bine 
dt* l ui\e insurant i' A X 

Lt* ] ) fie la derniere lit: ne est marque routine douteux et 
pouvant etie un 

[. . .y'j'z/.y}-:zz: Izvdf- :av:: y.r zi z~y.zzz\. 7rJ\ K wv 7- 

'.zn’zz. M zz'j.'Xtz;. i~'z(ydz -y-.z\) Kxizz(zzz. t:v!’ a-0;v. I'.zylz'izx 
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zpzj r vj'yj.r t ; ra?'.?;xiar v„z\ (r^ro/vpa’. i/f/*j 7 av, zpz y rJ. Zz 

7S£?j Map"/ \Zj ‘lb.. "77. V.T’lZVr.ZZZZ. 

Us’aMt. rmimie on le \oil, (It* Ferection dune borne dostince 
a niarquer les ] im i 1 1 * s de deux villages voisins. Co monument 
est a rapprochor dn n° 2 b HP z/ 1 du ivrueii de M. Waddin^ton, 
borne do demarcation onlro b*s lerritoires do deux villains ; 

*7 5 [J.tZZp’J Z^'t Z’.ZziZit)'/ 1 sir, •; .-JZ'JLZj I ZZtX /.«»)*/? 7,2’. ApZ-Xp'J.i}jt)V m 

Ici lenom des \a;ea:b <*>v. contiont eorlainonioiil le nom antique 
d(* la localite encore appelee aujourd’hui par les Arabes A 
i~«~\ oil Pinsoription a ete trouvee. Quant au nom du premier vil- 
lage Pa?'?;/ Ear, je serais tente do lo liro Yxz'vj.iz et d y voirle nom 
antique do /)/V/s//>z, *-*jU*, sitin'* non loin cl« * la. Xiimr e{ Djasim 
doivont otre a moins d une donii-houro do distance Tun do Fautre. 

L erection a ete faito sous le* ompeivur* IHocletien et Maxi- 
mien et les Cosars Const anee et Maximien, a ee quil M*inble, 
par b*ur oidre ; j ai restiluo tout le protocols au nominal if. car 
jo no vois pas d’autre sujet possible pour io verbe bSf.z\>zy:t. 

Le persomi.iuo a la diligence de < jui Ferection a ete execiitoo 

s’apptdait Marcius ?; le nom qui doit e(re au "onilif est cer- 

tainement detiiaire ; il faut p» ut-etro retablir <!><*/;/. F/.):r, ^enitif 
do <{ >/par, Frh.r. II elait v.r t v /e//w/o/\ 

Les sinlos Iin qui precedent rindicatiou do la fonction sont 
probabbunont pour 1Mb, dont la valour la plus commune ost 
jnt/H tptlif ri //s. Cetto abpeyiatmn till s est dbj«i roiicontrei* on 
Syrie, notannnont dans urn* inscription de Qrbve. du rovaumo 
nabatoon, datant de Fan 2bb < L * notre ere : M. Wadding Imp la 
rend par r'::r - F/.arrr . Lon pomrait so demauder >\ dans 
cos deux f.is III I PP no sorail p a> pour r zt. r <<>zr.z;\ ///*,/*- 
/jusi/tt*. II est a ivmanjuer qu a Qreye. conum* a Nmur. il s'aMt 
d’une o*uvro dFutilito publique * ot qu il u \ a uueiuio indiea- 

P O.p.h {■ *r M . K'-H -I,'....*, 

I . !»■ j ‘>nsfrv» la tr.e.^i rp >•» :■ -le M. L ; vtv* !. fv - p.-.iivoir »ri'liqupr 
:ei ;U- r ' i l VO - . .,»• ,i b I ■ 1 1 J ■ r > t -j, iro : K* // -]-• 'Sunn i i Pi * 1 , t-u li.f. M*. 0 . 
n (l . , ,i., rr 

\ * < ’\v i P u ; i Knt ■ -i r\ ..r, . < ji »* . * . 



260 


RENTE A RC 1 1 j':OLOf.I<,»r E 


Tr t zx zi[ A'.Traco)) cc:;xcv iyTSAiwavT*- 

5=ra((t^v ev |;jLsl t:Lc r.zzzizzjz r.zzztzz'jz 1 2 * 4 5 * . 

— Zxxiz' t 'r t Zz~ (?J : **?. 

Cos trois distiqucs graves sur un tombeau rappel! ent par lours 
tournures ft leurs expressions nonibro d’epitaphes similnires 

Le dernier vers, notamment, ost identique a eelui d'une epi- 
gramnie de l’anthologie Palatine ■*. 

Au troisienio vers ou i iraient mioux pour la quan- 

tile; mais la restitution (tU/v; me parait irnposee par It* sens. 

Si Ton pent s’en fier a la ropie, le sepulere aurait ete eonstruit 
par un personnage nomnie Z xxxy^zz, pour lui el sa famille; ee 
nom, elroilenient apparente a 'Z'j.zzx^zcq, Zy.icaycsr, Z \j.xzxv~zz \ 
nous olTre probablernont une forme encore plus voisine du mot 
semitique -jp'r? zemaryatU « einoraude. »>, et nous apporte uue 
indication interessante sur sa pronunciation reelle. La copie de 
M. Lmytved marque le r ( comine douteux; peut-etre est-ce un x 
file noni est-il 7ux\).xz*;xzzz. 

Autre personnage etait originaire de lvanata, tres probaldemont 
le village actuel de Iverak, de la premiere province d’Arabie. On 
avail determine theoriqm*rm*nt le nom de Knn*itu d'apres IVth- 
nique KavaTvjvc* figurant sur une inscription de lalocalile \ Lins- 
niptionde Lebka a nous fournit le nom menu* de la ville sous 
sa forme authentique : K inx-.x. II in* faut pas confomlre eette 
Kanata avec la KivxO* \Qftna»t:Cit\^ do Balance 7 , dont il sera 
question plus loin m 0> 9 ot 10 1 . 

1. La restitution t/xyv* m’a ete survive par M. II. Weil, au lieu de ioav£> 

auquel j avals dabonl pense. An quatrieme vers le savant m-Hdniste propose 
: zn^j[t.ztr t uu n-g Pour It* premier vers, it rapprocho 1 expression huine- 

nquo a; M ; y.x: et. pour L* >Heurid, le n<* G2SO du (\ l, Q, 

2. Pour (fr/.^3o; jLr.asv ; cf. WuddinqtOn, <y>, */7., n" 2 115. 

d. Un counait jusquni une treutuine d’inscnptions metriques funeraires 
pro v n ant cm Syrie et d Arable dvnbel, Efjiijt iinu/mlif ync* >i. etc., n 0s 121-400.) 

4. MI, to 22 S. Cf. Waddiuetnri. <y,. f ,t , n*> 2119. 

5. Ct. Pape, \V»>/A*W>. /Av <yr. Etynw. S. vv. Zemarc.id .-t pnit-i'tr»* seule- 
rnent le eon-trimteur du tornbeau : nous tfnurions pa- alors le nom du proprietaire. 

0. \\ adding ton, np.rif.* ro 2112 //, 

7. Id., i'l . Cf. Us not**> du ir 2220. 
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EL-MOVDJEWEL 

« Pres de Tell el Hara.» Je suppose que cVst El-Mnu/ljenlU 
do la carte du Guide Baedeker, aupres d'El Mahadye, dans EAu- 
ranite. M. Lceytved ditquela locality s’appelle aussi Mayln'/Ila . 

6. 0) ; cj , P zZzcz ; 1 / tv. '7(*)W? jsv? TijZ^'Z't 

t'jijyu)' z z)z[\Hz 0 v;, y.rri \y.'j.zr/.z'j zzzjz 0 ~y . ’Er iyaOcTr?... fo sjas- 

Le sens general ost clair. II s'agit de la construction d’uno 
tour par Rufus Magnus. Cos constructions ne sont pas rares 
dans la Syne eentrale, comme le montrent pluMeurs inscriptions 
que l*on pent rappmcher utilement de celle-ci L 

Le commencement el la fin oflVent des difficult^ de restitution. 
Peut-etiv faul-il lire, an commencement : ;ou =*/. r.zz- 

0 iz'j et a la tin * h-' iy^O* Cy 1 r t z 1 zZ) X: \zzz ?, etc/. 

Le grand interet de ce nouveau texte, e\*M qiTil est date on 
toules lettres d une ere propre a Damas, dont Texister.ee, si je ne 
me trompe, nous o>t revelee pour la premiere fois : v.y-x Aayxr/cj 

L on a generalement aduiis, jusqu’a present, que Eero usitee a 
Damas et dans Ja Damascene etait lout simpiement cede des 
Selene ides, et e’est ainsi que Eon a ealcule les dates des inscrip- 
tions de cette region. 

Comment se fail-il, alors, que nous ayons ici Eindicalion d’uno 
ere speciale do Damas? 

Cela es{ d autatit ]dus sinaulier. au premier abonl. que la date. 
(i-y — t>89. calculee selon l ere ordinaii e des Sdeucides. nous 
donne Ean “177 'P 1 oelobre' de notre ere. ce qui s’aceorde assez 
Lit 1 n aver Easpecl paleographique et Eepoque probable <b‘ notre 
inscription. 

C/est par containes quo les dates de Teredos Seleucides se reu- 
contrent dans ]7*pLrapbie uroeque de Syne : dans ce cas le nom 

1, r.f. Wait '</>. *it„rr 2ur»!5 : rL’-r/ftc :v.oovj tyr, •> r.lyjo:. r*t /hKn/m. 

y . Prut rtrr iiut-il Pms Sr? iji'iix P-rnieres Iiuue^ rliro her je nom * I** T.ir- 
clnUvto. 
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cle l'ere n’est jamais exprime. Nous aurions done ici une dero- 
gation inattendue a cette regie. Pourquoi? 

La specification de l'ere de l)ani as semblerait indiquer le riesjr 
de la disting uer d'autres eres usitecs concurremment, eelle de 
Bostra, par example, dont l'emploi parait navoir pas ete slric- 
lenient limite a la premiere province d’ Arabic. mais s’etre etendu 
a la region adjacente de l'Auranite, a laquelle El-Moudjeidcl 
pouvait appartenir par sa position. L’on comprendrait, dans ce 
cas, qu'en presence de deux eres ditlerentes. celle de Bostra et 
eelle des Seleueides. on ait juge Lon de precisor: Fere de Damas 
voudrait dire l'ere des Seleueides, usitee a Damas, par opposition 
a l'ere de Bostra. 

Cette explication ne me satisfait pas entitlement. Si Ton avail 
voulu qualifier l'ere ordinaire des Seleueides, Ton aurait 
eu, il semhle, recours a une denomination moiiis locale. Je 
crois qu’il faut prendre an pied de la lettre l'indication de l'ere 
de Damas, et adirxettre quo cette ere diifcrait on quelque point 
de l ore vulgaire des Seleueides. 

Cette difference, je crois pouvoir la determiner a Fable du pas- 
sage* Lien eonnu de Simplicius, sur le commencement de l'annee 
eliez divers peuples : tandis que les Atheniens leplacent au sols- 
lice d ete, les haliitants de I’Asie a I'equinoxe d’automne, les 
Romains an solstice d'hiver, h> s* Arabes et les Dama^quins le 
placent it 1 'equinox? du printenips \[r.iz\ A zzy.zi; va\ A xj.y.z- 

v.r^ziK J'en conclusque les habitants de Damas se servaient Lien 
de l ere des Seleueides, mais suppulaient lours annees en romje 
tant du 22 mars au lieu du l' r octobre, contrairemeiit a I'usage 
general syro-macedonicn ; e'est-a-diro que le premier niois do leur 
anneodevaitetre Xanticus etnonllvperberetams. II n'v avail done 
pas a vrai dire une ere, mais une unnee y de Damas et si, dans 
notre inscription. Ton specifie le comput de Damas, e'est non 
pas par opposition a une autre ere locale, telle que eelle de Bostra, 
mais par opposition au comput ordinaire de l’ere des Seleueides. 

1. Unniuftit. m Vkysini s, V, p 'jo;* n. 
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L’importance do cctte conclusion n'echappera a personno, 
puisquelle implique une difference de plus do six mois dans le 
calcul de toutes les dates inscritcs sur les monuments de la Da- 
mascene, ot peut-etre aussi sur les monnaies autonomes ot 
grecques imperiales des villes de cette region. Cette difference 
esl. par consequent, de nature a entrainer le cliangement d’une 
unite dans le nonibre des annees ealculees, re qui, dans certains 
cas, pourrait avoir de graves consequences historiques. 

ROUSR EL- HARIRI 

Cette local ite de la Traclionite a deja fourni six inscriptions 
a M. Waddington (n ns 2471-2476). 

*7. Sur une pierre gisant si terre dans les ruines dites du convent La 

parti e gauche, cmittMiant le commencement des lignc*, manque. Dimensions tie 
la pierre : O n \9o Xd m , 40. 

zzz'.zz Avcjvcj zz \zl\ <ov v/.v.zt] ~,'z p.vyjo.Cfev. EvOa 

v:z)'’-(x\) M? 'Iz'jK'.z; ? Iv zzzzzlz<>) * p.vvjp.a (Cyy.£ 

xz zt. z )z\; zjzzj Yr/jJ.z'j [j.Z'K j v.x\ Mmtcj ? 

AERITA (x4 HIRE) 

Local ite de la Trachonite qui a deja fourni quatorze inscrip- 
linns a M. Waddington [ n os 2437-2450), dont une a revele son 
num antique : Aerita. 

r 8. 18 novctnhre. — Dans la maison de Ilamed Zeitoun, sur une pierre en- 
ra>tree dan* le mur. Dimensions ; l m ,IO X O m ,o0. 

T/inscripti'Ui, encadree dans un cartouche a oreiilettes, semblc avoir ete 
la is see inachevee, et se compose uniquerncnt de la date, Tan V de Tempercur 
Hadnen : 

Et:jc C Azz’.x'/zj 
KAXATIIA (QAXAJVAT) 

* 9 . ^ur une pierre devant la porte d’une maison, pres de ce que Eon appelle 
le suit*. Dimensions : U m , JO X O m , lo. 

Mi; 1 ;; :;j. * v.x\ "Av;[y.;] ;). (z,j 7 z)i[o> v) 

k-zir^Z'i _i '/. T(uv IzUo v]. 
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"A vc;j,c; doit etre pour 'Ava;acc, noni Ires repandu dans cette 
region. avec l’alteration. frequente en Syrie, de x — z. 

Lc dieu national do Kanatha avait peut-etre pour paredre 
{'Athene Gozmaie ; qui est mentionnee dans uno autre ins- 
cription de la localite 1 ; ce pouvait etre un Zeus Gozmaius. 

*10. 20 novembre. — A <*Gte de la precedent* 4 , et enca<tr«'e dan< le mur d'une 
aneienne construction, de tel'** tacr*n que Ies lettres sont rouchees ; incomplete 
a droite. Grands et beaux earaeteres. Dimensions : 0 m .55 X 0 m ,33. 

La forme du 2 et du ii indique une epoque relativement 
haute, le commencement de notre ere. Je suppose que ce texle, 
malheureusement trop niutilc pourqu’on essaio de le ivstituer, 
est contemporain du fameux edit du roi Agrippa, dont MM. Cyril 
Graham ot Waddington 2 out retrouve deux fragments a Kanatha, 
et qui ordonnait aux habitants de la province, vivant jusqiCalors, 
comme des hetes fauves, dans des tanieres, de hatir des maisons 
et de quitter leur genre de vie sauvagc. J<* ne serais meme pas 
elonne que le nouveau fragment copie par M. Lceytvcd fit partie 
integrant? de ce document qui etait grave surune serie d’assises, 
et avec lequel il presente de grandos affiniles materielles. Dans 
cet ordre d’idees Fun serait tente de reslituer a la premiere ligiu* 
tGv coy.ojv] ou :![y.v;-Gv]. A la sixieme ligne, t:Gc Si, a moins qu il 
n’implique un -Gc ; j.=v symetrique. est peut-etre z'r.toz zz, re- 
pondant au ;■>/. zlz’ 'zr.iaz du fragment h de M. Wadding toil. 

SKI A [SJ’Aj 

*11. >ur le piher de gauche a i’cntive *lu temple. Dimensions *ie 1'mscrjption : 
0 m ,0u / U m ,3U. (I’aruit etix iriLomplete a gauche.) 

Ce fragment se rapporle a une construction i ivrJ.z ^ ) ; il semble 
qu it y etait question d'un perilmle, — probahlemmit le perihole 
de temple de Siah — et peut-etre meme de portcs. 

La copie deM. Lmytved domie comme variantes, a la premiere 
ligne : T76TNOY ; a la (roisietne AKNcPOY: a lavanl-derniere : 
HPIBO (peut-eliv pour €P1B0 . 

1. \Y,nldingt*/ii, * jO. /•//., iv 23 io. 

2. i)i>. fit., v. n° 2329. 
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SOADA quae et DIOXYSIAS? < SOL El DA . 

* 12. 21 rmvombrc. Mir une pierre cnc.t-tree Hans 1»* mnr d’urm in.uson, 
H^rriilTu lit basilique. 'Los dim<?ii-m ^ nVitpis ote rolrvoos.) 

M. I 1 £ c ;j.avcr, 5 y.al A zz\lzz ‘\ rry rrmAv;;) Ar;u(-)v:;) 

y' Kjc r^xv/.f^ , “f 1 , £ JTr ~jv y.jj.a'Ao v £/.* ^:;wv tsboev. 

Le surnom, peut-etre semitique, de Marcus Coceeius u'est pas 
certain, la copie pouvant contenir quelque rnvur. La troisieme 
legion cyreneenne, a laquelle il appartenait. tenait garnison a 
Rostra oil die a laisse plusieurs traces epigraphiques de sa pre- 
sence. M. Coceeius avail fait eonslruire a ses frais un triple 
arc e an avec sa eimaise. 

' 13. 21 novembre. — Sur une piorro. dans Ll niaison do Fondi Doauk, Di- 
mensions : 0 m ,7U X 0 7 V23. 

zr t 'rx\ iv >i .... J t]yy. ? [xSvkz ? i v,x\ v 

ll'tX’. 7.z\ “i 7‘J . . . . ? 

* J4. 21 nowrnfin*. — Knoastr.V dans un mur, miprcs He [‘inscription n°2'»23 
do M. Waddiiiirtun. Lbnscnptmn e*t incomplete *i tranche et on h.int. Di- 
mensions uctuelles : O n, ..‘)i)X if.IS, 

Ce fragment me parait appartenir justenient an fragment deja 
comm d ’inscription metrique, aupres duquel il se trouve enrastre. 
Les oreillettes du cartouche se correspondent sensiblement. 

Pour plus de elarte, je reproduis le fragment copie (iar 
M. Waddington, et copie a nouveau par M. J. Lmytved : 

ECTIKAI \ v 
WLAnEAL" 

MNHMArAPA\„ 

HTArENECrAYKE N ) 

Kn combinant les deux fragments, et y introdiiisant quelques 
restitutions, iudiquees par le sens. Ton obtient la disposition 
suivaute qui esl assez salisfaisante : 
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toe xrAz v.ii't i\ r t p? (sV.(Ac)r: 
[X'/f^xx yip x[ y.:v: a~? 7:cAyr,pr:c 
ryxysv ec yXu7.f£ci ! v xjO'.c :;a 


; 1 Mcw/cr 

;v'jx ccy.?;xc 
serf j Wyjv. 


Le sens general soluble assez net. La moil ineme a clu bon, 
commo l a demon tre le philosophe Monimos*. Car devantce cher 
sepulere les parents du defunt so sont reconcilies. 

Nous sommesloin, eommelon voit, de la restitution proposee 
par M. Kaibcl 5 pour le fragment recueilli par M. Waddington. 
Je la donne ci-dessous a litre de curiosite el pour montrer combien 
ces ingenieuses restitutions de toutes pieces sont souvent aven- 
tureuses : 


Err. v.ai [iv z})\\xb)z\z\ Xcy cr, yxfpco z'z c xv.zjbyi , 
(oc zr.fzuYAi yjvv; ry/cs yxp'.v cOcasvm * 

;AV‘yj.a yip a vcpl ete'jcs c’Am, tov ycipx y.pacx’.Y; 
r,ya ysv sc yAj*/. specie Tscycvac sjts^swv. 


QBEIYE 

M. Waddington avail dejii recueilli huit inscriptions (n fls 1!)62- 
1968) dans ce bourg de lancien royaume nabateen, silue dans 
best-nord-est 1 de Bostra. M. Lueytved en a trouve deux autres. 

* 15. 21 novembro. — Stir une piorre cnea^tice clans un mur du .\ebi 
Juschas (?> Dimensions : o m .i6 X ,)m .20. 

lVrkp rUo^ryyp: r ! xz xj~z'j v\ all x/xzx'jz{hj)z tcTjvi yevsfwjv v,\x\ 


* 16. 21 novembro. — Dans lamaison dAraLdi. Dimensions: 0 ra ,55 X 0 m ,32. 
Peut-otre A s n[i)i Map*/. . . . ? — Les letlres numeriques qui 

1. On pourrait peut-etre restituer aussi, awe M. H. Weil: '■ . . . nw-. 

2. S'airit-il de Monimos le cynique, disciple de Dionne ? Jo dnis f<iire 
remarquer que Monimos est un nom usite dans les inscriptions greeques du 
Hauran, et Tun pourrait eroire que cost celui du defurit. 

3. EitiiinnfnmiOi uvum u A/p/ fthus mnhrbi, n° i37. 

i. G'est pruhaUemeut par suite d un lapsus que M. Wdddingtun (n° 11102) 
le met dans rouest-nord-ouest. 
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suivent i-z'jz doivent etre rindication d une dale ealculee selou 
l'ere de Bostra. OA nous donnentTi pour les dizaines et les 
unites; mais le cliiilre des centaiues nous manque; le SI estpeut- 
elre une erreur de copie pour 1* = 4U0, a moins qu'il n’indique 
le mois. 

SALK1IAD SALK HAT, 

Ti •ois inscriptions a ajuuter aux vingt-six deja recueillies on 
cel endroit par M. Wadding tun i v n 0s 1989-2014). 

* 17. 22 novembre. — Sur un fragment dans ia tour e>t du chateau. Grands 
et beaux caracteres. Les dimensions n'ont pa> ete relevees.) 

. . . zz tzx\ a'. 7 t(t : >zz 

* 18. 22 no\eiiibre. — Au-dessus de la poitede la maison de Mohammed 
ChoufL Dimensions non indiqutVs.) 

Je n e puis rien tirer do satisfaisant de cede copit* Ires incer- 
taine, sauf la dale C l lH — 298 qui, ealculee selon l'ere de Boslra 
generalenient usitee dans cede region, nous reporte a I an 403 
de noire ere. 

* 19. 22 novembre. — Dans la maison de Mohammed Choufl. Dimensions : 

O ni > 8r> + O m ,37. 

i\ Kizzjx • *//. O oc'Ynr iO xrxzzz. 

BOURD 

Village abandonne, ii une heure dans 1‘estde Bostra. 

' 20. Au-dessu? de la porti-* d’une maison. La partie supmeure de l'lnscription, 
engairee dans la construction, nVst pas visible ; la paitie inleneure est complete. 

1 1" Shzxz, z */.a(: i lVA?av/;r, 

II est regrettable quo le surnoin et surlout le patron ymique ne 
soient pas mieux conserves et ne nous permettenl pas de determi- 
ner les formes semitiques auxquelles ils correspondent : le patro- 
nvmique etait compose de \Mnl « serviletir » etd’un noai de dieu. 


BOSTRA BOSRA) 

* 21 . 2‘2 nu\embie. — Dans Iu cuur de la maison du <h»ykli, sur un aulel 
orue d'une hH* j d* j I»umiF. Dimensions du monument: O ul , i'» X 

nr- siimE, i. iv. 18 
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La copie doit s’eearter sensiblement de t'original : il faudrait 
se permettre de trop grands changements pourarriver a un sens 
plausible. A la fin peul-etre faut-il lire 'Ar/EAr: ’I zj/J.zj et y voir 
le noni de la personae qui a dedie le monument (xdbr^/.t a la pre- 
miere ligne?]. 

*22. 22in»vembrtf. — Sjr un* 1 pierre gisunt sous une des voutes ^outerraincs 
du theatre. Dimensions : o'VuX'J’^/n. 

xj~ c/.pXTSpx Kxtjxpx M. Aj^aisv AvtmvJV.vTv (^ecxttcv) 

tcv y.j 5 *:v * .... J^AiJaix^v jco • -d o £ - t » o ’ j xt'. 4 /.* j *J* G 

1js*ts*/;v(ov -z'ts’.c . . . ccr 'Accjsvt^j '.^s^axc y axv ? 

Lour l'emploi en Syrie du litre mnsulan'*. a Pepoque 

de Marc-Aurele, voir les notes desn 0 ' 2212 el 2300 du recueil de 
M. Waddington. 

23. Dans la maUon du chevkli; inscription encadree dans un cartouche a 
ureillettes. 

’H/dx^) KxACZCC'.c(c) (oil KxASTTCsfev?^ p .2 Oeu.T/ OO iV [=]y.T'.(cr£l iv 

«’(*) ->• ? 

0s;j.saixOsv = x -5 Osueauov. La date ropiee TO A doit etre pro- 
bablement sur Poriginal : TOAb Pan 371 de Fere Bo^ra, eorres- 
pondant a Tan 476 de notrc ere; mi To A — an 371. 

24. Sur une pierre dans une maison. Dimensions : 2 m .lo X U ra .i.">, 

'ET' tcj p.* yz/^zyiTtzj;) Azy/ryzz :) II zjyizj, r t \'U'jM'nz ax ! \) zyz ! \xz- 
T*y.5 r j), sy/TjOv) iri 0 *;jl£a{(ov tg ^*;£';j.:vr/.iv TTfarrmpisv, r.% Ojax;a- 

y.(x): rr:(A r .) 7 ^:;jiv:-j E-tpTAcop.Oco, iv \vcr//:‘g(ov'3 »y r etsjc tze . 

L’annee 383 de Bostra commence le 22 mars 130. et la trei- 
zienie indiction, le l er sopteinbre 489. L e pretoire de Bostra cons- 
truit par le comte Hesycliius l a done ete deux ans settlement 
apres Pedillee appele zzv/.zr/zt z.\y.z dans Pinscriptiou figurant 
sous le n u 1913 du recueil de M, Waddington ; le< deux textes 
sont a rapprocher pour la comparaison des litres donues a 
I'r^zyAot et au scholastfcus. 


ADRAA (DER‘AT) 

* 25. 23 novembre. — Sur unu pierre dans It musqutV. yLcs dimension- 
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mamjuent.) L'inscnption parait »Hre incomplete a gauche, a droile et eu has. 

IRBID 

Cette localite, que Yi. Lceytved dans ses notes fait suivro entre 

A. 

parentheses du nom do Ahilo, doit se trouver, d’apres son itinc- 
raire, entre Adraa et Gadara. on pleine Deeapole. Je ne sais au 
juste s‘il entend par la YIbcUr des cartes, situee non loin de 
Abilin Abila, entre cette localite et Gadara, oubien I'lrbid situee 
a une dizaine de kilometres plein sud de Abil. 

’26. 25 novemhre. — Sur le linteau d'une porte de tornbeau motiluive ; Hans 
une couronne de burners. 

Ms-ii r.xrxx t xozz 

*27. 25 novembre. — Sur une pienv gi>ant dans la cour de la maison de 
Mohammed Oereihe (/). Dimensions : o ia ,io + 0 1U , 17. 

’AyjcOvj Vrrkp 7t o~r t zlxc y.al z . ...... v.x\ OCtcj 

* 28. 25 novemhre. — Dans la cour de la maison de Mohammed Chorarie, sur 
un linteau de porte. Dimensions de l’insmplion : o m ,50 X* ,m ,3o. 

Etc jc i \i' v.z-.x vrJ.zv) rr ( z rcXs(o)c], A zx/.:zz \z[j:r~xzz Mx/cozzz ? r/;v 
tty^Ayjv a ot( (o) ~ jv tm £V jGtyj ;jlvy;;jl(2^{(m 1 lr::r l z( s ] v 

A zxr-’z; est peut-etre ecrit plus correctement A z\v-\zz, si la 
barre liorizontale joignant Mai est une erreur de copie. Le nom 
est douteux ; peut-etre faut-il le restituer Mauosc; ou Ma'tap?y:r. 
L inscriplion est iniporlante en ce qu'elle nous prouve qu'Irbid 
etait uue veritable 1 -z/j.z, et avait une ere propre datanfc de sa fon- 
dation. Cette fondalion devait, d’ailleurs, e tre dTine epoque 
relativement reeente, a on juger par le caractere paleog raphique 
de cette inscription datee de Tan 95. II ne saurait etre question 
dr l ore di to de Ponipec, usitee comme ere autouome dans plu- 
sieurs villes de la Deeapole. Tout au plus pourrait-ou comparer 
Tore employee sur les monnaies de la ville voisine, de Capitolias 
[Beit, e/wvkl, eiV duiit M. de Saulcy, apres Lckhel et Mimmet, a 
lixe le point de depart a T an 97-98 J-C, cVst-a-dire a Tavenement 
de Trajan. Dans cette hypedhese nutre inscription serait de 

1, Aiutrsmnfitjtn: d*’ X' / i L-Siunti', p. 3ul c*t suiv. 
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Fan 193.Mais rien ne prouvc quo l’elevation de cotte lucalite au 
rang de 7 :c/a; nest pas postericuro au rogue do Trajan. 

DEKIR 

Lerecueil de M. Waddington 1 2 3 no contient quTme courte ins- 
cription do cotie locality copiee par M. W et/stein. Dekir, aujour- 
d hui deserte, etait unebourgade iinpnrtante do la Tracbonito ; on 
y voit encore a Test dos mines les rentes d un temple. 

*29. Fragment de U m ,0.j de longueur eneastre dans un mur. 

* 30. Autre fragment, lurgeur 0 m ,05. 



*31. Autre fragment, largvur O m J 30. 

icyuo Mar-gcr. 

* 32 . Grave dans la eimais-r d une curmelie ? 

TT z'rJ.y.'! Ac^caOrj ! 

Pout-etro faut-il lire IIsv-A pour II sy-rgz. 

* 33. Sur un fut de culomin? 

Fc jt:; IGvvr ( /wJ. U;y. tmv [ivjiOv; */.=\ , ? 

Tcjt:; doit etre le noin semitique qui roviout plusieurs foi> 
sous la forme I VJt:c \ 

Le nom de Tinrfaz egalenient semitique. est deja connu par 
d’autres inscriptions de cette region \ 

SOVARET ES-SEGHIRE 

Localite tout a fait voisiue do Dokir, ot qui n’avait pas jus- 
qu ici fourni d inscriptions. 11 ne faut pas confondre Soudrr la 
petite [es-Set/hire) avec son humonyino Soudret el- Ke hire [ So a /ire 
la grande) situee plus loin au nord, au dola de Dekir, et dont le 
nom antique a du etre, selon _\[. Waddington 4 . Zxjxzz. 

1. Up, at , n° 23. ;7 ij. 

2. Far example, dans les ir- 2002 a, 2002 h, 2702 /, du reeued de 
M. Waddington. 

3. Cf. notammi'iit. Waddington, >, if . til., ir>2i53. 

4. u" 2337 r, Snwirrt #■/- hJtir*’ u*a fourni u M. Waddington qu une 
inscription chi'etienne uiHgndiante. 



TVS* RIPTTONS GRECol’ES L\ EDITHS Dr HACRAN 


34 . ..... . rrsar I'j zy^}.vizz\ ? 7,(21 ) t.tj ray.svcV , . z:.]- 

tpfoM Oftij 2 acsA'scj? jCj~zj '/.fall AT 

^A-///n;47 T 

35. Inscription encadrct? nans un cartouche a oreillettes ornemenhh sem- 
Mahle a celui du uunn'ro 2097 da nvueil d>* M. Wadding ton. 

llziv./.z; A Jo.cj . i[z\ i$a»>v. lr.z\ A^yy.—ir; c j v.cj. tcv Ecp.*?,;, 

Ce Prokins, fils il'Aumns, nous e»t deja oonnu par uno inscrip- 
tion tout si fait similaire clu nieme endroit (Waddington. n° 2097k 
oil il dedie, a un diou innonmie, un (unujnuule, pour son fils An- 
nies. Anus lc voyons ici dedier un II* t / > uu ] s pour son autre fils 
Agrippianos. M. Wadding ton avail eonclu do la mention de 
Ganvinede que lc diou inconnu dEl-IIevat dovait elre Zeus uu 
quelqiie dieu assimile an Zousdes (.irocs : cette nouvcllc inscrip- 
tion, oil il est question d‘un Hermes, diminuc la valour de c<* 
rapprochement invthologiqiie. 11 est probable quo Proklos, en 
consacrant un Hermes et un (ianymede au nom do ses deux fils, 
choisissait des divinites personnitiant plus ou nioins les deux 
jeunes gareons. Cost ainsi que dans line troisiemo inscription 
du memo endroit, un personnage dont le nom adisparu, mais qui 
pouvait hicnetre encore noire Proklos. consacre, avec la memo 
formule. w\e Aphewlite poursa fill** Asmathe. Lon voit que Pon 
etait surtout guide dans le rhoix des divinites offertes, par les 
analogies existant entre ecs divinites et les personnes objetsde 
1 V/wn/o, sous le rapport du sexe, de l age, de la condition. 

Cette oblation des enfants sous forme d idoles se rattache aux 
pratiques les plus intimes du culte semilique. Jai deja touche 
cette question dans la limn* critique (2 fevrier 1880), a propos 
du Nesib Malak-Baal des Pheniciens, et de la seconde inscrip- 
tion d’Oumm el-'Awambl. 

KITH A / EL-HIT ) 

36. Inscription encadree. 

\~~ix v.zzizzzy A zipv.i: . zivn ! 

1. Pcut-cti’c ttv- '.'ww:? (KK *rz W.iddinainn, n° 2053'. 

2. 0a E , j-/7'7iTrwv. rl'jir'ifov. D •'(] ! cat* t* * Tun <iu dn-u do r-j. vilie natale. 
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zzzzr { z ;avy;;j. v’v.zxz, 

'! Zj-O) 7.ZK 7 iv.'fZ'.Z V.jZZC 7;$’ ZZf'yj.Z'K't = 7j_7'j? 

Af:/=;, zirn rst une hrureuse restitution due u M. II. Weil. Jo 
reronnais ea et la quelques mots dans la piece qui semhle cele- 
brrr I**s hiillants rials do service d'un cavalier remain, ayant 
peut-etre appartmiu a la III e legion cyrenaique ([Kjypr,vv;;?). 

GADARA (OVMM-KEIS) 

*37. 25 nownibre. — Sur IVntret* d'un tomboau. Dimension? du cartouche; 
i m ,0n ;< tF.42. 

1 Z'.ZJ Aw'wJ 

*38. 25 novembre, — Sur une pi»*rre gisant javs d'un torn beau. Dimen- 
smns : 0 m . |0 X<» n ‘,25. 

X;c(T):e, Z[vjv::('> k c]cj ? i Oil 7/r t zzz ?j, rauv . . . 

* 39. 25 novembre. — Au-dessous de l’in scription fum'raire numern 37. 
Dimensions du cartouche : U m ,3o X ( ) m ,l s * 

Hs(6 7.1 1 live A:; A: 7 7 At:: a Aw] f:m:: i[j] ? 

A\:7; ost i in solecisme pour 

40. 25 novembre. — Sur un piiier de basalt*? pnsant a t^rr* 3 ; dans un car- 
tnu-'le? mesurant : era ;;4 y; 0^.29. 

Tt7 • FXi/.sAa / 7(a[:]:r, etgjv »//. Xjtf[:*i 

IlLLIOPOLIS (/A4AZ-Z?/;A’i 

41. Dan? une maNnn, sur un piede>tal rnouiur^. sur la fore ant^neiire 
du'juel sailptee un* 1 liirur.no en pied. La di-qHisuion d*‘< liirnes e>t jneertuine. 

L “-7f.)7. . . . [j,i 'zza'.za .... ilzzyzr.'zz mUI ZAijzzxr.zz) 

m az/^z r^iizzz. 

42. Sur un buste. a l ii<V,*[. 

E:y./;7 ax. X'i.r'tzxzzz \-zir, txv 

On a plusieurs examples de I'eniploi d’Hermes comine nom 
d In mime. Signatures d artistes inleressantes a relever. 

43. sur une stel**, dans urn- maisnn, a rule *0 !a route; au*de?sou* d'un 
bas-reimt r^presentant un per«onnage en buste. Hauteur du monument, U ni ,9* 1 ; 
iatyeui , u n . i2. 



INSCRIPTIONS i.RDQITS IMTUTES IH' IIUIi\N 


2 V.) 


ham 

Le villair ** de Ham rst situr dans PAntiliban, a trois quarts 
,1 'Iumiiv ail nord-esl dr Maraboun, a trois hen res an sml dr 
Uaalbrk. II n'avait pnsjusquici fonrni descriptions, 

Lr trxtr que jr dome* ci-dessnns rst grave sur lr linleau d*un 
temple. LI arte copie par an Anglais dual j’ignore le nom el 
dout M. LieUved m’a transmis la copie. Lrs lmties n’ont ]>as ete 
transcribe dans lmr ordre naturrL rt, malgre les indications 
manuscritrs dr la rnpie. il petit rrstrr encore quelqurs doutes 
snr laurncement snivant, nbtenu rn tenant rompte do ers in- 
dications. 

44. yizy/.c jc’m A (oj'vm ‘/.mx/;; Xzy.Mv ‘ c;) ? stcj; ctt'j \ . . . 'EccTrjxc. 

r*»77 r e; \xxyr.x vJx < L6 e 7 */. ‘/.fox/; et:; i r t zi'K x) yry zxr.x- 

vrv r?;; v.b* xr ( ; Wryizlzz Xxzxzx iyzxli'* • <b 7. x/.’/.c; : te/v'ty;;. 

Msr/.evcao A(.)v.{/m rst tianscril littrralenient du latiu Mrmn 70 
(Innimn : il se pent quo le R de la enpir, pour P, soit snr (’original. 

AAy.fov rst lr nom ancirndr la localite qui s’est fidrlrmrnt con- 
serve dans Parabe hhnn\ il rst difficile de savoir si [Vm disait 
y.uur t oil 7 j')j:r t Xxjmk;: prut-rtrr l'anteur dr la nqde a-t-il 

saute un C e litre N t'U: XAMGONO C 6 TOYC. 

L’011 pourrait aussi <iippostT qur la Ire lure : XAMG 0 NO 6 TOYC 
AFTY correspond .1 imr lecon orieinale ; XAMGONOC TOY CJzjz 
AnY; cep. mdant d’ordinain\ dans cettr formulr. les Litres nn- 
nirriqurs sunt insurers enter rt a m.diis qur la date nr 

suit determiner par un mot qui la suit: par rxrmple 7 zj Izzjz zvr/ 
zry ir.xzyy.xz 1 . L an l drs Srleurides, si <• e "t bien dr cettr rre 
q u 1 1 s'aint, commrncr lr 1 orlohrr dr mdiv rre. 

Lr troupe dr lr tires enmpris mire la dab* .•{ le mot [izz-.zxz 
presmte de urandes incrrtitudrs qni doivrnt tenir a drs envurs 
de copie dues prut-rtrr a Petal fruste dr retie partie dr Pins- 
eriplion. Au premier aimed. bon srrait b nte .PisuLr ytz.z ;z : .x 
<>n admettant qur lr T aeb* prispourun t ‘d L 0 pour un C. MaL 

j. \Yi'!«iinL' , t"n. '/*. n ‘ JilJ m : * 'in '.to* 

n* t-* ti.p » ! i' M . WV!/.;'* ■?), !"i i <i 0 , • 4 . 
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quo faire alors des lottres TTKX qui precedent ce mul? Cos lettres 
nous cachent-elles findication du mois? Faut-il y voir, au con- 
traire, un nom tel quo [ A] tt' :(;) sum de UcG'Ac? On pourrait 
aussi restituer IzzizYj. II resterait toujours, dans cos trois eom- 
binaisons, a rendre compto de YAA ou IAYAA ou C1AYAA. 

’hzz-zz\)iz\ est pour hzz-xjJ.T. par suite du rhangement, si fre- 
quent dans le grec syrien, de x on : 1 2 3 . 

Les noms propres -zzy-z. ~zcxzx* et Xjyixzzz ont une physio- 
nomie franchement semitique ; pour ee dernier, cf. Ik'/J.xZz: 
Z2 j/oyj.z'j dans une inscription de Kefr Kouk 

Pour la formula finale mentionnant I’arehitecto qui a execute 
le monument, comparez entr autres les n 0s 2G82, 2083 du recueil 
de M. Wadding ton. 


BA1UX 

45. Sur basake. 

~h Vz<oz\''.z- z /[Y’rjTcr ? (ou z\jz[tzizzxjzzc) yvayvMsjyvjc 

Peut-etre ce Georges etait-il lecteur ; des evangiles (sLr;v*/,{<*)v)<r 

46. S ur un bloc insurant 1 mfdre de long sur O m ,'iO de large. 

zr(c)'jz z/.b 

L’an 723 des Seleucides commence le F ,r octobre de l’annee 
413 de not re ere. 

Ci.ermoxt-Gaxxeau. 


1. Cf. Waddington, <p. fit., notes du n° 1916, et les n r ’ s 2306 {itcox ouA:, 
2357 I'-poTojx'aci, Les '.ly-rw-.x. sent souvent mention nes dans i’epigraphie 
grecque de Syne. 

2. CL Um* pretresse de Beyrouth nominee Sentia Magna S'vphnn\ (Wad- 
ding ton, <>p. ut., n 11 is 13.) 

3. Oatna&Lvne. Waddingb.m, >>p. < it.. n° 2557 r, 

Cf. Tertuliien b>j Prust.r,, rli. 41) et saint Cyprien (Epist., 29, 38 et 
p r tssim). 
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AKr.MEOU.H.IK KAL'LOISE 


DEUX STELES DE LARAIRE 


Un pi'u de lumiere commence a pcnetrer dans le Pantheon 
gaulois. Uji est en prog res sensible sur les conjectures purement 
speculatives qui naguerc encore etaient einises sur son caractere, 
sa composition, sa hierarchic. Un ne pretend plus, il estvrai, ne 
rerhercher que dans les auteurs latius rexplieation de ce qui a 
trait a la Gaule autonoine. On a fini par shipercevoir que. sous 
l’intluenee de la terreur quelle leur inspirait avail t Cesar 1 , les 
lloinains n’avaient pu la connaitre suftisamment, ni la juger 
a voe competence. Leurs ec mains en cmisideraient si bieu les 
populations eomme absolument barbares, qu’ils semblent ne 
s’elro jamais demande si on y honorait desdieux. En toutcas, ils 
parlent fort pen d’elie sous ce rapport: tout ce qu’ils en disent 
tiendrait dans une page. 

Plusiours sans doute ont relate les nonis de quelques divinites 
celtiques. Mais 1‘etrangete de ees nonis en a motive la mention 
bien plus quo le sentiment des conceptions rcligieuses a y ratta- 
cher. Aussi, malgre les territiauti*s epithetes poetiquemcnt acco- 
lees par Lucain au nom de Teutates, d’Esus et de Taranis 
peut-on considerer le silence universellenient garde surlosdioux 
de la Gaule, avant les comiue la preuve d une 

complete ignorance. 

11 convient au surplus de remarquer quo la mystique repu- 
gnance si universellenient mauifestee pendant la periode de 
Uimlependance pour la tiguratiou de la divinite sous dos traits 

1 . .. 1 V/ xtmv * o *j 5 r.'t-'i 'Pro oo/ov' V'* UeC., m Mm **'!!<• . i!-. 

EE Jwjui th'i. * \\\ . Ciuet'*n, 'A i'# *_h . . \ li , ad Attica tn* t. la 

J, Fhnr I, v. Ui-Aib. 
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liuinains iFa pas peu cuntribue a faire naitre Fobscurite et a la 
mainlenir. Assurement la religion des Gaulois n’etait pas exclu- 
sivement abstraite et ideale ; comme toutes les autres, elle 
comportait des manifestations scnsibles et ties realites mate- 
rielles: mais des representations eonventionnelles, un simulacre 
quelconque, un fetiche, un betylo. un Irene d’arbre eonsacre par le 
respect de tous, suffisaient aux besoins de son culte. Si elle avait 
a laisser trace de quelque affirmation confessionnelle, elle usait 
d’un ideogramme,d’un symbole^d'un de oes signes talismaniques 
qui abondent plus qu'on iFa voulu lereconnaitre sursesmonnaies, 
ses acmes, ses parures. Mallieureusement, et precisement parce 
qu'ils etaient svmboliquos, Fexaete signification de cos signes 
etait ignoree du plus grand no nib re : la iidelite des inities au se- 
cret confie a leur piete on a fait disparailie la notion avec eux el, 
si nombreux et varies que nous les rencontrious aujourd'hui, ils 
n’en demeurent pas moins,, trop souvent pour nous,lettro morte. 

Apres laconquete, lorsque Fintronisation en Gaule do certaines 
coutumes romaines eut fait accepter la representation anthro- 
pomorphe des dieux indigetes, lorsque le Gaulois. moins timore, 
no se fit plus scrupule d'emprisonner sous son toit les divinites 
qu il iFavait use adorer jusque-lii que dans la va^te et libre 
nature, Finfluonce du vainqueur reagit puissammont sur la 
maniere dont Finnovation fut appliquee. Elle alia jusqu’a en 
fausser le principe et la fit souvent devier des exigences de la 
saine logique. 

Du jour oii on se mit a remplir, suivant les attraits si divers 
do la piete individuelle, le laraire de chaque maison de petites 
images proteetriees analog nos a cellos que Fun groupe de nos 
join's dans les oratoires, on tolera, suit pour se faire bienvenir 
de l’administ ration iniperiale, suit pour obeir a cet engouriuent 
de la nouvonute inherent a la race \ la fusion d'idees plus ou 
moins similaires; on admit des rapprochements contestable*, on 
se pretameme a Faffirmation de parites arbitrages, qui, soils pre- 

i.u ... No\i- plrjunujia* teliiiN NOidpiit. j, I ft, /, Qnl" TV..’;.) * ... Moic 
iltu ! juu Oath nov.mim i ei nm Mini cujmji. •» r» * *J » . PoL, hi 
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texte dr sorvir la religion nationalc rn la izeurralisant, ne limit 
qur rrnorvrr et la denaturer pru a pea. Cette eondesivndunce 
par ut sans doule dr hem f umil ; mi so plul a rn falre la marque 
d'une superiorite de rulturr inhdlectuelie : seulemeiit la donnee 
primitive, la conception essentielle rt locale dr la cmvance en dr- 
vint presqur partout meconnaissable. 

Coniine toutrN les religions dr souche arvenne. cello des Cau- 
lois avait evidrmment premite, a rorigino, ce caraclere dr sim- 
pliritr natural isle que Cesar a si bien delini rn parlant dr Inirs 
Irrrrs Irs (irrmains C Mais i’espril de riionnne, rn raison mrmr 
do sa puissance dr penetration et d'analyse. «*st, rn matiere de 
culte, partimlierement enclin a la complication. A mesurr qur 
certames manifestations du pouvoir divin se revelereut, coniine 
predominantly, aux generations qui se sueeedaient. on vit ccs 
manifestations arretor davautaae lour attention et produire snr 
olb*s une impression plus profonde. Lour caractere abstrail et 
objectif s en trouva proirremvemenl alienin' 1 , tandis qu'elles 
acqueraieiit, enseus in\erse, une pnrtee plus concrete et sensible. 
II en resulta qur la puissance superirure it laq nolle on rendait 
coiunir mi liomimme instinctif. sans trop chercher a la deter- 
miner, Unit par apparaitre sous des aspects varies, se diversiliant 
et st* particularisant dr plus rn plus, suivantles tendances proprrs 
a cliaqur *jroupe depopulation. "Bientot memo, il v eat, par le 
sent effort de la hmique, Mussion veritable dans les elements do 
reassemble et specialisation appreciable de la piuparl d’entro eux. 

On vit alnrs, par un phenomene de generation dordre intcU 
lecturl analogue a crtte tissiparite que la science reconnait a 
certains oriranismos, lauraiule divinilu qui e>t a la base dr Unite 
therm onie aryeune s'enhuirer d’unr famillr croiss.mte dr dirux 
lui f< uirnisMiul, pour lexercice de son pouvoir. de> auxiliaire-*, 
ou des servitours d’autant pin- empresses rt m'u s qur buir 
four! ion eiait plus drtinio. 

1. .D'-'iinm nmiitnn hms solum il'irnnl (Ufim.iui) quns ccriuml ft ijim- 
iiim .ip' 1 ! I** 1 1 [ • i [ ) s j ** piv.intur ; s< >! ‘in ft \ uh .iniiiii ft Luti.im* i <_* 1 1 ■ j * 1 1 * > ne 
Id m. t ipiiiii in .r . ■jifiiml . - (<..■ b' I. O'o/., VI, 21/ 
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Ce travail de peuplement du mondc* divin etait en Gaule. au 
moment de la conquote. en plein cours devolution. Les inscrip- 
tions lapidaires. qui nous ont conserve les noms essentiollomeiit 
gaulois d'un assez grand n ombre de divinites locales, en sunt une 
preuve irrecusable. Maisle mouvement s’accelera d’une maniere 
incroyable, en deviant de sa direction normale, apres letablisse- 
ment de la domination romaine. 

Si soucieuse quo Home se montrat de respecter les coutumes 
de ses nouveaux sujels, elle sat deployer, sur le terrain religieux, 
une habilete merveilleuse pour faire passer ees coutumes par le 
moule de sa propre organisation. Partout oil elle crovait recon- 
naitre chez une divinite etrangere une attribution appartenant ii 
un de ses dieux, elle supposait a prion une correspondance par- 
faite entre les deux situations et, par un ingenieux precede 
d expropriation que dissimulaient d’apparents egards, elle ex- 
primait desormais par le num de sondieu P attribution reconnue. 

C est ainsi que les innigiers religieux se trouverent autorises 
a voir, a 1 exeniple de Cesar 1 , Apollon dans le dieu gaulois qui 
guerissait les maladies, Mars dans cclui qui presidait aux ba- 
tailles, Minerve dans le patron des artisans et Mercure dans 
toute deite ayant un role coiuplexe. ou mat circonscrit. De la ces 
juxtapositions hasardeos, ces violents amalgames et ces hybri- 
dations si etranges qui. egarant nos devanciers, H unt pendant 
longtemps laisse reconnaitre aucime difference tranehee entre 
Polympe remain et Folynipe gaulois. 

L’attrait qui a porle les archeolugues. jusque vers le milieu 
ile ce siecle, a n’arretor leur attention que sur les antiquites 
marquees au coin dun art delicaL a favorise et prolongs la me- 
prise. On ne temoignait guere d’intcret qu aux sculptures traitecs 
a la mode grecque ou romaino pour les elegants laraires des 
devots do gout raffine. On navait en general quindilference et 
dedain pour les teuvros de fabrication courante destinees au 
\ ulgaire. Or, partout et de tout temps, e’est dans les monuments 
de la devotion populate que les sentiments religieux se sent 

1. M. G"L, Vi, 17. 
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traduits avec I'ingenuitc la plus tranche et sous leur pliysio- 
nomie la plus demonstrative. Si perseveramment qu’eut ete 
poursuivio la romanisation do la Gaule, certaines localites. plus 
resistantes ou plus reculees, avaient conserve quelques-unes 
des traditions nationales. (Lest particulierement sur leur terri- 
toire qu'ont etc, peu a peu. recrutes les elements d’un ensemble 
aujourd’hui considerable do petits monuments, de bas-reliefs, de 
steles, de terres-cuites. qui ont lini par provoquer Einteret des 
antiquaires de la faron la plus opportune et la plus utile. 

L’executiou en est ordinairement sommaire et rude ; elle 
manque de grace et de legeivte et reste assez commune et mono- 
tone dans ses etfets com me dans ses moyens. On sent que le 
besoin de produire a bas prix a ete considere par le fabricant 
comme le dispensant de faire mieux. II lui importait davantage 
de faire ressortir avec une nettete ne reculaut pas, au besoin, 
devant quebjue brutality certains details familiers, certains 
attributs caracteristiques facilement reconnaissables par une 
clientele a <jui les nuances eehappent et que les rafiinements 
deconcertent. Le rigorisme du style bieratique s'imposait d’ail- 
leurs a do lelles oeuvres : toute tendance a rinnovation. tout 
effort pour v introduire quebjue variaute ou quelque perfec- 
tionncment inedit en eut eompromis le succes et paralyse la 
vente. Elies restaient ainsi vraisemblablement la speciality 
d’ouvriers vulgaires a qui la routine tenait lieu de science et 
dont le eiseau lourd et malliabile etait incapable de tout ecart 
procedant de quebjue inspiration d'ordre releve. 

Depuis que, suborduimant Fattrait de l'art a la preoccupation 
archeolugique pure, les antiquaires se sent to urnes vers ees mo- 
numents delaisses. des dunnees uouvelles out ete remarquees 
et des notions raiionmdles ont commence a s* * coordoimer. 

Deja de serieux travaux out ete aeeomjdis dans cel ordre de 
recherehes par JDJ. A. de Barthelemy, Eh. Robert, Eerquand, 
Florian Yallentin, etc.EIci nieine, la savante etude de M. Alex. 

i. V. 1 1 4 > f a 1 1 1 1 1 1 r 1 1 L L*: J)icu Tnnmis , par A. de IUiUheleim . <nthiu~ 

1X1° sLUiE, T. IV. Ed 
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Bertrand sur V Autel <h> Saint r* et fas tnmfas ymrinisrs l , eelle tie 
M. P. du Chatellier sur Le menhir-antrl de Kernuz \ ia note eon- 
sacree par M. II. de Yillrfnsse au bronze de Landuuzv-la-Yille 3 , 
et. tout recemment, lememoire de M. Gaidoz surZc dfau tjauloh 
du sufail % out montre surabondamment le parti qu'on en pent 
tirer. 

line pout qu’y avoir profit a suivre la voie quits ont tracer* 
Sans pretendre a l’obtentiun de resultats aussi eurieux quo eeux 
auxquels ils sunt parvenus, je virus ajouter a la serie des monu- 
ments dontnous leurdevons la connaissance deux pelites steles 
de laraire a qui eertaines particularities donnent un in tore l reel. 

I 

LA STLLE DE VIUNORY f UAUTE-MATINe) 

La premiere de ees slele.s (PI. \ II. xix) est eonservee au musee 
de Laneres L Elle est en pierre caleaire du pays et a ete recueillie 

li.fjtqm , II e \ul., 1877 : E[>i'jruph'ir dr hi M<>sr!h\ par Cli. »*t n r 't> du 

meme sur hi d*.cssr Xirutnu m-eiee dan- l.i Ilnur rrllufur : Turouis Uihnbnh , 
par M. Cerqiwml, dans Mnn. dr I'Arud. dr Yuwdusr, ISm): ^m/i sur Irs 
dniniUs indit/tfe* du Y^n./lfium et Lr ui!t> dr.s Mntru duns lu ntr d< s Y<>- 
cvticr.'), pai Huiiati V.illi*iitiii, d.tib Bull, dr I'Arw.l, b>.lphhiuh:, 1870 et 1871 *. 

1. Rrr. anh.. juin, jmllet, aout 1880. 

2. Id., fe\nei\ mars 1 870. 

■3. Id., jaaviei IS^i. 

4. Id . , pullet, aout, -eppnd.r** 4 S'S 4. 

o. Le (MtaJotfue du mib'-t.* mi elle doine sou- 1 <* ll° 101 ]>j^, en fell itu 
" }>r(d nt'iuUuu id [mu run > j jnd>.-r nnuiu d'uu ui d> rin . >► Monument l»i» n 
petit en tdlel 1 -i petit inline ipi on s oionne qu»* -a -oido pe|de--e ii ail p,i> 

1 - lit ioiiiier pour lui a one antic destination. i»ien ijuVii ueneial on ear.irle- 
n-at ia {MTSonnahte de> d.-funb pir des m-i“n»*- piofr^ionuel- el non p.u 
tl»> altiiimN dYudie dnin. le Mupenl, dont la nnlliohmie ( U-M-pir a fad 
laiolvte d’E-eulipe, poimail a ]«t liuueur areompanutu Ltdlmie limolae 
d un ineiltM'in ; mat-, a!oi> <pie It < -trio- lunoiaiie- tpu a!>nnd*‘nl au inu-ee 
d‘‘ Lamuo- -<»ul loidi*" dt* lmii:i».< dunea-tun-, ‘‘oninn-nl a-l-on pti -nppn- 
ser iju une repi.Lscnt.il ion *-n minutiae, liaule en toni Je hu^ de 

0 ^. 10 , epai^sH de i* !r ,LL [>"Uv.ul :i\mr i * * ni[» 1 1 1« 1 meine older! YmMui 
1 ellel tpi *_*!!*.* «*iil pioduil dans ers almneineid> do pioiies tunmlane-> tjur j,) 
pifd.' dt*s ianu]|o> dressnd en hmduio lr lonu de> ..henun-, den- IV-poii de 
peipt'duer uu .so u\ cun, en solli. danl -an- eus-o jo ieaaid des pa->aid- ! 
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vers 18 of>, au milieu tie substructions galln-romaines, a Yignory 
( Haute-Marne';, lors de l'ouverturc do la tranchee du chemin de for 
de Cluiumunt a Saint-Dizier. 

Le temps ne Fa malheureusemont pas respectec. Si le cote 
droit en est a peu pres intact, le cote gauche a subi, dans toute sa 
longueur, une mutilation laissant planer quelque incertitude sur 
le type facial de la divinite represents et sur la nature de Fun 
de ses atlributs. Elle atfecte, dans son ensemble, la configuration 
d'un edicule dont le fronton triangulaire est soutemi par deux 
montants etroits, moulures en maniere de pilastres a leur som- 
met et a leur base. La plinthe qui porte le tout est profondemenl 
entail lee de traits verlicaux simulant, au premier abord, des 
lineaments de lettres, mais qui en perdent Fapparence lorsqtfon 
les examine attentivement. 

Sous le cintre surbaisse de la niche, se presente de face un 
personnage masrulin. imherbe et jeune. mais avail t depasse 
Fadulescence et atteint la virilite. Sa clievelure courte, unifor- 
mement frisee en buucles petites et abondantes, s’ecarte abso- 
lument de la tradition gauloise et fait de lui un sectateur de 
la mode en favour au temps des Antonins. 

Son costume peu complique fhurnirait, au besoin, un argument 
a la demonstration Ju systeme de melanges signale tout a riieure. 
Si le torques entourant le col, si la tunique ou les braies a pied 
enserrant etroitement les bras et los jambes relevent des usages 
gaulois, le reste du vetement est remain. La coutume nalionale 
ayant recu satisfaclion en ee qui concornait les membres, on 
semble avoir votilu revetir le corps de Farmure alfectee au 
costume heroique par les conventions romaiaes. Settlement, si 
Fon a lideleinent sculpte deux des elements de cello armure. a 
savoir le large ceinturon destine a fixer la partie inferieure de 
la cuirass^ el la jupe de mailles a imbrications de cuir ou de 
metal qui y faisait suite \ on a alfranchi Ja poitrine du corselet 

i . i ml ii i. .0 inn-; i.nt i< t la foil!' 1 allnn^V h ia i ii m ipu i[i>vaii , rU 

phuffif'nti'.-utiunuwj pat \iiyile XI, 77i; et p.u 

JuUui XU. 2 . 
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et on Ta remplace par une ilraperie s agrafant sur Fepaule droite, 
comme la chlamycle l . 

Cel assemblage un pen heteroclite, oil se revele neanmoins 
rintenlion de produire un costume d'apparat, etail-il un inoyen 
de faire reconnaitre plus aisement Findividualite divine a la- 
quelle on avail consacre cette stele? On pout le supposes mais 
le moyen n est plus suflisant pour nous eelaircr et , jusqu'a 
nouvel ordre, il eu est malheureusement de memo des attribuls 
plus specialement destines a la determination de cette iiidivi- 
dualite. 

Celui que tenait la main gauche a particulierenient soullerl 
du choc qui a fait eclater un des bonis de la pierre. 11 est devenu 
meconnaissable : tout au plus peut-on inlerer de son aspect 
actuel qu'il avait la forme generate de la massue d’HercuIe. 
Mais, quelque imbu que Ton soitdes enseigiieiiients classiques et 
rnalgre la presence du serpent suspendu iila main droite, il serait 
plus que temeraire de s'autoriser de cette apparence claviforme 
pour voir dans la stele, en evoquant le souvenir de Fbydre de 
Lerne, un hommage rendu au jeune et triompbaut Heracles par 
qui certaines traditions mvthiques font conquerir et civiliser le 
midi de la Gaule. Get Heracles, frere si gennain du Melkartb 
phenicien et, au contraire, collateral fort eloigne du heros lielie- 
nique celebre par ses douze travaux, n'a ete connu et liunore 
que dans les emporiums d’origine orientale foudes sur les rives 
mediterraneennes. Son culte ne s'esl assurement pas etendu jus- 
qu’au territoire lingon. Quant a 1'ingenieuse legende de ldiydre 
de Lerne, elle est essentiellement grecque; son interet se limite 
a une petite partie de TArgolide; elle n’aurait rencontre pour 
son acelimatation en Gaule aucune base et y serait demeuree 


i. 11 iu' purait pus eu rHl<» drnpprie puisne el ip un ptilwlumcntunt . 

G’> sculptures reproduiN.mt re nianteuu mdituire ne lui tout jamais iecouw u 
([lie le cute gauche du corps, et laissput appar.tiire du cote droit les diile- 
reutea pieces du vctement. lei k*s p t is de 1'elolfe se moiitieut, ou se iaissenL 
deviner, sur toute i etendue de la [untune. Ou n apercuil point duilleurs, a 
la naissance des bras, le court brassard a lunieies qui eu! ete ua accesauue 
oblige de la cuirasse, si on avail eu 1 intention d en Usurer une. 
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sans portee l . D‘ailleurs il n’a jamais etc avance quo le septuple 
chef do riivilre susdite fut cnophore ; or, la tote du serpent, dans 
la stele do Yignory, est tres nettement une tete de holier. 

II convient done do renoncer sans hesitation, dans l’espece, 
aux suggestions de la mytlndogie grecque qui oussent pu so- 
duire jadis, et de s’aiTermir dans le sentiment qu’on so trouve 
en presence d’un ordre d’idees tout different. 

Le serpent qu’on rencontre avec une valour symbolique des 
les manifestations les plus anciennes des primitives religions du 
m untie oriental, a tenu une place appreciable dans les croyances 
on les superstitious de la (mule autonome. Pline l Ancien nous 
permot dVn juger, lorsqu’apres avoir indique la maniere dont 
les druides pretendent recueillir le magique Any tritium } il relate 
la mesaventure de ce plaideur du pays des Yoconces que Claude 
lit mettre a mort pour avoir eu plus de confiance dans l\euf de 
serpent cache sous sa toge, que dans les lumieres du tribunal 
appele a juger son proces 3 . 

Mais nous avons. de la veneration temoigneo par nos ancetres 
au serpent mytliiquo, des indices plus directs et plus significatifs. 
Il figure dans le champ de nombreuses monnaies gauloises et 
v partage avec le cercle centre, le signe en S, le croissant, la 
hache, etc., rhonneur do proclamer un patronage divin, on de 
caracteriser un groupe othnique \ Mais le serpent qui apparait 
au rovers des monnaies, nest pas toujours le reptile vulgaire 

\ . Jo no pools pas do vuo les deux autols roneoutros a Flapleresso ot a 
Ruxornllos, dans lo pa\s dos Piota\es, pu tomloiie AquiLuiique. Vi osi Vil- 
lain qu’un st idptfiir pai tieuheivmont veiso dans la ^.mnaissanro do la 
rii y I ho|oi:io iiroequo a burn d v rappeler la dofoJde do Llodio de Lorno ol a 
oonou son sujot on eonsoquonro ; mans cos don x autels, que loui Vnisinatio 
sj^nalo I'OiimiH la lepliquo run, I'anlio, io>lent, awv lour carat-tore si 
sperial, a 1 otal do fail isolo et no somhlouL pas d»‘voii infinnor seneusoment 
ma these. Los smi pouts M-uUptes aillouis out un bmt aulie \ arueleip. V. Bnl - 
h tin luo/Ki mint'd de A. de Caunumt, XXLX‘* \ul., isfid, p. 171 ol sidy, 

2. L»'s details, on ruisyin do leui poiilt-sso K do la uatuiollo usino du temps, 
oni poidu quel quo pout do l»*ui pn'cisum oriinnaue, mais ils sunt bien ie- 
cunnaissalilos, lorsqigils sont ujiivenableineut eel, dies. 

3. Hixt nnt., XXI X, 3. 

4. V. imlamimatt la w>fe a\ee pianolm-dde M. A. do Hai llmlenn snrt' Siwn- 

nnics tiXuir*. *‘s nu iiiuut Ccstir JJntc), Ti> t\ u/Wn, feviicr lsSi. 
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quo Fhistoire naturello comprond dans ses nomenclatures. L’idee 
dont il est le produit sVst, pour le coustituer, donne carriere 
dans le domaine do la fantaisie. Elle l a quelquefois pourvu 
d’une crete, do caroncules sous-maxillaires, voire memo d’une 
tete ou d’une queue do configuration imaginaire. Puisqu'il s'e- 
carte si Iibrement de la serio des etres positifs, on no doit pas 
s'etonner de lui voir prendre dans la stele do Yignory la tete 
d'un helier. Au surplus, ce n’est pas la premiere fois qu’il s’offre 
au regard sous cot aspect. M. Alex. Bertrand, dans le memo ire 
mentionne tout a fheure, a dcju signald le serpent criophoro 
parmi les attributs principaux d’une divinite masculine, barbue 
et touchant a la vieillesse, dont on arecueilli a Autun une tres 
curieuse statuette on bronze. II a egalement signale sa [presence 
aupres de la Demeter du museo d’Epiual et des divinites hr>- 
norees par des statues eonservees a Montlucon, a Beauvais et h 
Chateauroux 1 . On Fapercoit encore en double exemplairc sur 
Fcfligie roncontree a Sonnnereoourt (Haute-Marne), d un dieu en 
attitude dite bouddhique, et sur un curieux bas-relief transporte 
dans le pare de Savignv-sous-Beaune et decouveit a Afavilly 
(Cdte-d’Or). 

Si Fon accorde a la nature memo de l’etre anguiforme plus 
d’interet qu’aux particularites de detail caraeteiisant tel ou tel 
de ses specimens, on pourra, sans sortir de la Gaule, accroitro 
notablement la liste des representations symboliques du ser- 
pent. 

Serait-il temerairo. par exemple, bien quo la tete ovine et les 
comes ammonitiques y fassent defaut, de rapproeher des monu- 
ments qui viennont d'etre cites un bas-relief deeouvert a Xer- 
tigny (\osgcs) et sur lequel Af. F. Youlot a appele. Fan dernier, 
1 attention des lecteurs de la y voit une femme drapeo 

1. L futtel do iva/tOs t'l Ifs It’hulps ynnlnist: s, ut sup,; v. ,uix panes 14 a, 
i' ir sera., rt l.i el 10, 2 e >em. la irprotliii lion de n*s di\ns mnimnieuls. 
\ . au^i la ivprodufl ion en pholonra vure de l’autel de V«aidu'uviv-Mii-Btviine 
tlans I** \LIII 1 \ui. di* la lit c. fink., p. 321, a loccaMon de la note pizhliee 
pai M. A. BeiU and sui k*$ I)trtni(t ’ s t/tudoisrs a uttittoir f,<>uddhitjttc 

A V. Hrr. wh , aunt iSSJ. 
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largement flans une robe talaire, mainlonanl doses deux mains, 
sur sa poitrino, un serpent an corps replie el a la queue pon- 
daute. L'attitude majestuouso ot calme do cotte femme atteste 
une deesso. Si Pun tient pour la mythologie classique, et, quoique 
la sculpture ait generaloment accorde plus de charme et do gra- 
cilite juveniles a la fill* 1 d'Esculape, on peut voir on elle une 
IT y g ie. Mais puisqu'on la rencontre prosqu'au fond de la Gaule, 
dans une region reculee du Belgium, au voisinage des conlins 
germaniques, ne serait-il pas plus rationnel de la rattacher a la 
religion gauloise et de faire dYdle, en sc fondant sur la concep- 
tion dnaliste si souvent aflinnee par cette religion, la divinite 
pa retire du dieu de Yignory. 

On y esl autorise par le groupe du musee de Montlucon. Le 
Plains assis qui tient d’une main la bourse traditionnelle, sym- 
liole des richesses metalliques et souterrainos auxquolles il pre- 
side*. et de 1 ’autre un serpent eriophore evidemment propose ici 
a I’aflirmation plus nett** de son caractore chlhonien, est accom- 
pagne d’uite doesse dont la main gauche semble carosser sa 
chevolure et qui, debout a ses cutes, partage certainement avoc 
lui les honneurs du culte dont le monument est le gage. 

Mais quel role le serpent remplit-il aupres de ces dieux et 
ddesses? Do quelle idee mystiquo est-il la traduction sensible? 
Pourquoi cotte let** do holier? Pourquoi parait-il traite avec 
]d<*nveillance par le dieu d’Autun. par le Plutus *le Montlucon, 
par la Demeter d'Epinal et par la deesso de Xertigny? Pourquoi 
semblo-t-ilau contraire etouffe par le dieu de Yignory ot prend-il 
*lans sa main Tattitude d’un vaineu? II u’ost peut-etre pas im- 
posiblo de fournir a cette derniere question une reponse explica- 
tive, mais il faut lnimliloinont reconnaitro quo toutes les autres 
so derobent encore a notre desir de les resoudre. 

J ai dit les singulieres metamorphoses imposees aux divinites 
gauloises par les sculpt**urs faconnes aux pratiques rmnaines 
et les apparencos trompeuses qu’ils leur ont fait trop souvent re- 
vetir. Si je n**m'abus**, la stele do Yignory en fournit un r**mar- 
quabl* , **x**mple. Elio < st manifestement consacree a une divinite 
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gauloise. Le serpent a tele de holier est inconmi, jo erois. dans la 
mvthologie grecque ou romaine : s'y renmnlrat-il excepfionnolle- 
meut, il devrait au respect de cotie myllmlngie pour les formes 
consacrees et les conventions ivcuos une lixile do ^ i t n n 1 1 o n in- 
compatible avec les vicissitudes auxquelles nous venous do lc 
trouver sounds. Ou no 1Y verrait assnrement point passer du ser- 
vice d*un Dieu alteiguant la vieillesse, oonmn* a Autun, a celui 
d'un dieu jeune connue a Montlueon et a Yignorv, ou d’une 
deesse, comme a Fpiual. II n'y a qm* la mylholnuie gauloiso 
pour favoriser ainsi chez ses diviniles une pailieipatimi, qui 
semble indiile rente, aux memos attributs et une Mtlidarite do 
mission et dinterets allant jusqu'u la confusion et la promis- 
cuity . On ne pout done raisonnabiemont supposer que la slide do 
Yignory no suit pas un monument certain do la religion gauloise. 

Cependant. si au lieu do la roncontrer en pleiu lerritoire lin- 
gon, on l’avait decouverle hors des limites de la Gault.* ou, du 
moins, dans un de cos grands centres qui etaient devenus chez 
nous de vraies succursales de Rome, ne paraitrait-il pas natund 
de la rapporter au culte de llithra? Fo costume en partie mili- 
taire, cette physimiomie jeune, l’attribut ternairo surmoutant 
le front, le serpent qui expire, l’objet de forme allongee tenu 
de la main droite, tout cola ne seniblerait-ilpas susceptible d'iu- 
terpretation par les donnees eoiinues du grand mythe incarne 
dans le dieu persique? 

Ce dieu, sans doute, est entome, sur les monuments recueillis 
en Italie ou sur quelques points de la France, d’acolytos, d’em- 
blenies, datlributs et d’accessoires bien autrement varies et 
noinbreux et, peut-elro, parmi les steles qui lui ontete incontes- 
tablement consacrees, s#*raiL— il impossible d’en relever une aussi 
simplitiee quo celle de Yignory. Neamnoins le caractere des ini- 
tiations groupani ses adoraleurs en une sorte de chovalerie ex- 
pliquerait le costume militaire, l altrihut tenu tie la main gauche 
pourrait etre la courte et large epee traditionuellement destinec 
au sacrifice du taureau; le serpent, en estimant fantaisiste el 
negliireable sa tete criopliore, deviendrait la couleuvre auxiliaire 
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du genie clcs tenebros vaincue par le dieu do toutes les claries; 
enfni lembleme dominant la tele serai i une forme degeneree de 
la couronne tripartite ou de Tespece d’aigrette que portent 
tant d'effigies de Mithra dans lcs intailles et cylindres de prove- 
nance orientals l . 

Peut-etro, quelquosuperficiellesqu’elles paraissentaujmird’hui , 
se serail-on contente jadis de ces apparences, puisqu'il est posit if 
que, vers la fin du second siecle de notre ere, le culte de Mithra 
a penetre en Gaule et y a rencontre favour 2 . Mais n'est-il pas 
plus vraisemblahle, etant donnes les caracteres si constants des 
monuments mithriaques averes et le groupoment si demons- 
trate de tons les attributs qui sV font remarqueiq de considerer 
la slide do Yignory, memo en laissant de cote les particularites 
qui lui sent propres. coniine iusuffisante a justifier l’hypotheso 
qu’une impression primesautiere pourrait suggerer? 

Comment done ce pseudo-mithriacisme a-t-il pu y intervonir ? 
Parquelles votes, pour quelb»s causes tant d’elements favorables 
a unemeprise ont-ils pu converger dans l’uuivro du lapicide qui 
la sculpta? (Test que ce lapicide eta it le serviteur inconscient 
peut-etre, mais pratiquenient lldele de la tradition romaine : 
e’ost que tenant son modeste savoir-faire des sculpteurs venus 
des ecolcs de Rome, il puisait aux monies sources qu'eux pour 
1’ execution des commandes re rues. Charge de representor tin 
dieu gaulois appartenant sans douteaune triade qu'ilfallait rap- 
peler. en rapports avec un serpent symbolique, doue de tous les 
avantagos de la jeuncsse et de la force victorious^, dont le senti- 


\, V. Atlas joint aux Re>h i 'nhes on* lendt*' puhlif et fas niystt'n $ rfe Mithra 
m Oiicnt rt * i n On'hbjnty put F. fan aid: pi. XI, \ 1 1 , 2; XXVIII, 10 : XXIX, 
8; XXX1I1, 8. XXXV, *2, s. II : XI I, 4: Hr. 

2. On in-Niuiait >Vu rinnilou >mpns ; b*s nrmines asialiques du culte de 
Millua et ses lii\ >ti*res M pi'nfbildrnient einpinilN de lVsplit des \irilles 
tllt'iifienies eh.iltl.en-.i^yi lennes de\,ui*nt Ie\fdb*l rumme 1’erlin d'uil M'Ul- 
\ t-n 1 1 * (Liun uue nation qm* laid d** hms seinbbuit lutlarhei, >i eliani^* que 
M j la pui^e par.utie an pinnier abonl, aux imcon brlhqueiivs qui, ,mx aues 
loiulano, si* son t **!< ippe**-* d.uis les vnlbVs du Turie et de i'Kuphiatf*. 0 n 

sail d\i dl^tiis euiiduen ies i rial ions des r;aulni> avn; b-s peuple^ do la Inert* 
et de I'Asie Mmeure out rte longues et fiequmteN. 
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ment s’allie si aisemont pnurle commundes hommes. a rolui do 
la puissance militaire, il s’est aussitbt souvenu du Mithra que 
les frequentations d’atelierlui avaientfait connaitre ; il s’est ins- 
pire des images qu’il en avail vues et appliquant a sun tour, sans 
memo y prendre garde, le principe de cette transposition aux 
allures subreptices que j’ai essay e de caracteriser, il a affublc 
sans scrupule le (lieu indigene d’une partie notable de la parure 
du dieu persique. 

Grace a lui, le dieu gaulois so joue ime fois de plus de nos 
{‘(Torts pour le saisir et echappe, sous son deguisement, a la 
constatation de son identite. On reste libre de voir on lui a pen 
pres tout ce que Pon veut et nutamment undiou solaire. on une 
lies innoinbrables formes du Meivure que la phrase de Gosar 
rend apte a presque tous les offices et transforme en une so He 
de Protec i . Reussira-t-il toujours a garder son incognito ? 11 est 
permis d en douter, Le nombre des chercheurs s’est considera- 
blement accru, leurs moyens d’investigation ont decuple etleur 
tenacite patiente est inalterable. Vienne une chance propice et 
on peut etre stir qu’elle ne restera pas sterile. Pour etre encore 
troprares, au gre de nos virus, des inscriptions tracers sur des 
bas-reliefs procedantde croyances absolumentgauloises ne sont 
pas sans exemplc; il y suffit dun mot pour que la revelation so 
fasse : plusieursne sont pas sans avoir serieusement entanie deja 
t'irritante obscurite qui enveloppait le dieu au niarteau dontjai 
maiutenant a parler. 

t. Bel. (lid., VI, 17. 


(A mien'.) 


Ed. Flofest 



LE 


DIEU ASSIS LES JAMBES CROISEES 


HETROrVK EN Al’YEKONE 


On sait commc il est arrive souvent qu’une pierre antique, a 
peine deterree, etait rle nouveau onfmiie ou employee dans uno 
construction oil elle disparaissait. Ce qui est arrive it des monu- 
ments originaux est arrive aussi quelquefois a tear souvenir qui, 
fixe an passage dans un livro, est rcste inconnu des savants* 
(Test le eas (Tun exemplairo de ce dieu gaulois si curieux, carac- 
terise par son attitude les jamhes croisees, it lafacnii d un taillmir 
ou (Tun oriental (ce qu’on a appele Pattitude bouddhiquei dont les 
figures ont ete reunies et etudiees par M. A. Bertrand dans sou 
etude sur Pautcl de Saintes 1 et dont Porieine et le caraetere 

o 

sont encore lobjet de la discussion. 

Get exemplaire du dieu a ete deeouvert on 1833, on Auvergne, 
dans le departement du Puy-de-D6me et voici en quels termes 
cette deeouverte a ete racontee dans lesLt/M/v/eov irntifi<i)(ps % etc 
<\p l\\nrcr<j)U' y t. XII (Glermont-Ferrand, 1839’i, p 9 : 

« En 1833, dans uno propriety de M. le D r Vernier** ;d’lssoiiaA 
a Longat, niaison de campagne situee dans I* 1 joli bassin de 
Lembron, sur la route d'Ardes a Saint-Gerniain-Lembron, pres 
de la (louse, on deterra un torse en gres, taille sur le menie bloc 
qm* son piedeslal et formant corps aver lui. (Vest une figure 
humaine d'environ 90 con timet res de hauteur, assise sur un 
eoussin, et dans Pattitude d’un tailleur sur son etabli, les jambes 
ramenees sous le siege, de ruaniero que les pieds s'y enfoncent 
et sy carheiil; mais le reste de la statue est tellement inutile 
qu elle ida ni bras ni tele. La main droit** ^eule a ete sauvee par 
sa position; elle eontourne Paine, el vient s'appuy* i r sur le 
eoussin , vis-a-vis de Pos pubis. Les doigts longs et minces, les 

1, Revue tin jum-juillcl-aufil ISXft. 
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jambes tailless en fuseaux, quelques lignes grossiercs partant do 
Pepaule droite ot so pordant sar le llanc gauche, sous forme de 
draperie, accusent une execution sans art ot reportent le monu- 
ment aux temps qui precederent chez nous la domination 
romaine. » 

(Test d’apres cotte mention quo M. Bouillet a parle du monu- 
ment dans sa Description archeolojtque des monuments dit Puq- 
de-Dome* p. 177 : 

« Saint-Germain-Lembron : On a decouvert en 1833, dans 
une propriety do M. le IP Yerniere, a Longat, uno statue en gres 
sur unpiedcstal, taillee dans le meme bloc. Cette statue, haute 
d’environ 90 centimetres, est assise sur un enussin, los jambes 
reployeos au-dessous. E lie ressemble a une divinite hindoue, mais 
elle est mutilee. » 

J’ai ouvert une enquete pour savoir ce que le monument etait 
devenu depuis 1833, et void ce que j'ai appris de M. Antoine 
Yerniere, de Brioude, parent du T) r Yerniere, rinventeur du dieu. 
«T appris par lui que le U r Yerniere avail donne la statue a son 
ami le D r Poghoux, et qu'apres la mort de ce dernier, elle etait 
devenue la propriety de son fils M. Adolphe Poghoux, mainte- 
nant conseiller honoraire a la cour des comptes. Je viens de 
madresser a M. A. Peghoux et jen recois la reponse qu’il en 
a fait don au musee de Clermont. Elle se trouve done mainte- 
nant dans quelque coin du musee de Clermont. J'espere qu’on 
pourra Vv retrouver, et que M. A. Bertrand ne tardera pas a 
enrichir de son moulage les collections deja si riches du musee 
de Saint-Germain. 

Cette statue est, sans doute, trop mutilee pour qu’on en tire 
un enseignement direct; mais le fait seul quelle a ete trouveo en 
Auvergne est deja instructif. II montre en efTet le caractere 
national de ce dieu dnntles images avaient ete trouvees jusqu’ici 
dans des regions diffe rentes, Reims, Autun et Yelaux (Bouches- 
du-Rhone). Ne perdons pas courage ; le pantheon gaulois se 
reformera pen a peu. 


11. Gaidoz. 



LES DEEX DIVIMTES GALLOISES 

DE SOMMERECOUIT (IIAUTE-MAUXE) 


Le musee d’Epinal possede depuis long temps uno statue de 
femme assise, sans tete, quo ses attributs out fait cousiderer avec 
assez de vraisemblance eomme une Ceres 1 . La corne d’ahon- 
dance qu elle tient de la main droite, la corbeille chargee de 
fruits qui repose sur ses genoux justilient eette attribution. Le 
dragon ou serpent a tete de belief qui contourne sa tai Lie et 
dont la tete repose sur la corbeille nous l’a fait rapproeher du 
group** de divinites coniposant la Triad e eludiee par nous dans 
le memoire intitule YAutel dr Saint es et les Tnndes // aulo n>es. 
Pour cette raison, nous en avons alors donut* un dessiu exe- 
cute d’apres une photographie. Nous y renvovons le leeteurx 
Nous raceoinpagnions de la reflexion suivante : « La deesse 
d’Epinai est tres probablement un des personnages de la triade 
de Saintes. On nous permettra d insister sur ce point. La deesse 
est assise; mallieiireusement la tete manque; deux longues 
boucles de cheveux. tombant eu avant sur ses epaules, sont tout 
ce qui en reste. Sur les genoux de cette divinite, vetue dune 
robe talaire, repose une corbeille remplie jusqu’au Lord de menus 
fruits. Ln monslre, espece de dragon, a tete de belter y dont le 
corps ecailleux se dissimule en partie sous les plis du corsage , 

1. Cntaloffuc ilc't mIIl'cImis du miw* <1 pm Inn nhd dr* p<ir Jules 

Laurent; ISOS, p. 02 : <i C/nS? La deesse, dr urumlrur naluirllr, e>t a^ix 1 
j>ur un (‘uiisNiu pns^ Mif mi en X. Elk est udue longue tuinque.- 

Elk* tient a Ja mam do die une eome d ukmdam r * l do la gauche, sur ^es 
in ‘iio Lix, un Lu^m oinr de godion* irmplis dr liuiK an milieu desquek 
repose la tete de belter d un moirstie dent le corp:? est un set pent lam- 
paut 'soil's le liKis iMuriie et le long du d*^ de la diwmlr, weiiL & euroulei 
au tour de so a eou. » 

2. Von Ikvue mxhvA; tome XL1, p. i i, juiu lbSO, et p. 2S du tuage a paiU 
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s'ullougo corarao endormi sur le dessus de la corbeille. Une 
corne d'ahnndance aecompagne It* bras droit. La main tient uue 
grenade. Au eou est un collier ressemblant beaucoup a uu 
torques. » 

Cette statue mu tile e provenait do Sommerecourt ( Haute - 
Marne i. Nous etions persuade qu’elle devait faire partie d un 
groupe, qu elle n’etait pas isolee, et qu'une ou deux diviuites 
rattachees comme elle it la triade devaient lui avoir etc asso- 
ciees. Xous lie nous trompions pas. 

M. Felix Voulot, ]*infutigable explorateur des Vosges, Factif 
directeur du musee d’Epinal. voulut bien, a notre priere, se 
mettre en quote de ce dieuhypothetique. Comme en d autres cir- 
constances, it a eu la main heureuse. Le dieu Cornu a atti- 
tude bouddbique, dont nous publions aujourd'hui la photo- 
grapliie (PI. IX, xxi et X, xxn), est une decouverte due a sa sagace 
lenacite 1 . Ce dieu est veim prendre sa place au Musee d'Epinal, 
a cote de la deesse. Le Musee de Saint-Germain en possede 
un beau moulage. ^Salle XIX, n 0 27oli.) 

La trace des corues ties visible sur la tele du dieu, l’attilude 
buuddhique qui, bien quo mo ins prnnoneee quo chez certains 
autres personnages divins de la memo serie, est eependant 
nettenient indiquee par la position des pieds, dont Text remite 
apparail sous la robe* n»* laisse aueun duute sur la parente des 
deux diviuites 2 . Le dieu est le complement de la deesse, sa dou- 
blure masculine ala maniere d autres personualites du pantheon 
gaulois. Bormo et Bormona, Borvo et Damona. Mercurius et 
llosmerta. 

L histoire de la decouverte est curieuse. Sachant quo la 
Ceres avail ete trouvee dans unpuits, M. \ oulot smipcouna quo 
de ce puits avaieiit du sorlir d autres debris interessants. La 
tetr, au moins, qui manquait, pouvait se retrouver quelque part. 
La decouverte datait, il est \rai, de 180G, mais M. Voulot ne se 
decourage pas pour si peu. Les objets de pierre, se dit-il, ne se 

1. La tract* <Ih l ot t .h h»* d»*s tjm t.nt di>p,mi »>i tiv^ waible. 

Vuir untie essai sin I'Atthjhlr Solute*, tile plus haul. 
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detmisent pas. on on fai t usage; ils peuvont toujours seretrou- 
ver. II fallait tenter Lavenlure. La premiere chose etait do 
retrouver le puits, AI. Youlot le relrouva. Ilinlerrogea les vieil- 
lards du village et il apprit bientot qn’il y a une cinquantaine 
d’annees, en creusant a huit ou dix pas du puits une rigole 
pour I'eroulement des eaux, on avail trouve unr picrn > in forme 
ayant rapparence d’une tete liumaiue. Qu’etait devenue cette 
pierre? Un L avail longtemps vue au fond (Tune grange derriere 
les fagots quon y entassait ehaque annee, Fairc un passage a 
leavers les fagots no fut pas long. La tele nY etait plus; il y 
avail mieux. AL Youlot se trouva en presence d’une grande 
statue bien conservee, moins la par tie anterieure des jambes et 
sans tele. La tete, puisqu’on se rappelait E avoir vue, ne devait 
pas etre bien loin. Elle etait, en effet, dans une cave vuisine oil 
on la considerait comme un boulet do pierre du moyon age, 
Cette tete s’adaptait a la statue. AL Youlot etait done recom- 
pense de ses peines, mais quelle ne fut pas sa joie quand, apres 
avoir lave cette tete, il reconnut deux forts scellements de 
plomb adherents an frontal et ayant evidemment servi ii fixer 
deux armatures enfer ^des traces de rouille le demontraientb (jui 
ne pouvaient etre quo des comes. Les oreilles etaient percees 
et avaient du porter des pendants d’oreille. Enfin ] interet de 
la decouverte etait porte a son comblo par ce fait quo la stalue 
etait assise sur un siege dans TaUilude orientale du Bouddlia 
et avail pour attribut le dragon ii tete de holier. 

iXous avons pense quo nous ne devions pas larder plus long- 
temps a fairc* connaitre aux lecteurs de la Hr cur ce nouveau 
specimen de Tune des divinites dout les images etaient le plus 
repandues en Gaule, an i° r et au ir siecle de noire ere [ la serie 
en augmente tousles jours} dont le culto remonte vraisein- 
blal)Iement tros loin dans le pa>se et se rattaehe selon toute pro- 
bability a noire plus vieiix pantheon celtique. 

Ajoutons quo de nouvelles decouvertes sont encore a esperer 
sur ce terrain imparfaitement explore de Sommerecourt. La 
eour oil les statues etaient enfouies apparlient a AL Barillol, le 
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pere du peintre. C/e»i a la generosite de M. Barillot quo le 
inusee d'Epinal doit d'etre proprietaire de la stalue. Or, M. Baril- 
lot affirm e quo le pro at tenant a sa corn* est rempli do subs- 
tructions antiques. 11 est dispose a donnor toute facilile pour 
que des fouilles scientifiques y soient pratiquees. 11 les surveillera 
lui-meme a son prochain voyage dans les Vosges. Si lo temple 
dedie a nos divinites sVdevait dans cot endruit, nous devnns 
nous attondre a do nouvelles et eurieuses revelations. Nous 
nous en rapportons a M. Youlot, pour que lien de ce quo le 
sol cache encore ne nous echappe. 

Alexandre Bertrand, 


Au moment ou nous finissons cette note, nous recevons dt* 
M. Chabrol, conservateur du musee de Clermont-Ferrand, lo 
moulage d une petite statuette en bronze representanl une divi- 
nite feminine avec conies de cervide et altitude bouddhiquo. 
Nous avions done raison do dire que la serie shiugniontait tous 
les jours. 


A. B. 



FUAGMEMA SANGALLENSIA 


CuNTRIBl'TloN A L HJSTnlKE DE LA VETCS IT ALA 


Los fnmmenls in. o) do Tancienne vorsiou laline do la Bible, 
(jiii soul publics ioi pour la premiere fois, avaiont (Ho signaled 
par Tischendorf. ol il Ies avail collntionnes, d ime maniere assez 
hative dailleurs. [min- la grande edition du Xouveau Testament 
greo. It comptaif Jos publier integralonient 1 ; niais il est ninrt 
avant d’avoir [ui executor son projet. 

A ous ]<*s publions d apres la copie quo nous on avons prise 
nous-ntenxe dans la bildiolheque de Taneienne abbavo do Saint- 
Gall et la collation quabien voulu faire do nos op re lives sur le 
ms. ? .M. Lit enson, consersateur do la bibliotheque. 

liecueillis dans un portofeuille (cod. 13!Gt, ala suite des restes 

celebres du Viriiilede Saint-Gall, cos fragments sunt au nombre 

7 ^ 

do quinze ; nous les enumerons dans Fordre oil ils sent ranges A 

Fragment I f v 2lX2o). Fix feuillet, soil deux pages a deux co- 
lonnes, on tout quatre colonnes de vingt-quatre lignes, les der- 
nieres lignes du verso etlaeees: marges superieure et inferieure 
absentee. Math. XVII, 18-23; Math. XVIII, 1-7. 

Frau. meat II (21x13;. Fn demi feuillet. soil deux colonnes 
completes de vingt-quatre lignes. les colonnes exterioures con- 
pees a hauteur de la quatrienie lettre environ; marge inferieure 
absente, marge superieure dechiree. Mailt. XX, 7-23. 

Fragment III ;2ix 12, 3\ Deux colonnes do vingt-quatre 
Hynes; il ne re Me des ndonnos exteriemvs quo qindques letfres; 

1. Iliognrv, Proh'ij'itn., 18S4, p, 3‘>. 

•J. Pmu l«‘ lie l .lil *iri o |»Iu«in*‘ yen* }, hni*$ <kr Hindu hvif- 

t,n thrSUftthihUntbh zu Hnlle, i 8 7 » : pour I ln>!um‘ tin no., finite 

y<ifr ,y ,?//* i i lioi/'t' flc So inf-ini ff } Puli'*, JSSi, on 1 on tloil\rirl It' h xte 

tin ti.tuMiml [> [i mhottnitr <*t du ti.igniHiil p {runen^t . 

2U 


llT HJUL, I. IN. 
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des morsures de vers; le feuillet a beaucoup soullert. Math. 
XVII, 2-3, 13-18. 

Fragment IV (23,3 X 26). Quatre robmnes de \iugt-qualre 
lignes. la demierc aux trois quarts perdue: marge exterieure 
entiere. Math. XX, 23-3 i: XXI. 1-3. 

Fragmevt V (16x23,3). La marge et les sept lignes supe- 
rieures manquent; quatre colonnes de dix-sept ligne*. Math. 
XIX, 21-30: XX. 1-6. 

Fragment VI (31 x2F. Quatre colonnes de vingl-qualre lignes; 
la marge interieure a disparu avec les premieres lei I res des lignes, 
une large deehirure a supprime les quatre ilernieres lignes de la 
colonne interieure et la moitie de la marge inferieure. Math. 
XY1II, 7-20. 

Fragment VII (21 X 11,3/. Deux colonnes de vingt-irois lignes; 
la marge inferieure et la derniere ligue disparues; h* feuillet a 
beaueoup soulfert de l’humidile. Math. XXVI. 36-60, 60-71. 

Fragment VIII. Une colonne de dix-sept lignes, les sept lignes 
superieures manquant: marges exterieure el inferieure eiitieres. 
Math. XXVII, 62-64, 66; XXVIII, 1-3. 

Fragment IX '28 \ 24,8). Le feuillet esl eutier; marge supe- 
rieure rognee; quelques morsures de vers. Math. XXVIII, 8-20. 

Fragment X 1 30 X ISo Colonne interieure complete; une large 
deehirure a enleve douze lignes de la colonne exlerieure. Marc. 
VII, 13-31. 

Fragment XI t3l,7 ;<23 g Quatre colonnes th* \ iiml-qualre li- 
gnes; le feuillet a toutes ses marges, mais une deehirure aemporte 
le has de la marge exterieure et les six dernieres lignes de la 
colonne; une multitude depiqures de vers. Marc. VIII, 33-IX, th 

Fragment XII (30x23). Quatre colonnes de viimt-quatre 
lignes; des laches au verso. Marc. XIII. 3-20. 

Fragment XIII (32X18). Quatre colonnes de vingt-quatre 
lignes; mais la marge exlerieure a ete enlevee avec les quatre 
ou cinq dernieres lettres de clmque ligm* do la colonne ndja- 
cente. Marc. XV, 22-il. 
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Fragment XIV (27X23). Quatre colonnes do vingt-qualre 
lignes; la marge interieure supprimee. Marc. XV. 42-XVI, 13. 

Fragment XV. (Test le fragment designe d’ordinaire par la 
minuscule o. Leparclieminon ostbeancoup plus epais que celui 
des feuilles precedontcs; la page (32x23) est entiere, sauf la 
marge interieure qui a etc rognec avec les deux ou trois pre- 
mieres lettres de char line des vingt-qualre lignes. Le recto seul 
est eeiit; le verso est eouvert de traits a Fencre de differentes 
mains, comnie on en trouve sur le dernier feuil lot des manus- 
crits. L’ecriture du fragment est de bonne oneiale merovin- 
gienne du vnr siecle ou du coimneiicemeiil du ix r . Co n’est pas 
uii mauuscrit different, cVst la fin restauree du menu*. Marc, 
XVI, 14-20. 

Pour rimpreshion <lu texle, nous avons pris pour modele la 
publication de Wordsworth 1 2 ; mais nous n’avons admis quo la 
ponctuation telle quelle du manuserit. Les passages restitues 
sunt empruntes le plus souvent au Yenellensis. Les corrections 
necessaires out toutes etc relevees en note \ 


(Math, xml) 1 Et factum est post dies sex mlsumpsit ih.s- pctnnn 
et iacobwn et iohannem fraivom eius et du.r/V illos in monleni 
excelsum soorsuwi 3 et transfiguratus est ills* ante eos et res- 
plenduit facies eius sicut sol. ucstinienta autem eius facta sunt 
alba sicut nix 3 id ecce apparuit i 11 is ninyses et Indias cum eo 
loquentes 4 respondens autem petrus dixit ad ihm* dnie- bonu m 
est nos hie esse si uis facianius hie tria tabernacula tibi unum et 

1. The (jospil itf'rvrdiHy to S. Mathew from the Gentian ms. IfooS, Oxford, 
1884. 

2. Happclon^ t|u»? 1*^ icslitution* ^nnt unpiimees en italnpie, (pie les nmls 
entre rrorheS sent Jes additions de setmlide main pi nj»ies au ms., enlin <pie 
I liiclieutmn de> rhapitres et des versus est relle de U. Etienne. Nous donimns 
eu appHndii*e line ivproduetion en helm^ra vine d<> ip«>l<|ue> limms du fom- 

nicnt Ml ipl. M) ; lY-mlnn* mi est de pen pnsfei leure a n-IIr du Cndr.i Vi/vr/- 
Innis, rornme on pourra en jug*r en enmpai.mt ia planelie X\ du recited de 

Zatmetneeder et Wattenbach : Exunpta Cod mu a lafnwnnn iitUt'U tnajmarfis. 
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inoysi unum ot holiao untun 5 adhue oo loquento oceo nubs lu- 
eida ;m/mbrauit eos e/ ecce uox </e audita psl 


(Math, xvii.) ycmbus probolutans ante ouni { '’ dieons dmo* m i- 
serore iilio moo quia iunatious ost ot male patitur nam saepe 
cadit in ignem ot aliquando in aquam 1,5 ot opluli eu//? disoipulis 
tuis ot non potuorunt cur aro ouni 

17 Et rospondons ihs* ait o gonoratio inoredibilis ot peruorsa 
quousquo patiar uos quousquo oro uobisoum adduoito hue ilium 
ad mo ot incropauit eum ihs- ot oxiit ab on duenionium ot 
curat us ost puer ex ilia kora 

Tunc aoresserunt diseipuli adihm- secrotn ot dixorunl oi quart* 
lies non potuimus oicore ilium 10 elicit illis propter incredulita- 
te//< uos tram 

Amondico uobis si habuoritis iidonisicut granum sinapis dioo- 
tis monti huic transi hincilluc ot transibit ot nihil inpossibile orit 
uobis - u lioc autem genus daemoniu/// non oicitur nisi por oratio- 
noin ot ioiunium - 1 ipsis auto;/? conuorsantibus in galileum dixit 
illis ilis- futurum ost ut lilius hominis tradatur in multibus ho- 
minu;;; 11 ot oocidont oum ot post tedium diem rosurget quo 
audito contristati sunt iiohementer 1 ' ot cum uonissont cafar- 
naum accossorunt ad potrum qui tributum exigobant ot dixorunt 
oi magistor uoslor non siduit tributum - 1 ait ot ill#* utique 

hd intranti oi in domum praouonit oum Ihs- dioons quid tibi 
uidotur simon reges torrao a quibus accipiunt tributum uol con- 
sum a iiliis suis aut ab alienis-’ ot ill#.* dixit ab alienis dixit illi 
ihs- ergo liberati sunt fili; ut autem no;; scandalizomus (*os uado 
ad mare ot mitle hanuim ot oum pi seem qui primus ascenderit 
tnlle ot aporto oro oius inuonies ibi stuterem ilium sumoiis da 
c*is pro mo ot to 

[Math. x\ in.) In ilia dio aooossorun/ diseipuli ad ihm* dicentes 
quis putas maior ost in regno caolorum 2 ct ills- uocauit ad se 
pueium ot statuit oum in medio oorum*et dixit 

Anion dico uobis nisi eonuorsi fuoritis ot officiamini sicut 
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puori non intrabitis in regno oaelorum* quioumque ergo liumi- 
liauorit so sicut purr iste hie orit maior in regno eaolorum 
" Et qui aecoporit unwn pueruni talem mo aeeipit 6 qui autom 
scandalizauerit ununi do pusillis qui in mo rrodunt expodit oi ut 
suspondalur mola asinaria in eollo eius ot domorgalur in pro- 
fuinluiu maris 

7 Uao autom liuie mu/zdo a scandalis neees so est onim utwre 
seandala luvvmitamon uao Domini illi por quo?>2 scandal um no- 
niot 8 quoA si manustua ue 1 pos tuns scandafoat to abscido own 
et proico abs to bomim tibi ost in uita//2 //enire dobilom //ol r/n- 
duni qtiani dims pedes uol duas manus habontom in it// in ignom 
aotoivuim 9 ot si oculus ///us scandalizat /eoruo oum ot proioeabs 
to Ionium ost tibi oculuin unu/tt hahentem in nitam uenire quarn 
dun* * ten lo* hahentem mitti in tjehenw am ignis 

1,1 Eidoto no eonlomnatis ununi ox his pusillis dim onim uobis 
qmid angoli oorum in eaelis semper uident faciempatris moi qui 
in oaolis ost 11 uonit autom fxlius lmminis saluare quod periorat 
u Quid autom uobis uidetur si fuorint alioui homini centum oues 
ot si errauorit una ox eis nonno relinquet. XCYIIII in montibus 
ot uadit (juaerore ea/n yuao erravit ot u si cu/degorit ut in/vaiiat 
earn union dim uobis quod gaudebit in earn map is quam in 
XEYIIII quae no/2 orrauerunt n sic non ost uoluntas ante patroni 
uostrum qui ost in oaolis ut poroat unus do pusillis istis 

l5 Quod si poooavorit in to frator tuus uado ot enrripe eu//2 inlor 
to ot ipsum solum si to audierit lucratus oris fratrem tuum ia si 
aulomnon to audierit adhihe tocum adhuc ot ununi uel duos ut 
in ore duoruni testiu/?/ uol trium stot nwno uorbum 17 q?/o//si non 
audioivV eos die ocolosiac si autom ecelesiaw non audierit s // tibi 
sicut ethenicus ot puldicanus 

Is Anion dim uoh/$ quaecumquo tf/ligaveritis super terram erunt 
soluta in carlo 

1,1 Itorum annul d/cu uobis quia si duohu s cunuom 'fit super ter- 
rain dr omni ro quamc///nque petierint fiet illis a patro moo qui 
in oaolis o^t-" //hi onim sunt duo uol ires con qreyati in nmnine 
men ibi Pt ego sum in mpdio enrunt 
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(Math, xix .) 21 Ait illi Uis- si ids perfectus esse uade uende bona 
tua et da pauperibus ct habebis thesaz/rum in caelo c*t ueni se- 
quero mo 

2 - Cum audisset auto/^ adulesoons hoc ucrbum abiit tristis orat 
enim habons niullas possessiones - 3 ths • autem dixit disei/?«/is 
suis amen dico z/obis quod diuos difficile intrauit in regno Caelo- 
rum 

2i Iterum dico uobis facilius est camellum per foramen aeus 
transire quam diuitem hit rare in reyno caelorum 23 his autem 
auditis discipuli mirabantur et timebant ualde dicentes quis ert/o 
potent salmis esse - G aspiciens autem lbs*- dixit illis aput homines 
hoc inpossibile est aput dm- uero omnia possibili asunt 

- 7 Tunc respondens petrus dixit ecce nos reliquimus omnia et 
secuti sumus to quid ergo erit nobis 

28 -lbs* autem dixit illis amen dico uobis quod uos qui secuti estis 
me in regeneratione cum sederit filius homims in sede maiestatis 
suae sedebitis et uos super sedcs iudicantes XII tribus Istruhel- ' et 
omnis qui reliqueri t donnim aut fratres aut sorores aut patrem 
aut matrem aut filios aut agros propter nomen meum centuplo 
aecipiet et uitam aeternam possidebit 30 multi autem sunt primi 
nouissimi et nouissimi primi 


(Math, xx.) 1 Simile est enim regnum caelorum homini patri- 
familias qui exiit primo mane conducere operarios in uimv/m 
suam 2 cmiuentione autem facta cum operariis ex denario diurno 
rnisit eos in nine am suam 

3 Et eqressus iterum circa Imram tertiam inuenit alios stantes 
in foro otiosos 1 et dixit illis ite et uos in uineam meam et quod 
iustum fuerit dabo uobis 5 illi autem abierunt iterum exiit circa 
sextain et nonam horam fecit similiter 6 circa z/wlecimam autem 
exiit et inuenit alios stantes et dicit illis quid hie statis olios/ 
dicunt ei quia nemo nos eonduxit 

Dicit et illis ite et uos in uineam meam 

8 Cum sero autem factum esset dicit dins- uineae procurator! 
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sun noca operavios el red da illis mercedem incipions a nonissi- 
mis usqua ad primes 

9 Taint urnissml ergo qui circa undecimam horam uenorant 
accapaniul siugulos denarios ift uaiiientas autoni et prinii arbi- 
i rati sunt quod plus assent accepluri acceperunt autem et ipsi 
singulos daiu/rios 11 et accipiantes murmuracenuit adunrsus pa- 
Irani famdias die\m\es 12 hi noais s/mi u>?// horn fecevwwX et pares 
ens m >li/s fn i\[i qui p< pom lus d/e/ et ae^tus 

1,1 Ad ilia rey>ondens uni enrum dixit arnica non faeio t ibi in- 
nuia nonim ax denario conitonisti meeum u toI\e ita que quad 
htum asl at node an In <///tam et hide /iuMjVsimo dare simt et 
tilti 1: ' nut non /feel milii quod nolo fa cere an oca lus tu//,$ nequam 
rst quia e<jo honus sum 

16 Sir erunt mankind jj/'i mi et prinii nouissimi multi sunt enim 
Dorati panel cute ni aiacti 

17 Et U'tcenden* ills- in hierosnl yma aihumpdt xil. disripulos 
sure* in uia seor^tnn et ait illis ,s er.ee ascendimus hieresulyxun. at 
fi/ws *'* ho mini s trade/*//* />/7//eipilms <acerdotum at scri his et con- 
dr manhunt earn marl a et tin dent aunt ^aitihus ad deluded am 
et //tf^allabunt et crncifijewX at terfia die eesurgat 

Tune aeee^it ad an/// mater fdiuvnm ’/ehedaei cum filiis suis 
udorans al patans aliquid ah an- 1 ipsa aulnm dixit ci quid uis 
ait a| ilia die ut sadaanl duo lilii niai unus ad dnxtram tuani at 
iiiius ad sinistram tua/// in rag no tuo 

- Raspondans autem dixit illis nascitis quid patatis potastis 
bibera calicam quam a^i bibilurus sum dicunt ai possumus 
5;; Ait illis ihs- calicam quidam mcuiu bibatis sadara aut vm 
ad daxlram niaam aut ad sinistram non ast mourn dara nobis 
sad quibus paraluni asl a patre nieo. 2 * at audiantas dacain con- 
irislati sunt de duobus fratribus - J ills- autem uocauit cos ad sa 
at ail illis quod principal gentium doiniiiantur aorum at qui 
maioras sunt potestata/// axarcant in ais non ita ant intar uns 
sad quicumqua uoluaril intar uos niaior fieri aril uaslar mi- 
nislar at qui uoluerit inter uos primus esse aril uaslar saruus 
:s Sicut ti I i u> hoininis mm uanit miuislrari sad minislrare at 
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d are uni mam suam redemptionem pro multis nos an torn quao- 
ritis do pusillo creseoro ot do maioro minoros osso 

- sa Intrantos autoni ot rogati ad cena/// nolito roeumboro in locis 
omino/dioribus - s& uo forto olarior to superuoniat ot aeeodons 
qui ad oenam uoeauit to dioat tibi adhuc deorsum aorode etoon- 
fundaris -^ si autoni in loco inforiori roeubucris ot super uonerit 
hum\ lior to dicot tibi qui te ad oenam uoeauit accet/c ndhuv *//- 
perius ot oril hoc tibi utilius 

ir * Et ogrodiontibus eis ab hiericho socuta est oum turba 
multa^ ot eoee duo caeoi sedontes see us uia m audierunt quod 
ilis- transit olamauorunt dioontes miserore nobis ihu- lili dauid 
,!1 Turba autem ineropabat oos ut taoerent ad illi mag'is da- 
mabant dioontes dine- inisorore nobis fili dauid 

• { - Et stotit ilis - ot uoeauit eos ad so ot ait illis qu/VZ uultis fa- 
cia/// //obis u dicunt illi dino- ut aporiant///* ueuli no>ivi misor- 
t us autem ois ills- totigit oeulos oorum et eonfoslim uiderunt 
et socuti sunt oum 

i Math, xxi.) 1 Et cum adpropiassent hiorosolyma//? et uonissont 
in bolage in nioiitoui oliuoti tunc ilis- ini ^ i t duos diseipulos 
sin >s 2 dieons ois 

Ito in oastollum quod contra uos ost ot inuoniotis asinam 
alligatam ot pullum oins cum oa soluito ot addueito earn inihi J 
ot si quis u obis aliquid dixorit dioito quia dins- opora oorum 
d os i derat et eonfos tim dimittet coy 


(Math. xxvi . , r,G Hoc autem tot urn factum est ut impleuntur 
st ripturae proplietarum tune diseipuli eius omnos rolieto eo fu- 
gorunt ad illi touentos ibm- duxorunt ad caipha/zz principom 
saeordotum ubi seribao ot souioros eonuenorant petrus autoni 
sequobatur oum de longo quoad atrium prineipis saeordotum 
Et ingrossiis intro sedebat cum ministris ut uidoivt oxitum 
roi priucops uoro (*t uniuorsum concilium quorobant faisum 
tostimonium aduorsus ibm- ut emu intorficoroiit t '" ot non inuo- 
noruut eum multi falsi tostrs ut u^sissettt 
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(Math. w've. \ ' ,0 Prtrm rrm N/v/rhat foiis in alrio et areessil ad 
rum Lina anehilla dieens In mas emu ihu- mdilro "" pelrus au- 
tem nrimiiil in emispectu omnium diems ne-rio quid (liras iur 
in m i 

" { Egtcnsus autem ad iamiain nidi t ilium alia aneilla et ail 
iil is qui ibi rrant et hie mail rum ihu* uuzaronn r - el ilm iun cum 
iurainento neiMiiil 

* Et [lost [uisifium aoTssenml qui slahant et dixemnt 
prim ury c v.i ipsis es tu na ui et loqueihi tua simijis est 7 ' tunc 
ccjiit dmneare so et iurare quia non nuui ho minrm 

M.ittli. xxuf., ( “ Altera autmu die quae est pnst parasreuem eon- 
umimuint [u inciprs sareidnlum el farisaei ad pilatum 11 direntes 
dine- rmiimimrali siinms quod seduetoi* ille dixit adlmc uiumi.s 
post lerlium dimn rcsuiiiam w iuhe er£o rustodiri sepulrhi mu 
usque in dimn imlium ne forle umiiant discipuli rius et fureiitur 
cum et die \tmt plrfu (pun rrsurrr i it n n/urtuis vt rr/t nuu/ssim tts 
error prior priori 

,J> Ait ilh v paint u s' hahrti * i u^toiliura strut sr it is i/li nutria 
c////tes munim unt .se[uilclirum sinnantes lajiidein cum nistodiims 
M.ittli. xvvni i 1 uespero autem saldiali quae lucescit in primain sah- 
hali uenit maria mandulenu ct allma maria uidere sepuhdirum 

' El imtc terrae inotus factus est ma^nus angelus enim dmi- 
dcscein lit dc caelo et aeredeiis rmnduit lapidmii et sedebal super 
ruin 3 erat au tr/a uspn t/ts mu s strut f uh/ur 

M itth. swni.} s Kt r urrunt * ito tir lunuuiumto rum timm’e et 
t u audio ma^no currently nuntiare dismpulis eius 

Et ecce ills* oeeiirril illis d irons hauete illae autem accesse- 
runt et tenumamt pedes eius <>t adoraiierunl eum tu turn* ail illis 
ilis- indite timere ite mmtiale fraiiilms mm's ut eant in ea- 
lileam ihi me uidelmn! H ([uae cum ubi^mit eree quidam de 
ciislotlihu.s uenenmi in riuil.itein et nuntiauemnl principihus 
sarenlotum omnia quae facta sunt j - et rmmr ei-ati cum senio- 
rihus consiliu acccplo [iccuniam copios.im dedmunl miliiilnis 1 
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dicentos dicile quia diseipuli eius node nenerunt et furati sunt 
eum nobis dormientihus li et si line audit uni fuerit a praesido 
nos suadebiunis ei et serums uos faciemus 

15 At illi aceopta pecunia feeerunt sieut erant ducti et diuul- 
gatum est uerbum istut aput iudeos usque in hndienium diem 
1G Undeeim auteni diseipuli abierunt in galileam in moiitem 
ubi constituent illis ills- i: et uidentes eum udorauenut quidam 
auteni dubitauerunt l ' et accedens ilis* loculus est illis dice ns 
data est mihi omnis potestas in caelo et in terra eiintes nunc 
doceto onmes gcntes baptizantes eas in nomine patris et filii et 
Sps. Saudi doce/ites eas seruare omnia quaecumque mandaui 
uobis et ecce ego uobiscum sum omnibus diebus usque ad eon- 
summationem saeculi 

SECUND • MATTHEIj * EUANGELIUM 

(Marc, vii.) 12 non sinetis amplim aliquit fat ere palri out motri [] 
spementes re /’bum dl- per traditionem uestram sic illam quam 
tradidistis et similb/ huiusmodi Malta faei/A u et eonuocaus 
turbam iierum dixit illis audite me o/mies et intelligite n nihil 
est a foris quod hominem intrans in eum possit eum coi/npii- 
nare sod quae do homine profit Arm/tur ilia sunt qu ae coinqui- 
nant ho tninem 10 si quis habet aures ////diemli audiat 

17 Et cum introissd in domum prae niM/l/tudhunu interroga- 
bant eum diseipuli eius similitudinem ls et ait illis sic et uos 
imprudent estis non in/e//ey/tis quia onine quod a foris iutroit 
in hommem uon potet nun coinquinare 10 nec enim introi/ in 
cor ejus sed in u nitmn eius et in secessum e.rit purci ans oin- 
nes escas et exit in riuum dicebat autem quia quae de homA/r 
exeunt ilia co inquinant liominem 

(Marc, vii.) 22 oculus neqwun blasphemia super/na stultitia om - 
uia liaec mala de /ntus procedunt et roinquinant hom/nem 
^ Et e^surgens abiit in ftm bus tyrietcum intr asset in domum 
nemhunn uoluit scire et non potuil latere-' at audis.vc/ enim 
rnulter cu jus /ilia hahehat spirit uni unrnundum uenit et p road it 
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ad pedes phis - ,J malier autom prat graeca sj /rofopnissa nut lone 
et rogabctt ilium at danmmhim eiceret dr /ilia phis - et dicit ei 
snip yjyvmum satiari filios non est onim Lonum sumere pauem 
RYmrum pt proicere can ibus 

Ad ilia respow/iJ pi dicens ita dine* na m et catelli subtus 
mensam edent de micis puerurum 20 et dixit uade propter hoc 
uerbum tuum exiit daemonium a fi lia tua 

30 Et cum isset domuni aput sp inuenil dannonem exisso ot 
fiham suam recu^Aentem in lecto 31 et c/eincops ingressus de 
/inibus tyri tie nit per sidonem ad mare galileae inter medics 
lines 

(Marc, via.) 3 - et adprehenclpns petrus earn , coepit obiurgare di- 
cons dine- propitius esto nam hoc non erit 33 qui comiersus ut 
uidit discipulos suos obiurgauit potrum dicens uade post me sa- 
tana quoniam non sapis quo (If sunt sed quae sunt hominum 
34 Et conuocata turha cum discipulis suis dixit si quis uult so- 
qui me abneget seipsum et tollat crucew suam et sequatur me 35 
si quis enim uoluerit animam suam saluare perdet earn qui 
autem perdiderit animat suam causa euangelium saluauit earn 30 
quid enim prodest homini si burnt u s fuerit totwji speculum et 
me tuvatus fuerit animam suam 37 nut quam dabit homo commu- 
tationem pro animam suam 38 quisquis enim confusus fuerit me 
et mea uerba in g-enerationo adulteraet peccatrice emu filius ho- 
minis confumletur cum uenerit in gloria palris sui tv mi angel is 
sanc//s 39 et dicehat ill is 

Amen dico uobis quia sunt qui dam hie stuntrs mecurn q ui non 
gustabunt mortem donee uideant ccynum di- uenientem in uir- 
t atom 

(Marc, ix .) 1 Et post dies sex assumpsit ills* petrum et iacobum 
et whannem et duxit illos in montem altum seorsum solos et 
transfiguratus est in conspectu eorum 

* Et uestimenta eius facia sunt fulgentia Candida ualde tam- 
quam nix 3 et uisus est (‘is lielias eu?w movsi et conloque/ymitu/’ 
cum ihu- et petrus dixit ad 4 Hint' rabbi optimum est nobis hie esse 
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et si iris fuciinnu's tria tnhernnnrin tihi union et ;/?oysi u won et 
I ip line unu>/? 5 nesciebat enim quod loqueretur tivmore enim 
ropleti sunt 

6 Et facta est nubs obumbrans cos ucnit uox dr nubc dicens 
hie est filius mms c/mssimus audite cum 7 et statim respicientes 
neminrn aJium uiderunt nisi ihm* solum smim 

* Et cum deserndrrent dr monte praeoepit illis nr cui quae 
uidrrunt enarrarmt nisi cum filius hominis a mortuis surrexerit 
0 Et verbum rrtinuerunt aput sc quaerentes quid est cum 

M.ire . -\m.’ 2 et post tridiaim alms resurget sine omnibus 

3 Et sedente eo ad mortem oliurti contra tcmplum intrrro- 
srabant ilium secreto petrus et iacubus rt iobannes rt andreas ; 
die nobis qua/ulo hare mint et quod signum cum incipient 
omnia baec consunimari 3 rt respundens ait illis uidote in* q u is 
nos seducat 6 multi enim uenient in nomine men diceutes quia 
mo sum et multos soduernt 

Cumautern audirritis bclla et opinioncs prorliorum nolite tur- 
bari oportrt enim fieri sed no>idum est linis s exsurget enim gens 
super gen tom et regnum super rrmu/^ rt rrint torn? motus 
circa loca rt fames initium dolorum omnia hare dr indr uos 
ipso* tradent in concilia et in synagogis bapulabilis rt ad prae- 
sides rt ad rears stabitis causa me[ij in trslinionium illis 10 et in 
omnibus gentibus in primis oportrt praedicare euangrliuw u rt 
cum adducent uos tradrrites nolite solliciti esse nee praemele- 
tare quid loquamini sed quodeunique datum fuerit uobis in ilia 
bora hoc loquiniini non mini uos estis qui loquimini sed sps- 
sanctus 

12 Et trade! frater fratrrm ad mortem rt pater lilium et insur- 
gent tilii in parentes et nmrli adticirnt eos u et eritis odio omni- 
bus causa uo minis mei qui autem perseuerauerit in fincm hie 
saluus erit 

Et cum uideritis ahominationrm desolationis [quod dictum 
est a Daniel pmph 1 stare ubi non oportrt qui legit intellegat 
quid dicit 
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Tunc qui fuerint in iudea fugiaut in multibus r * et qui super 
tectum fuerit noil deseendat in donio sod nee intret tollere aliquid 
de donio sua et qui in agro fuerit non reuertatur retro tollere 
uestimentum suum 

17 Lae autem praegnantibus et laeta/dibus in iilis diebus ! - et 
orate ne liieme [aut sabbalo haec limit erunt eiiim in diebus 
iilis tribulaliones quales non fuerunt niunquani tales ab initio 
creaturae usque adhuc sed neque lien ! 84 et nisi 


(Mar*', xv. , 22 Et perdueunt ilium in yo/irotha locum quod est 
interpret'/tu/// cal uariae locus et dabant illi uinu//i inixtum cum 
mirraet non accepit 

J> Lt cum crucilixissent ilium diuiserunt uestimenta eius 
sortem mitte/dos erat autem bora tertia et custodibaut eum 4 " 
<‘t erat insrriptio causae inscripta rex iudaeorum 27 et cum eo 
crucilixerunt duolatrones unum ad dextram et uuum ail sinis- 
trani et inpleta est script ura quae dixit et runisceleslis aesli- 
mates est 2) et qui transiebant blasyy/?/7//tthant moue/i/cs* capita 
el dictw/zxs ua qui dest/vm* te//iplmn et aed ificu* intro, duos rfirs ! " 
descende n////c dr /vv/ee 31 et principcs ytfwdotum delm/c//tes ad 
alios ali/ turn sc r ibis die elm tit 

Alios salua//// ,sr nun potest salua/v» !J christus rex Utraho/ dr*- 
imdut /tunc dr retire ut uideamus rt t/v’damus il'i et qui ^/mu t 
crucifi,/*/ erunt cum illo inc/vy^/bant eum 

JJ ht cum bora srrtu facta csset //v/ebrae faetae sunt super 
unm/7/i tenant usque in ho tunn nonam :i et ho/v/ not la exelama- 
mt uoce mag//// /uAi lieli lama sa bad It an i quod est ////c/praetatuin 
ffs ' /noun ds* incus ut quid me dereli/ynA// 

S,J kt qutdtxm eircumsY///d/bus cum aud/Wnt dicebant hrlrnw 
uocal ^ (*tc///Tens unus unple ns sponuia///. et inponens ev////mn 
potiona/>/// /7/m dicens dinttr ///deamus m weniat //elias depone/v* 
/7/m 3h i/ts- autem emissa nore niugna einisit spin* •*' el ecce 
ueluin templi scissu/// est in duas partes a sumnio usque in imum 
3<J L ideas autem centurio qui adsistebat ibi quod sic exe'a- 
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mans emisisset spm* et uelum tenipli seissum est in duas paries 
dixit uere hie homo filius -Tli- erat 

40 Erant autem mulieres a longe expectantes in quibus erat 
maria magdelene et maria iaeobi minoris et ioseph mater et 
salomae 41 quae et cum esset in galilaea sequebantur eum et aliae 
conplures que ascenderant eum eo hierosolimis 

^ Cumiam sero esset factum quia cenapura erat quod est ante 
sabbatum uenit ioseph. ab arimathia locuples deeurio qui erat 
et ipse expectans regnuz/z di- hie audenter intrauit ad pilatum 
et petiit corpus ihu- 44 pilatus autem mira/us est si iam mor- 
tims esset 43 et cumrescisset a centurione donauit corpus ioseph 
46 Ioseph empta sindone acceptum euminuoluit in sindone et inpo- 
suit illuwi in monumento quod erat excisum de petra et aduoluit 
lapidem ad osteum monumenti 47 maria autem magdaleno et ma- 
ria iaeobi uiderunt ubi poneretur (Marc, wi.) 1 eteuntes emerunt 
unguenta ut eum unguerent 1 et mane postera die sabbatorum 
ueniunt ad monumentum oriente sole 3 et dicebant inter se quis 
nobis reuoluet lapidem ab osteo monumenti erat eni m magnus 
ualde 

4 Et ueniunt et inueniuntamotum lapidem 5 et ingressae in mo- 
numento uiderunt iuuenem sedentem et ad dextram coopertum 
stolam albam et expauerunt 6 et illu dixit eis nolite timere «ihm* 
quaeritis nazarenum crucifixu/ft surrexit non est hie uidete ecce 
locus illius ubi fuit positus 7 sod ite dicite discipulis eius et petro 
quia ecce praecedit uos in galilaeani illic eum uidebitis sicut 
dixerat uobis 

8 Et egressae fugerunt a monumento habebat enim eas tremor 
et pauor et nemini nihil dixerunt timebant enim 9 surgens autem 
mane prima die sabbati uisus est primum mariae magdalenae a 
qua eicerat septem daemonia 10 ilia abiit et renuntiauit iis qui 
cum illo erant lugeiitibus et flentibus H et illi cum audissent quia 
uiuit et uisus est ab ea non crediderunt 

li Post haec autem duobus ex his ambulantibus uisus est iti 
alia forma multibus in uilla 13 el illi eunles nuntiauerunt ceteris 
neque his crediderunt 
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iYomssinie autem reewmbentibus illis umfecim apparuit <ihs- 
et] cx/wobravit meredulifr//em eorum ot duri//«;/i cordis illorum 
^//oniam illis qui eum uiderant resurre^s^e nuntiantibus non ere- 
diderunt 

n Dixit ill is [ilis-] euntes in or hem uniuersum prerf/c# te euan- 
gelium wmiersae creatura ? 10 qui crediderit et bapbsatus fuerit 
sahtt/e erit qui autem non crediderit dam/i'/bitur 

Signs. autem crcdenf/w/* haec sequuntur ui nomine meodae 
mom a eiciunt linyww nouis loquentur lb serpentes non timebunt 
et si aliquid mortiferum biberint non illos nocebit supra laugui- 
dos iupomint manus suas et bene habebunt 

]][ dits* ihs- xpb- poslquam locutus est illis ascemlit in 
caelis sedit ad dexteram d T- iili autem profecti praedicauerimt 
ubique dno* adiuuante et sernione contirniante proscquentibus 
signis amen 

EXPL. EUANGEL1VM SEC. MARCUM * AMEN 


NOTES CRITIQUES 

(Nous il»'sij 2 nons par n ou par tus. le ms. (Ip Saint-Gall, par n it* dear 
Yvt n /h nsis^ par h It- tode.r Yrnannsis. — On sail que a et b appai li^jnirtit 
a !a nr' in*-' famille, et on vena quo n, tout en prucedant du memo U pe quo 
u 7 a ceriums points eonimuns a\ec 6.) 

Math., XY1T. 

— 2 . trnnsfrijuratus est (ms.), transfijurntus est h nnsfijurntinn est (a). 
— 3. uppW'ult illis (*n , h) , appuruit illi pi). — 17, uddu> itr hnr ims,), 

, tdhur . r (a), ndprte hur [\Y. — 20 . j^nus dnmymiuni (n, h. prnbabioinent 
mu* fuiito a momV par 1 honrrnteloulo do irtunium q< nits dnenv»nii (a). — * 
21. julilram (mO, qulihirnm , 1*), qo/Unrn ia) ; — 2 i. et intrant* n in u, In, 
ct intrant* s in (.0, I>). i! s'uirU n*i du Yuntubriqirnsis\ plusjciirs 

i*‘rnii" ile n font snupr»»nnrr ini*" eorlamo paronio outre oet uncial trrec ot ie 
leite la tin do Saint -Gall. Nous n'v insist* Tons pas autivnient. — 23. Enjo 
liberati bunt [ii } a;, eryv liberi sunt (In. — fill tuis.j. 

Math., XVIII. 

— 1. qui* putas hi, a>, qiiis vtique put a-, ( bb — 3. t“hni me arnpit ,'n, a), 

ttihin in nomine men nif a^ciptt ;b). 1 omission de in nomine men est part im- 

lide .if/. — 0. dr pnsilhs jui .n, a;, de [>u\illi* qut *b), — 7. a teandnlm 

[n, a , ah smwluhs <b)* — i rnirt pi), i*iid a, b , — In. tht>> 

(n, a .pusi/bs* qut in tnr r f rdunt dim <b). — 12. autem u.ai, mum. b: l)s<*ul 

p,,rb* Si. — lit. runUjerit (ir, '•» nfij».rit ni ( bi. — l*>. udhw- rt mnun ^n, a-, 
ttdhur vmnn ■'!>). — 18. terrain remit snluta (m-», "fm^inn rl«* mint tijntu in 
ctielv d qwnj'vinjur S'jlerrUu super terrain , que S'humujoteleute Miltit a e\pli- 
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:\2 o 

« 1 1 1 f -* i ■ , H qiit* til // ni h until 1.1*1“ : rJinv* smmtjmir. f*Hh* nmi^inn sp rrm- 
(.‘nnlfv flail'* I) 'j'yy Z7v Zr^r-i 7? ( : y?c 577a: /1 /vj.£vx :v o/.a/M. - — - 10 sftjn T 
( 11 , t\ i, h . — i{t(‘tiin ttt/i'iitr’ On, Mtn r jMi j.l . h . — fu t hit's ill. it , 

f\i t Vnhr . s 1 !' < . 

Math., MX. 

— 2 1 . th* stun dm ni . t/n in>itn nm a, h . — 2 f. fftinr/hiht n, n‘. r>n‘i\d/mi\ 
(h , la viam Im rn«* r >1 tn 1 .1 in « ■ 1 1 1 nil . — 29 . antiijt/n (n. a), rruftqdtn/i (hi. 

Math.. \X. 

— fn if aittviifu in. a , »f (>>tf <i}nf/th , r »!»■. I’ *'» f 1 1 issimi <h* it dan* n 

limis fall flnutaj <h* i'.f tit . Jf [mih* 2 c:/ f J'uv. — *» t"t<i tfn nftn\i (a, h : 

uh , . nos.., inis. 1. — jo. 1 1 )}n /ift s tnitf tn (n m. mth m « »m i J J . h — 12 - 28 . 
l:n lannu s dans a, nmh 1 »*si iimm* d’njo « " h. — ~l . » >/• >inf dim fdi in* I 

(ins i, — 22 . 1 1 ^ji-uidt ns mitt w th,rif n, lajniu/iii s miff m tit < di.rit hi. — 

— 23 . fh>utnm fttiiv ('11 1, t h 'in t at it I it 1 (jit. — tit im m, ai, iff n>s (h). — fas* 
tnihm. Oi, a, h Tnill r»- j[HI mif, 2 S'* , 2 s > b , 28 '*, lie ii “ 1 1 1 ** {am flails 

I * 1 |r\it> ifi 1 1 : r IV< jj*‘iu!ni f h* don in* < niuin*‘ pai in 11 1 1**1 a Ih — • 2 S\ n vnn n- 
HnrH.tt^ (mis. • ( linn i i/iim nhfit/s i.niuiiif ill 1 isain 11dm 1 . — 2 -S ’ , siqn.t tvs 
ills . Tim Inndm i‘ di miif .mu .s///// (?i, 

Malh., \\f. 

— - 1 . J'J t HIk iff/ jH‘* >[iitlssr)i( , 11. a , ft fin f/ii/i t sf rtiut tiilfti ‘‘fitiMftMls^i t MO, 

vt.\ ot; r;; v ' 7 av |) »*i alnh — )hi> / > ''•‘h(inmi ins. . fn* 1 <‘''*>1 ijttti , s a, h), — iittfiijc 

mis. . htffi.., (a , />< fhphmfi h . — 2 . * is ii, a . nrnill. h. — [mllnm t fM< n), 

piiHi/w (]>'. nm* lat’ium ii« j plnsmnis \«*isr|> dans a. — nf/dnt th_ aim imlu n), 
athhn itr intht (hj. 

Mai 111 . , \Wf. 

— a!S. dr Jn)nji > (U . n lonijf (a. h . - — - ijMmff/ ntiiuin h) 1 * f < t lllir failta Til 0 - 

niiash* [mill tnijih it>/ 'it 1 1 nm la. h . — .V.i. ifthuhnif ;n . [mnr fpim t • /nfnf 
a , i>) . itf t tun t/if ‘ 1 pi t / 1 nt * n. a . ft f • t tin nnn f t t / / • nf 1 h • — * cum ti/ttff t 

fitl.i n, .in i.ntn f/uiUt'> /a 7 '/s (h). — mn htihi n , iimi/in l, . nm* l.n 1 1 110 
flans a. — hi tuts film ihu 1^1! th ‘ . , 11 , tf In turn tint ijtthhitu 1 1 n \ ])), — - 
70 . fit ! j ns mitt tn m f/m if t/t 1 mimnn 111. a , tn/ h /•' n>'<)mit t>‘iMW 

i>mntfiM) ]i . — nt '/ tn unit/ t/ntf\)nr noli (n. a . n* \f in i^tti*/ i/iii> )it t(t(r ittfef- 
htfu !»'. — 7 L itj/t'ssits ttnh m mi inuMnw m, a), t.mrnfcin unf* in Hhint iminnm 
■ i) . ilzt ( m a?o: h 7 * 1 7 o‘- (J) smIiui. — t f,i ,/mtf n, a . • mnt i/n ih . — 72 . emu 
iMimm-itf" ))n/mif (n*. m pm M t nm iniMnunf" (h. urn* lai uni' flans a. — 
73 . //aws (n. a . / 7 //s { h 1 . — / tin, if, t n, hi. I'uMtln (a). — 7 'i. dt inrun 1 n). 
nhmmmnf j*mii da nfun . > -,~-x l )iny- 'n, i f. Hniis chltuhnnid Yu/ifutM^y, 213. 

— ijuiu iuju mn t (11, a*. Irelh iiisiu,* |min ipn >1 7i"M nm fs^’t f ih . 

Malh., XXVJ 1 . 

— (> 2 . /ini mm rt tin (n , /fill fist 1 1 , // , h , fnti'fnrt a n't, — put i^M».i (11, h\ 
/j hut ... 1 a) , 

Mafli,., XX VI IF. 

— J. in i>itmnni (Ii), m lu'innt .1, In. — 1 Im/dnf, t/M 11, ]i ? MiVff/nh Wtr Fn). 

— i 0 . utf din i/tS. (11. a », n\t tf/n ■}» , — 17 . ft ( * //'/ n fjttf t iM)n >»/?/"/ i/uis 
m, h, ft t'nnijtiquh ji/it/t/fn s \unidnhtffi tnm s rninrif'in i;i), la |i*mn (h* u 
I'-naii 1 1’litci iiicf 1111 idnsxi mi*. — “a/s///n miipf" n, h, tnim/if/in u< t c- 
jaunt tf 1 a), — i’>. m-A/.s >/>'! nm nt Hus m, }»). /»_>/»/> th>i inirnfif/it s’ (aV — 
in. w/t ms.'. — ii». in ifidthutn ii, a , nimll. h. — * 19. i.n jtf iztinff.s * us in', 
I Uf.ttzMuf* s is in, bh 7 o 7 o*j: 1 run — 30 . /inn nit s ru\\ mats la ] 1 m * 1 1 11 »_* cm > 
• >t ihjUlf'UsM (ni, tftji'tMtf'' fnS (a. J> . — SM.rf.vll' ll), SM' 1 ItH Mfllf tl (a, hj, 

Mam, MI. 

— 13 . .s/f idtim nimin 10, itultf m fnnirn (a, hi. — 


iindiu filiiianind I mu/fti 
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ri, a), similiu i.sftimultn b). — 14. tnmncuns futhnm ibtuut in, ab ttd) mentis 
ib'i tfin fmfd s (bb — - Jo. tptnd hnnhvin intnu\< im, ffinittis *pto*l inti an s {a\ 
h"inhtn> tfti'nl intmt \ In — 17. pine multitmlinem ,n, a , t f H« 412, 
n fnrfxi b . — simthtudiuem n, a ) y pnrubobim (1* . — 23 ^upithin (n, a , su- 
prtLhi,' In. — roinquinnnt ,n, a', * omtnun** nut (]>)• — * 24. in pud>u s* (n, a) 
in /hit's (bb — c///a intms^et m. a), iiv/ressus ib). — 27. proicrrv enuilnis 
(n. ai, miller r ilium rnfellis ibb — 2X ed* nt (n). admit a), mnndm nnt b). — 
*29. hnr rabnm tunm (n), bum' nrbum tmnn (a), hum ttenmniem ib . — e.riit 
d‘te„f‘miufti u plin tun (n, a . mntnnjnt til*i dr filia imiut * upm b>. — 3<b inset 
,ii, a , uhi<sft ; b ) * — inr> nit dm minium [*ln* numem «u r.usse et plium >wnn 
veeuud>enfem in lerln (n, a 1 , inrrnd ptullum i*u'enh'm snju n brtutn et duetno- 
ninm t'ti^'ir i dt m ib 1 . — 31. imjressus (ir, et/ressus ,a), e.tiens ilr. — ydi- 
luu (in-.), — t\iiii iins.). 

Mai e. VHI. 

— 33. f'hiurqnvit m. ab t r.mmimdns *■>/ (b . — post nu fn, ab ret re* ib). 

— 34. .s rtpn me in, a), sequi post me «b . — nluicrjt't S.i. et bjllut i rUtt’IV s. et 
scqvntur me <n, a), d* w >(* t se rf tollens nuetm s. Stquutur me {IT. — 3a, .si 
ijlli s mint (11. 7 UistfUe cniui (a , 7 Hi enim lb). — t'nusn eiunqtlium ill), 
enu>n entnqelii ,\\ propb r et anqelhim d\\. — 37. pro uni am m s wim n, a\ 
rf. Rhin'Ii 412, pm nnimn sun (}»■. — 38. tpnsquis t mm (11 , tpu«pie nvm o‘U, 
7 Hi nub m J»). — eum /. h. enufvnd* tnr emit uim (ni.sj, pom iVniploi tin 
cnufumlr in an dfponenl ilaib la Infinite dr no- \fi-ions, \o\<*z Honsrli 440; 
et f.h. ruufundet *•!//// ab time f. It. owfundct eum b;. 

Maic. IX. 

— 1. in mnspeetn t'u'nm . n, a', rot urn ip<i s b). — 2. fnltpnfin fundidu vidde 
binqunm ni.r (ii« a), splendid*! lelul nu qwdin quis m>n potest /were super 
terrain. — 3. r i^wt est m, a-, uppaiuit <]>!. — * * onbepmhuntur ( 1 1 , a , ewnt 
Imjnentes (b). — whin optimum (n. a ), rahhi b'Oium (10. — •». neseiebnf mim 
tjiiod loqueretur (n, a), wn *nim seielmt tjuid dieerrt b). — tremnre e. yepleti 
sunt ( 11 ; , tifitore perfi iriti (a, bi. sunt (<t) erunt •!»). — ib *nnundn nu - ni-.b 
ofjnntbrnns (a , subuml<run , < (b). — nudite eum l it, a), hun*: uudite , b . — 7. ^b.z- 
tint resfdt iente> in, a , mri um<pieiente^ (|>b — utium (n, a), nmpliu s (b l . — 
8. m: eui 7 urn: v id*: runt (n, a), ne uti*{u*nu 7 uue / tdis<i nt l) . — 0. iiput sr ipme- 
rentus quid est eum (n, a /t ny>ut setnetipsos e.>n*pii /** nt* - 7 ubhujnt tw.7 < um (b). 

Mare, XIII. 

— 3. seereio n, a), srorsum b). — 4 ,b>n* erunt (n, a), isfn pent -.b). — cum 
inei plant omnin Inter * onsununari \n, a), * um huec omui*t •••nisummnhuntur [U\ 

— a. mt Mis (n. a), cnepd dhae Mis (h). — G. 7 uia upj sum in, a 1 , ojn sum 
christus (})’. — 7. ju’i>eIiorum gi, a), hei/nrum (In. — 8. super rjentem tn, a,', 
rontrn ijenttm (b). — II. prncm* l* birr ,11). prnemeditnt e ia‘, Hm-eh p. 243. 
signal*.* pruuieletnre Lae., xxi. 14 dans k* Cantabr. — 1 '1. ndjiricutes r.^vuii^.). 

— 13. fimrint (ms.). — lb. ratttatnr rctm toilet c (n), rccirfutur lulltre (a). 

— 13. rrint : 111^. }. 

Mare, XV. 

— 22. lei lr Yrrrrllensis ri jf Y' i'on> nsis nous font ilffaul : nos restitutions 

Soil! tnutfS ronjfrturaks. —24. ndnjis uhl in>,). — 3<i. potinmi m (m-.), 

of. Runseh 137. — 4»». et iesetis under (in-.). — 12. Ce wdurn (ins.). 

Mare, XVI. 

3. ostee, mis ). fornif d’ail lours eounuf, Ronsrli 403. — o, monimento 
(ms.). — 18. til n'tifi rum 'pus bibcnnt (ms.). — 19. dn<. Abifsiation do dato 
I»lus r.'wnlf .(lie <7iT. p. B.vi im.L. 
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GAVR’INIS 

FOUILLES ET DECOUVERTES RECENTES 
(Soptenibre et octobre 1SS4) 

Par le I) r dk CLOSMADEl’C 

President de Id Societc poly ni<i till t juc du Murbihan 1. 


I 

En depit cles fouilles et des decouvertes qui ont ele fades et 
st 1 font journellemeut dans ]e doniaine des monuments megali- 
thiques, la lumiere est loin d'etre complete. Aussi les sucietes 
savantcs de France et de l’etranger, et notaniment la notre, y 
reviennent sans cesse, commt 1 sur un sujet de predilection; el 
toujours, apres chaque fouille et chaque decouverte, il reste de 
nombreuses questions pendantes qui stimulenl lacuriosite et in- 
vitent a de nouvelles recherches. 

Ou est le dernier mot de ces constructions hardies et colos- 
sales? Connait-on bien tous les details de cette architecture pri- 
mitive, dont Edge se derobe? — AY a-t-il pas quelque chose, 
beaucoup de choses a decouvrir encore? 

C’est en me placant dans cet ordre d’idees que j'avais forme 
depuis longtemps le projet d’interroger le monument deGavr inis, 
le micux conserve et le plus beau des monuments megalitliiques 
du monde entier, celui quun de nosauciens presidents appelait, 
dans son langage image, la perle des Antiquitrs teltiqnes. 

Tous les savants qui ont visite Gavr'inis pourraient vous 
dire qu'ils ont ete pris du meme desir que moi. Notre regrette 
maitre Henri Martin m' on entretenait, chaque fois que nous 
penetrions ensemble dans la grotte celebre, el parmi les ques- 
tions a elucider, nous en trouvions quelques-unes dont la solu- 
tion etait possible par des fouilles. 

L Sole lue a la Society PoMu.ithiqu*; du Moihihan, 
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Existe-t-il, v< jit* les dtf lies fie Fuller < ouveete % tut etmje infeyieur , 
c est-d-di re de s* < arites inexplurees ? 

ExFte-t-il , sot/s le tunwlus de Gary mis, eu dehors de Iodide 
connate d' outre s mmunneuts, rjoleries , ehohihres oti cahinefsd 

Propriotaire do Gavrinis, tres desireux do remire ce serviced 
la science, sans sacrilier riende Co qui touche a l'integrite et a la 
conservation du monument, je me suis eniin decide a aborderle 
cdte experimental du premier prohleme : 

ExFte-t-il, 'ous le dalhnje , an eto/je hiferieur ? 

Los nombreuses observations faites sur nos dolmens armori- 
caius avaient repondu d'avance par la negative. Mais [’opinion 
emise pour la premiere fois par II. Merimee se representait tou- 
jours. Le temps etait venu de [rancher la question. 

Le moyen d’atteindre le but etait celui-ci : soulever les dalles 
de lagalerie et aller ala recherche de Finconnu. 

Pour cela, il fallait ])iea connaitre le terrain, se rendre par- 
faitemont compte des difficultes, etre aide et outille eu conse- 
quence et prendre toutes les precautions imag'inables pour ne pas 
mure a la soluble du monument. 

J’avoueque la preparation a ete longue et traverseo par bien 
des hesitations. On ne porte pas la main et la pioche, a la lege re, 
sur le plus merveilleux monument quo nous ait legue la Gaule 
antique, 

Le 23 septembre dernier, je me trouvais done sur les lieux 
avec u He equipe d’ouvriers, munis de tous les instruments 
necessaires : pics a tranche, pelles, leviers on for, leviers et rou- 
leaux de hois, etaneoiis de chene et do sapin, etc., etc. 

J'etais accompagne de M. Dondel do Korgonano, mon voLin do 
campagne, qui avait mis a ma disposition sa complaisance, son 
activite ingeniouse et sa grande habitude do dirigor des travail- 
leurs. Sans lui, je dois le dire, je n’aurais jamais ose ontrepreudre 
ce travail difficile. 11 faut un homme pratique pour niener a bien 
de pareillos besognes. AL DoiuleJ on avait toutes les qualites. II 
a done pris le baton du commandemeut. 

Je mets sous vos yeux des dessins qui vouspernietteiitile mieux 
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comprendre et de suivre nos operations et les details dans les- 
quels je vais entrer l . 

Vous savez tous que les dalles sur lesquelles on marrhe, depuis 
Fentree de la galerie jusqu'au fond de la ehamhre, cVst-a-dire 
sur un parcours d’environ seize metres, sont plaeees horizontale- 
ment et a plat entre les pierls des menhirs-support*: cVst-ii-dire 
qu'a droite commea gauche, elle ne sontque juxtaposeesa ceux- 
ci. Si les supports avaient porte directement sur les dalles, il 
aurait fallu renoncer a Fentreprise. 

L’operation quiconsiste a romuor ees enormes blocs degranit, 
tenus en equilibria par leurpropre poids, etait deja delicate. Kile 
etait rendue plus delicate encore par Fetroitesse de IVspaee dans 
lequel on devait maiueuvrer, la largeur du couloir oseillunt 
entre l m ,0'j et l m .30. Les dalles une fois soulevees a Faide de 
leviers, il fallait prendre soin de les giisser sur des rouleaux de 
bois, et les faire cheminer lentement, a petits coups, dans laxe 
de la galerie, pour ne pas lmter centre les supports et pour evi- 
ter des seeousses nu des chocs qui auraient ebranle ledifice ou 
cndommage les sculptures gravees sur les parois. Le moindrc 
deplacement d’un bloc pouvait amener des ecroulements irreme- 
diables. Toutes les precautions commandoes en pareille circons- 
tance avaient ete prises, etj en felicite de nouveau M. Dondel de 
Ke rgonano, directeur des fouilles, qui a obteuu un plein succes. 


Il 


rSous nous sommes d abord adresses a la grande dalle n° \ du 
couloir, qui correspond au qualriemeetaucinquieme menhir-sup- 
port de la paroi droite. Cette dalle me sure environ deux metres de 
longueur. Sa dimension et son poids considerable, joints a l'ine- 
galite (b j ses surfaces, ont necessitc Femploi de grandes forces 
et des precautions infinies. Une fois elevee sur des rouleaux, le 


1. iius>uib soul dr|njst-s » i li tiuis L V de Sdml-U.ermam. 
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difficile a ete de la pousser tres lentement sur la dalle voisine, de 
facial a laisser lihre sun emplacement entier. 

La dalle ne pusait pas sur le so], mais sur une sorle de lit de 
picrrailles de teire etde sable, lasses, quo nous avnns extraits, 
en ay ant soin d' examiner attentivement et de tamiser a la main 
toils ces dehlais, que nous accumulions dans la galerie. Cette 
operation a ete longue et laborieuse, a cause de la position 
genante des ouvriers obliges de travailler, dans un espace etroit, 
a l’obscuritc ou a lalueur d’une bougie, 

Aous avons ainsi deblaye, au-dossous du niveau du dallage, 
en rasant la surface des menhis-supports, jusqu’au fond, cVst-a- 
dire jusquau sol naturel. Lu remplissage et ait partout compose 
de pierrailles, de terre et de sable, d oii nous if avons extrait que 
quelques fragments du poteries celtiques, deux ou trois eclats 
de silex et des debris de coquillages. A un metro de profondeur, 
nous avionsle sol granitique de file. 

La cavile que nous avions des lors sous les yeux etait pro- 
fonde den\iron un metre, ayant pour parois a droite et a gauche 
les jambagesdes menbirs-supports de la galerie, qui plongeaient 
eux memos au-dessous des dalles et venaient s’appliquur directe- 
ment sur le roc, cales seulement par quelques pierres de moyenne 
grosseur. 

Nous avons ensuite porte nos travailleurs a Y autre extremite 
de I'allcf J et attaque la derniere dalle, sorte de mare he ou de 
seuil, qui precede la grande dalle de la ehanibre. 

Cette dalle n u It, vous le savez, attire l’attention a cause des 
sculptures quVlle presente sur sa face libre, sculptures que les 
pas des visiteurs elfacent peu apeu chaque jour. 

II a fallu icircdoubler de precautions; car nous avions a niena- 
ger les aretes de la pierre et les signes graves. Les barres de fer 
out ete remplaeees par les leviers en bois. La dalle soulevee. 
nous avons vii apparaitre, sur sa tranche anterieure qui etait 
continue a la tranche de la dalle votsine, des v nlpturp\ ouhlitvs 1 

I. iIunMMn Hill rtr MllS '>ulh 1»*> \t*U\ du I'A* ad>‘!ilH* 1 

jt.u M. Ah'X.mdiu liuiUand. 
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(Tun dossin original. Ce dessin pout Atre compare h uno suite 
de huit losangesoumieux encore a line bande de mailles do filets. 



L’entaille qui forme ces lignes gravees est parfaitement 'accusee. 
II semble qu’on y voit le trait de l'instrument. Chose curieuso ! 
la gravure s'arrete an point diniersection des lignes, c'est-a-dire 
au milieu, de facon qu J aueune d'elles ne coupe rautrc. Le des- 
sin seul pout donner uno idee de cette singularity inteutionnelle 
de la part de Carlisle qui a grave la pierre. 

Surla tranche opposee, la memo dalle n° li presente on gra- 
vure une bande de chevrons. — Cette gravure est con nut 1 depuis 


ms 

longtemps ; je Tai donnee dans mon ouvrage surles sculpture 
lapifhdres ib . \* dolmens ; elle fait le pendantde la gravure prece- 
dente, que nos fouilles \iennent de niettre a jour. 

Mise sur des rouleaux, la dalle a ele poussee dans 1’allee, lais- 
sant vide respace qu’elle occupait. Le deblaiement a commence. 
La encore, nous sommes tombes sur un lit de pierrailles et de 
sable melange de menues poteriesct debris de coquilles. 

Avant d’achever le deblaiement, de crainte de ponssees exte- 
rieures sur les menhirs lateraux, nous les avions renforces par 
de gros Atais de bois, allant horizoutalement d'un montant a 
l'autre. Comine pour le travail precedent, il a fallu deblaver et 
extraire les materiaux jusqiCa une profondeur de plus d’un 
metre. 
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A cot te profondeur encore, los menhirs-supports s’enfoncaient 
a un metre, formant parois de Pelage inferieur du monument. 

Des fouilles faites on avant, sous la grande dalle de la chambre 
du fond, nous ont permis de cons- 
tater qu'il y avait la egalement un 
espace rempli, jusqu'au sol, do pier- 
railles et de terre, parsemees de rares 
fragments de poteries e t de coquil — 
lages. Parmi ces dormers se trou- 
vaient des valves d’liuitres et des 
buceim, absolument semblables a 
ceux quo nous avions rencontres 
sous le dolmen de Peu Lanie on L’ar- 
mor Baden, dans une fouille faite 
choz M. le comte Dillon, il v a deux 
ans. 

Mais nous devious faire d’autrcs 
decouvertes. Losjambages des men- 
hirs -supports, correspondant aux 
dalles soulevees, enfouis jusque-la, 
prescntaient, au-dessous de ces dal- 
les, la continuation des sculptures, 
qui se voient dans Palleo superiouro. 

Un d’eux memo, Pavant-dernier 
support de Palleo, cote gauche, avant 
etc d *5 garni dans Pinterstice qui le 
separe du support voisin, nous a of- 
fert un nouvel ensemble de signes 
graves sur une de ses faces, cello 
qui regarde Tautre menhir. Co sup- 
port presente, dans loute sa hauteur, 

deux surfaces de clivagc d’une telle regularite qiPau premier 
coup (Preil elles semblent avoir subi un veritable equarissage. 
Les gravures qui existent sur un des pans sont d’une nettele 
parfaite et Pestampage en sera facile. Ce qui ajoute encore de 
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binterel a la decnuverte, c'est que la egalemeiit, les signes graves 
sVnfoncent au- (lessons du niveau du dallnge et se continuont 
dans l’etage ^upt*i*ii *m* ; preuve evidenlo que les sculptures dol- 
meniques etaient executors avant la mise en place des blocs et 
la construction des galeries. 

Cos premieres fouiiles ont necessity deux journees entieres de 
travail (25 et 26 septenibre,. 

La semaine suivante, le travail a ete repris et a dure egale- 
ment deux jours pleins de 2 et 3 octobre). 

La dalh' n° 7 de bailee, do grande dimension ( l ni ,33 de lon- 
gueur, sur une moyenue de 1 m , 1 0 de large}, etait remarquable par 
la saillie de sos deux Lords extremes, qui se relevaient en forme 
do gouttiere. Le rebord posierieur etait en outre ereuse d’une 
rainure mousse, analogue ii cello quo nous avions coustatee deja 
sur le bord gauche do la dalle n° 11 , qui ropresonte le seuil do 
la chambre. 

En uettoyant bailee* et los herds de cotto dalle, nous nous 
sommes apereus qibolle n’afTrontait pas la dalle vnisioe n (l 8, 
niais quil exktait entre elles une lanino (A do 0 m ,62 centi- 
metres, tandis que bautro extremite ehevaucbait d’autant sur la 
dalle opposee n° 6. II paraissait des lors probable qu'anteriouro- 
meut des teutalivos avaiont ete pratiquees. On avail flu soulever 
la dalle n" 7 et la pousser de 0 m ,62 sur la dalle qui precede. Mais 
lVffort s’etait arrete la et nous on a\ious la raison sous les veux. 
La dalle etait arrivee a uu point plus otroit do la galerie et ne 
pouvait pas etiv poussbe au-dela, sos bords lateraux butant 
centre les pieds des iiienhirs-supports. 

Amis avuns ereuse et tbuille dans cet ospace de 0 m .62 jusqu’au 
sol, que nous avons rencontre a 0 m ,65. Comme ailleurs, k* vide 
etait rumble par un ivnqdissage do terre, de pion ailles et de sable. 
Nous emistatious en memo temps que los jambages des menhirs- 
supports plougeaienl jusqu’au me, on ils etaient rales siinplonient 
par des piei i dinegale gru^ur. Au milieu d«* res remblais, tom 
joins qurlqur.s irug meats < L* pnterie coltiquo et des coquillages. 

Nous avons uttaque eiwiite hi grande dalle n f> 6. en avant de 
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la pierro dcbout n° 3, qui fait relief dans Id couloir et s’enfonce, 
sous forme do cloison, dans Fetage inferieur. Nous avions lVspoir 
que cette cloison, posee ainsi vertioalement, pouvait etre la pa- 
roi d’one cavite speeiale, et nous observions do plus quo cotto 
dalle etait immediatement placer au-dessous du signe asci- forme, 
grave sur une pierre qui surmonte le menhir correspondant 
(n° G) do la paroi droite. 

Nos esperances ont ete decues. Comme precedemment Fetago 
inferieur, a une profondcur d’environ uu metre, etait rempli et 
aucun objet parliculier n’y etait enfoui. Quel pouvait done Lien 
etre le but do cette cloison? 

Los travaillours ont ete onsuite portes a Fentree do Y Alice. 
Nous avons soulove successivement les trois dalles qui so 
suivout. La encore, les pieds des monhirs-supports allaiont a 
un metre jusqu’au soL et Fespace intermediairo etait comble des 
monies materiaux mentiouues plus haul. 

La premiere dalle avail evidemment ete derangee autrefois, 
sans duute lorsquon avail installs, ilva unevingtaine d’annees, 
rencadrement do la porte, qui clot aujourd’hui le soulerrain. 
Cette premiere dalle avail memo ete replacee a Fenvers, e*est-a- 
dire sa surface plane retournee. 

Telle est ? dansses moindres details, Fexpedition archeologique 
quo nous avions enlreprise a Gavr ’inis. 

11 n’est pas inutile do rappelor qu’avant do comntoncor cos 
fouilles portant sur uu monument do cette importance, nous 
nous etions engages d avance a agir on toute securite et rapi de- 
ment. Nous dovions remottre immediatement los choses on 
Fetal. II n’eut pas ete prudent de laisser beantes ces enormes 
excavations, pratiqueos sous le dal lag e , et malgre les etre- 
sillons que nous avions etablis, nous no pouvions repondre do 
la solidite de Tedilice que pour uu temps tres court. 

D'autre part, lagralerie, obstruee par une quantite considerable 
de deblaisj qui on fermaieut F acres, devait etre roriduo, dans le 
plus brof delai, aux visiteurs nombreux, touristes et savants, qui, 
daris cette saisonde l’annee, debarquent jounielleinent uGa\r'inis. 
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Dos quo nous avions souleve mio Hallo, nmm la poussions au 
mnyen »!*• rouleaux sur la Hallo vnisino; puis, apros avoir otan- 
rimno, on nvu.sait « * t on Hoblayait Hans IVnipIncenjent jusqu'au 
sol. Los Hohlais otaiont ivjetos a mosuro et aecuniulos Hans 
I’alloo, oil iisetaiont examines ot tamises a la main. Tout cola so 
faisait ii la Incur Tunc on deux boucies, sans lesquollos 1 obscu- 
rito cut otb complete. 

Nous pronions oxactomont los Himonsinns: nous notions lo 
motlo H'iniplantation Hos menhirs, et nous rechorohions los 
sculptures a la surface Ho rhaque piorro. Puis, los deblais otaiont 
l oinis on placo ot tassos, ot la Hallo posee do nouvoau sur son lit 
do piorraillos. 

Los mom os operations ot los moino> precautions so sont ronou- 
veloos pour tous los points He la iralorio oil los fouilles out eu lieu. 

Soiilo. la Halb* Hu souil He la chambre n° \ L qui nous pre- 
sontait dos sculptures tros ouriousos sur sa face lihre ot sur sos 
deux tranches, a etc suivlovoo. pour ponnottro de voir ontiero- 
niont los drssins craves. Nous avons laisso eiralenient libre lo 
pan Hu menhir-support iv 10. sur lequel nous vonious do decou- 
vrir dos decoration". seulpturalos. 

Kn resume, nos fuuillos nous out domontre : 

1 ° Hue, sur !r jtt/rt '>)h's du monument inlerieur, il oxisto 
un pavaco eonstilue par 1 dix larpos dalles do cranil: 

2 Huo los dalles, poseos a plat, «-ntre los jambacos dos 
'tt/jjjtn/f s, sont appliqueos toutos diroctomont sur un lit do pier- 
railb*s el no s,,nt pas supporlees par dos moiitants latoraux ni 
par d**s murs, »*lc. 

3 Hm*. sons co dal la ire. il oxisto un espaco d'un metro an 
moins <b* profonHour, sortu H’elatro inferieur. limite sur b-s rotos 
par Irs pi**Hs d*‘s irmnhirs-parietaux. 

V" Hue tons s menhirs si* proloncent au-des^oiis dos Hallos 
juMjuau sol uatund, sur lequel iL potent par bans r\ trendies, qui 
sunt calors a PaiHo tU pienvs, saro mortior ni rine*nt. Ouehjiios- 
nns He .vs supports. **t n.»n tons, preset! tent au-dessous des 
Hallos ib s sic*n»‘s tu.ues qui .sont la continuation do crux qui 
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sont apparent* dans la gaierie. En aucun cas, crs sculptures ne se 
prolongmt au dula de O '* .00 centimetres au-dessous du dallane. 

Enfm, nos fouilles out mis m evidenn* des gravures lapi- 
daires qui etaicnt restees radioes jusqu’id, rtablissant. d’une 
faron incontestable, quo les cunstructeurs do nos dolmens prepa- 
raient lours blocs ot les sculptaient avuut de les me lire en place 
pour former le monument. 

En no considerant que lo resultat do ces dernieres explora- 
tions, et les decouvertes qui out ete faites, on pout so poser 
plusieurs questions ? 

Y avait-il priinitivement une on plusieurs cryptes, sous le 
dallage, ou des cacbettes qui auraimit ete visilees et violees? 

Eel le disposition arrbitecturale, f E *n t liavr’inis oifre peut-efre 
le sell! exelllple, CoUMstaut ell IU1 etaim infelieUF LVli] pli jllsqu’allX 
dalles, n’aurait-il eu leelleiin-nt d’auln* destination que de 
servir de lit a re|le.>-ci, en menu* temps qu elle diminuait la 
portee des supports, en les lenforennt par 1111 lempli^snee dbm 
metre d’epaissiMir et par des dalles interposees ! (bate disposition 
navait-elle pas au<si pour eilet de* combatire rinmiidite de la 
crypt** prindpah*. grace a IVxhaussoment du dallage et a un 
einpierrenient in i ♦ *i median e? 

Nous nous c o n t e u t o 1 1 s d’indiqun les questions sails les 
resoudr**, sadiaut. pai experienee, qm* lorsqnYm explore un 
monument me^alitliiqiie. Mi^peri de dotation antd ieiire, on ne 
saurait trop etre sobiv d*hypothe>es et de conclusions. 


V.uiiie-, lo o 0 «j- 1 > i . k 1 ss >. 


l) r r*r. Elosmadety, 



LE TUMULUS DE GAYRIXIS 

EXPLICATION DE L’ORIGIXE DES DESSIXS 

SCl’LPTLS SIR LES PIERRES I'E LALLEE COL’YERTE 1 

Par ABEL MA1TRE 


Tous los archeolotruos connaissont an mains do reputation 
le tumulus do Gavr Inis eleve a la pointo do Pile do co 110 m, 
dans lo golf*. 1 du Morbihan. 

On sai t quil recnuvre urn* alien do 12 m ,30 centimetres do 
lung 1 sur 1 111 ? 40 centimetres de largeur movenne, snivio d’une 
chambre. Los pierres do co monument sunt on majority (23 sur 
28) urnees do sculptures bizarre s d'un earaetere ivste jusqu ici 
inexplique. 

Depuis le jour deja lointain oil j'ai execute lo moulago de cos 
pierres pour notre Musee des Antiquites nationules (cos moulages 
y roniplissent la salle III), jo me suis conslamment demande nil 
los sculpteurs do ces ornomonts avaiont Lion pu trouvor lo 
inudele do cos singuliers <le*sins. 

Ces dessins,me disais-jo,no sunt pas do pure fantaisie, commo 
jo Lai entendu diro hien des fois. 

It suflit do jetor los yeux sur la serie dos haehos (jui y soul 
figurees, ot dual Tune ost ommauchoo (voir pierre 24 bis*) 



} ji * Pierre. 


L Xoto fumnumiquOf* par M. Airs. Boi tiand a BArmR'inir dos insmp- 
t i Oil's ot l»oljo>-lrttivs. 

2. D*UiS Orll** imtioo, Ir> deNMIl'i ]rir\tX sin* IrS pirllr> dr (iavi Inis poltrnl 
los mo i nos ntiinriu^ <pi»; jrs innulaue'* qm vinL uu Mum*** do SuinMioiiiuiin. 
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pour etre persuade quo cos sculpteurs primitifs copiaient assez 
juste les formes qu'ils avaient sous losyeux et ne travaillaient 
pas au hasard: il v a plus, le Musee de Saint-Germain possede 
diverses planches ropresentant des monuments irlandais tout a 
fait analogues. — Sue les pierces sculptees de cos monuments so 
retrouvent plusieurs des motifs d’ornementation releves sur les 
pier res de Gavr’Inis. 

Ces motifs etaient done reprodiiits d'apres des modeles connus 
dont le type devait etre sous les youx des sculpteurs, aussi hien 
pour reux d(*s cotes d'lrlande quo pour ceux des cotes de 
Bretagne; its n avaieat eu qu a les copier coinme ils avaient 
copie les baches. 

La copie des baches n’osl pas aussi pure de contours que les 
originaux trouves sous les dolmens, mais elleen reproduit tout le 
caractere, ce qui sufiit pour les b i t *n reconnaitre (voir pierre 9). 



Pierre. 


Le module de ces ornements. je crois I'avoir retrouve : la nature 
nous retire, et tout le mondc pout rohserveraveclaplus grande 
facilite ; les lignes si variees qui ferment Tepiderme de la peau 
de nos mains on sontle prototype. 

?s<es sculpteurs nu plutot les personnages pour lesquels ces 
tombeaux ont etc cloves devaient etre des devins, prophetos, 
soreiers on quelque chose danalogue; de nos jours on les ap- 
pelle des chiromanciens. 

Cette decouverte m’a d’ahord surpris. j*ai craint d’etre dupe 
dune illusion. Les lignes de ma main presentaient, il est vrai, 
des analogies avec les lignes des sculptures de Gavr’Inis, mais 
avais-je droit de generalise!*? 
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Pour m’eclairer, j’ai precede de la maniere suivante : j’ai moule 
avec le plus grand soin non settlement la paume de ma main, 
les doigis et le pouce d’lm certain nombre cle personnes d'age et 
de sexo divers qui out Lien voulu se mettn* a ma disposition; 
mais j’ai fait agrandir par la photographic ees reproductions de 
maniere a ce qu'elles representassent trois fois la grandeur des 
originaux. 

Les lignes a cette eclndle sont parfaitement nottes. 

J’ai mis les deux series en presence. La rcssemblance dees 
dessins est saisissante. 

On remarque dans les dessins re present ant les lignes de la 
main un grand nombre d’interruptions, de reprises; dies se 
retrouvent egalement sur les pierres de Gavrlnis. 

11 arrive aussi plusieurs fois que, dans le memo ornement, une 
ou plusieurs paralleles viennent se souder sur une autre; cette 
bizarrerie de la nature est representee sur plusieurs des pierres 
de nos monuments megalitliiques. 

J'ai compte sur les pierres de Gavr Inis dix lignes paralleles 
qui viennent se souder sur d’autres, et dix-huit lignes paralleles 
interronipues dans leur parcours. Cos irregularites sont pour 
mui toutes voulues : et je ne doute pas qu elles ne represeutenl 
les m ernes details observes dans les lignes de la main l . 

?ms sculpteurs out sans doute un pen regularise cos dessins; 
eela devait etre. 11 n est pas possible, de vUu, de reproduire 
toutrs les irregularites de la peau de la main, tant olios sont nom- 
breuses et difficiles a saisir et a suivre. Dans rexecution d’unpa- 
reil travail, on est forcement entraine, tout cn conservant bien le 
carartere dos dessins, a simplifier les irregularites de la nature. 

Cost ainsi que nous voyons les dessins de Gavr’Inis, tout on 
ayant conserve le memo caractere, etre un peu plus reguliers 
que ceux redeyes mecaniquemont par moi sur les mains. 

1. Les ieprises et interruptions <le> liime^par exeinpie, plus noinbreusos, 
to iitp fois, dans dessins pri^ sur les mains, quo dans les i ^presentations 
imitees. 
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Toutes It's mains ne se ressemblent pas sans doute. ntais 
ehez toutes les earacteros generaux des lignes sent les monies. 
— Ces caraeteres sunt bien ceux qui m’intriguaient tant sur les 
pierres do Gavr’Inis. 

S*il ii v a pas parfaite ideiitite entre los figures do 1‘uno ot 
1’autre catcgorie, il y a, jo io repete, plus quo de l'aiialogie, il y 
a une ressemblance tout a fait frappanto. 

Los vingl-trois pierros sculptees de Gavr’Inis, et monuments 
analogues, reproduisent vingt-cinq varietes do dossins environ. 
J’ui retrouve quinze de ces varietes dans los mains quo j’ai ins- 
pec tees. Je suis persuade quit est possible de retrouver les 
autres qui non sunt guero d’ail leurs quo ties motlifieations. 

En regard de la pierre 18 des moulages de Gavrlnis, la 



figure A represente le grandissement d’une partie ties lignes de 
la pauine d’une des mains inuulees par inoi- Ces deux dossins 
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sod (runt 1 ressomblanco si juste d’aspect et de caractere quo Ton 
est a premiere vue dispose a les ronfondre. Les details B et C 
sont pris sur deux autres paumos de main rappelant les lignes 
centrales de la pierre 18. 

II est difficile qu'une copie ressemlde davadage aumndele. 

J'ai parle d’interruptions dans la serie des fin nos paralleles 
suivies de reprises evideinment intentionnelles et qui ne sau- 
raient etre attributes a une erreur du sculpteur; les irregularites 
sont en effet cellos de la nature, olios so retrouvent tant dans 
les li ( nnes de la paumo de la main quo dans cellos de la phalange 
superieure des doigts. Un autre groupe de figures, sur lequel 
nous reproduisuns une autre comhinaison de lignes, donnu lieu 
aux monies remarques. La pierre sculptee n° est ornee d une 
serie de cercles concentriques oil Ton constate plusieurs inter- 
ruptions dans les lignes. 



D 

Extremity do dmsrt 


Pif rro . 



E 

Extremite de duigt. 


Les fig. D et E mis es en regard represented le grandisse- 
ment de deux phalanges superienres de deux doigts : les lignes 
qui composed ces dessins ont beaucoup de reprises et plusieurs 
dYntre olios sont soudees sur d’autres, la parite du caractere des 
dessins releves sur les doigts et de celui de la pierre est 
frappanteo 
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La iLum pi*i sur la pierre 12 represent e une #1< » ul >1 ♦- spi- 
rals au centre, Mtivio ddine Iii:ne inlorrompue. Los Iiuiies supo- 
rieuros sYdoiinient flu (‘{‘litre du rondo et pronnent uno direc- 
tion verticals. 



I>n!iu- u il<’ ih x 1 t I aid- i ►. *i _rt !e !.i i'i 'in. 

La iie\ F reprodmt It* erandLsi nient do foxtremito iTini 
doi<*l do la main : il est impossible do in* pas otro frappe do ja 
resseiiildanre. Yn nrneinont du dolmen do Dowth ^Irl«imlo\ 
tiir* Li, (jui se oomposo d’unt* dnulde spirale, au centre, et do 
minis concent! ujues , pout otro rappruchd dos deux mitres 
dossins. 

La 1L . 12-A do la memo pierm mproduit mo* d uldo spiralo dans 



i > < - i 

III .-II. I'nn 


Imjiielleiui remanpie une dos limn-s paralleled inlerroinpae. Le 
n u 13 d'unoauln* piorro sculptee pi (Lento ]o menu* motif do dr-Hii. 
nr -Luu . i. in . -2 
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Les fig. H et H AA ^randissemont il'iin doigt do la main). 




affront un caractere tout special : nous y constalons uno triple 
spiralo; cotto troisiemo spirals est un phenomene pou eommun; 
olio est pLicec juste au-dessous des deux autres, lesqueiles so 
presentent bien onlaceos: idle ressemble aux desMtis des pierces 
n°" 12-A et 13 du dolmen do Gavr Inis. 

La 11 g. de la pierro o reproduit la spiral** d’uno pierro do 
Gavr'Inis; cotto figure no so retrouve quuno seule fois dans tout 
le monument. 



La fig. I represente une spirale du Hodmen de Dowth drlande), 
(lout Lextremite vient se souder a la parallels inferieur**. Cette 
spiralo est rntouree d'un circle. La fig. J est uu grandUsemenl 
dun do nos m« Milages de d«»igls. Lllo represent** uue spiral**, 
avec pluMours soudures et interruptions de lignes. Le dessin du 
dolmen de Dowth est nioins regulier que celui do Gavr'lnis : il 
se rapproch** b**auroup pin* Hu carat* tore do moil moulage de 
doigt que celui de Gavr inis : il semble etre un interuiodiaire 
eat re los deux, ce qui semble prouver que les pt* tiles dilfeicnces 
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qui existent nitre tons crs ornements nr proviennent pas uni- 
qurniciil cl es varietes de la nature^ mais au^n un pen Ju ,sr ulp- 
tear qui lrs a reproduces. 

La fig’. de la pierre 13 repreviitr un drssin forme darreaux 
superposes. Deux de ces liirnrs sunt interrompurs et viemieut 
so souder sur laparallele: plusieurs de ers memes soudures se 



i > 

Pj.tt. . 



K. 

P tl< i t m un . 


relrmivenl sur la lit:'. K, < j ui reprmluit le I rare que fournit un 
moulatre dela paume de la main. Le motif de dessin est r< pir- 
seLile sur un grand nombiv de pi. Ties. 

La lit:’, de la pin re 7 ropresenlr d pru pres le muno dessin 
forme d arrraux aver uue interruption dans Irs limirs: la forme 
generalo est seuleinent plus rrssnTee que daus 1** preerdent. 



La fit:'. L (grandissement d’uii moulntre pris dans la paume 
de Ja main', est presque ideiilique a la ligure de la pierre if 7. 
Un y lemarque trois soudures et deux interruptions de liunes. 
La Jig. 20 nous olftv 1 image de rheyroiis superposes H de 
lig ties obliques divisees entre elle.s par drs litmus vertirales. 

La fig'. M represent! 4 le grandissement du mouldge d ime pha- 
lange inferieure, e est-d-dire attenant d la paume de la main. 
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Los lisnes obliques se rolrouvent oomniunement sur ees pha- 
langes : il n’en est pas do nieine ties chevrons qui sent repre- 




riu arur< J de dojgt. 





I Vrre. 


M 

Phalange He duigt. 


sentes sur la pierre n° 20 : on ne les retrouve que Ires rare- 
meni, je ii’en ai rencontre jusqu'ici qiTun petit example. (\ oir 
la fig. X (Tun moulage de phalange inferieure situee pres de la 
paume de la main.) Ce dessin en forme de chevron ne doit se 
retrouver que sur les phalanges inferieures des doigts, la ou 
nous retrouvons les lignes obliques, ou sur les phalanges 
medianes des doigts, mais plus rarement. 

D'autres analogies nous paraissent incontestal)les. 

La pierre n" li nous met en preseuee de lignes parallels 
legerement recourbees a lVxtremite en forme de crossettes. 



La fig. N hh 'grandissement d’un moulage pris dans la paume 
de la main a beaucoup d’analogie avec la pierre n° li. 
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Pierre 16, dessin a peu pres semblable a celui de la pierre 14, 




Plt'I IV. 


N Ur 

Fdum>‘ tit* l,i main. 


Fig. X U'f ^grandissement d un dessin analogue an preredent, 
pris dans la memo main sc rapprorhant do la pierre* 16). 

Fig*. O, ornement quadrille du dolmen de Kereado. La fig*. P, 
est tin ornemont quadrille du dolmen do Keryaval, semblable a 
relui de la figure O. 





r 

Dolmen tl>‘ Ker\.i\jl en Carnac. 



O 

Paume de la main. 


La lie’. Q reproduit. grandeur naturelle, un quadrille releve 
dans la paume d’une main. Je ibai jamais relrouve ret ornement 
que sur l'eminence de la paume tie la main situee sous le pnure. 
Les quadrilles des deux dolmens et eelui de la main presenlent 
rertainemeiit des ressemblanres frappantes. 

Xous attirons Inattention sur res reinarques qui. si elles etaienl 
acreptees comme repondant alarealite des ehoses, anraient une 
grande importance pour Fhistoire deuos populations primitives. 
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( )u sait qu a role dos druidos ot rlrs bardes oxistaicnt en Gaulc 
comme on [ilamlo dos jy/// j s* on devius faisant metier do sorciers 
ot do nirdrriiih. IL etaient encore trcs nombreiix a fepoquc 
muiaiuo, mrinr apres la decadence du dniidLme, ot rmu^ los 
rrtrouvmis durant tout lo nioyen age. L'Kglise lit longtemps 
d'inutiles otfnrts pour on debarrusser nos campagnes : do nuni- 
Lroux dec rots d'eveques on font foi. 

(Juolquos-uiis do co^ docrots portent memo dos dates ties 
rapprocliees do nous, taut eos superstitions etaient fortomont 
enraciners au fond dos esprits. Los cliironiaucions d'aujourddiui 
porpotuout retie race do charhitans. 

II no serait pas >ans inlrret do pouvoir affiriuer quo eel to 
superstition rnnonio aux epnqurs los plus roruleos ot jouait. 
Sob >11 t< >u to* apparenre, mi urand role aupres do nos construc- 
tours do monuments megalithiquos. 

Une dtudo do ce qu’etait la divination dans los temps ancions, 
si olio ost possible, nous donnorait prut-etre le secret do la signi- 
fication do cos figures qui cortainomont out eu un sons aux yeux 
do crux qui los faisaient graver. 

Cos spirales. cos ronds concent] iques, cosarcoaux, cos lignes 
parallidos vonant so souder los uns sur los autros. cos interrup- 
tions ot cos reprises dovaionl dire quelque chose a lVspiit do 
cos families d** devins. 

On no reproduit pas par caprice de parodies bizanvrirs, ot ii 
n’e^t pas pn.^ibie qu olios anient uniquomoiit Pellet dune coinci- 
dence sans que coiix qui los cxdcutaiont, oil qui los fuisuietit 
executor, on ousseni conscience. 

Pour nous, !os grandissmrients dos moulages domains compa- 
res aux piorros do C»avr’Inis parlenl a^soz par eux-nienir.s : olios 
indiquent « : i nos yeux l origino d»*s dessiusqui oruont cos pirrres. 



IDENTIFICATION DES DIEUX D’HERODOTE 

AVEC LES DIEUX EOYPTIENS 


LETTRE INEDITE DE MARIETTE-BEY A M. E. DESJARDINS 


Boulaq, le 28 decembre 1S73. 

MoX ( 11KR A3IT, 

Yoiri la lisle des diviniles egyptiennes menlionnees avec des 
noms gives dans llerodote. J’v joins l’indicalion des sources : 


1 « *3 

Yulcain II, 3, 99, 10 1, 108, 110, 112, 136, 111, 142, 

176. 

Jupiter 11, 29, 32, 12, o3, 36, 83, 143. 

Minerve II, 28, 39,83, 170, 174, 173. 

Bacchus 11,29, 12, 17, 18, 19, 123, 132, Hi, 143, 

1 16, 136, 170, 171. 

Lpaplius II, 38, 133; III, 27, 28, 29. 

Ceres Demeter.. II, 10, 41, 42,39,60, 123, 136. 

Venus II, 41, 112, 181. 

Ilercule. II, 12, 13, 13, 83, 113. 

Pan II, 46, 113. 

Le Soleil II, 39, 73. 

La Lime II . 17. 

Merc ure II, 31, 138. 

Diane II, 39, 00, 83, 138, 133, 130. 

Latone II, 39, 83, 111. 132, 133. 

Mars II, 39, 63, 01, 83. 

Apollon 11, 83, 111, 133, 136. 

Tvphon II, 114; III, 3. 


1. Nnllr I'nllilbnl .) (elll . M. DesjaillinS, l’ellOUVe d.iHS p.lpiel'S rede 

mile tie untie aim Mailette el \**ul bleu Hums 1.1 t nlimiuniquei . Kill* pniillU 
rile Utile ailX lech Ills <b > H- ».*l Ul* U\ie> * T lieJ udnte. (AaC dr I't H tloctfund 
Celle iellle .1 i'b* et'Ilte, >Ui Ilia delnamle, poUI 1. 1 eotlfel enee d’llMuile 
lie jU eftllei'e UUliee, h I Eenle X’nl 111 , I le. (E. DC 



ri.ytt arc n i':olo i u u r l: 


Ilerodote no rile malhoiironsoment pas los aoms ro/fptien* do 
toutos cos divinites. II no nous fait connaitro quo los iimns do sept 
dentiv olios. C 4 e sont i 


Jupiter qui s‘appelle eu i\n\ ptioii Amim ui, Amun II, I 8,12 1. 

Bacchus -- - Usiris (II. 12 \ 

Epaplms — — Apis ill, Ib-P. 

Boris, Demeior, rjni sAppellem Isis II, .*>9, lob . 

Pan quis’appelle — Mondes * If, UP. 

Biane - -- Buhastis II, ] o G ■ . 

Apollon — — Ilorus ,11, I '><»)■ 


Mnintouant quel< st.nl los non is duxpliens dos aulres divinites 
monthmneos j*i* r fldrodole? Pnurquni Ilerodote assimile-f-il 
Ammon a Jupit r. (Kiris d Bacchus, etc, etc. ? Yoioi siir ce siijel 
que]que> notes lAner-des (pii enibr:iss< nt la lotalite dos person- 
nuues divins dont il est question dans Ilerodote. 

! . Yttlr'/l/f. — P/est lo Pht.di e^yption Eireron, I)p wit. Deornm 
III, 22: .1 amblique. Dp /w/stfpiis /fjpt .. NIII, 8; Kusebe, Prrpft- 
ration Ec(iwp [ liqm\ III. II Phtah est assimile a Yuioain parre 
qn il <‘>l !o demiurge d^vptbm Yovoz M : w. //Myy/.s, pain* bib. II 
est asse/ i.'lnrmaui quo. nun mo dieu oiivrier. Plinth soil toujours 
n pnAentr sur ie^ monuments on uaine, e'eU-d-dire los jamhos 
ot Its bras lies. Hais lo rido d<* demiurge u’est pour Phtah qu'iin 
lVdo aeeessoire ot deii\e. Dans son rob* principal, Phtah repre- 
sente lafoico otemello qui li#*nt los astro* immobile* dans h* rml. 
Phtah ost ainsi un dos frauds dioux, ce qui veut dire qu il est 
anterieur a toute creation, a toute chose credo. Dans lo svstome 
pantheisiique tie IVEuyple, il represente ce que Xewton appellera 
plus (ard halt ract ion miivorsollo. CVbt par lui quo los as t res ros- 
toiit suspend us >ur mo teles, Il est la /vby/e du month 1 , symbo- 
lysee par la coudeo, ot c ost on ce sens qu il est 1 onmnisateur et 

lo demiurge. 

2. Jttjj/it v*. — Pest lo ♦ lieu appele par les Euyptiens lanlbt 
Amnion, lantm Ammon-Ha cm Arnmon-Soieil. Jt> rr.vls que Jain- 
hlique be in >'/ s t . , \ III, 8i a raison, et qu’il fan l re^ ardor Amnion 
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commo la personnification divine do cot to force cache o dans la 
nature qui fait quo tout pousse, que tout grandit. quo tout vit. 
Ammon ost ainsi la vie universelie, et vous vovoz par la que les 
Gives ifont pas eu hoauooup a faiiv pour Passimiler a leur Ju- 
piter. Comme symbole materiel, Animou nV n a pas et no pouvait 
eu avoir do plus eelatant que lo Soloil. Les deux grande s pousses 
qu it porto sur sa tote comme coitfure mo semblent so rapporter 
a son role principal. Lo disque solaire y ost souvent joint. 
Ammon, comme dedication do la force vitale repanduo dans 
runivers, est anterieur a toute chose creee. ot figure par conse- 
quent, ainsi que Plitah, au n ombre dos grands dieux. 

3. Mutvrrt*. — Elle est appfdeo Xeith dans Platon ot dans Ma- 
croho. Eratosthenes parlo de !a roino X(t wy.p'c i, sjt'.v AO rptx \r/v,- 
pipe:. ?s it orris vent dire, oil etVet, \e/th vutorirusp, Jone vois pas 
Ires clairemont les raisons do Passiniilation de Xeith aver Minervo. 
Gomme mkv-r/V/y/^ da soloil le soloil ost enfante non rnqrtulre; 
vovoz aussi personae it a re face mu (unique, etc.), Xoitli pout passer 
pour l ospaco sans tin, lo recipient oil lo soleil proud chaquc jour sa 
naissauce. Los Gives on faisaient ainsi ladoos.so do Pair, ladeesso 
aux yeux blous. Uuant aux representations qui nous montrent 
Xeith la mainarmee de fleehes. je nVn eoneois pas le sens. Pour 
le deviner il faudrait savoir a quelle epoque Pit sage de ces sin- 
gulars attrihuts a pris naissauce. Si les figures de la X oitli armee 
no sont pas anlcrieuivs a Sais elle-meme et a la venue des Gives 
eu Eg\pto. on pourrait din? que Parc et les lleches ont ete mis 
dans la main do Xoitli apivs que P assimilation do Xoitli a Athene 
etait deja faito par les Gives. On pout en indiquer urn* autre 
raison. Lo nom de la province dont Xoitli ost la divinite princi- 
palo a uue appellation qui re monte a la plus haute antiquile. Xo 
poiirrait-on pas dire ijo ne regardo pas cola comme probable / que 
Xeith est representee sur les monuments tenant on main les 
svmholes du norao dont olio ost la divinite oponymo ? 

1. Bu< r/tus. — Osiris ost la nature eile-niome quand on la 
considere dans son principo le plus eleve. Aun etago inferieiir. il 
vepresonto plus specialemont lo Bien. nu plutot la lutte du hien 
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centre le mal. Les Egyptians avaient forge a ce sujet un petit 
roman qui est tlcvmm a la longue le but principal tie leur eroyance. 
sur la place qu’OsB’is occnpe dans leur cosmogonic. Ce petit 
roman, dont la conception est commune a beaucoup de peuples, 
rend facile ('assimilation d'Osiris a Dionysus. Osiris, comme 
deification de la lutte du bien et du mal, de la verite et du men- 
songe, de la lumiere et des tenebres, de la vie et de la mort (ce 
qui est la loi eternelle de la nature), devait facilemenl arrivin’ au 
role de dieu du monde des Ames. Aussi est-il represente sous 
deux formes. Dans la premiere, it eO en game, il est le dieu 
mort; dans la seeonde, il est le dieu jeune, il renait, ilmarehe. 
Le fouet et le crochet indiquent sa souverairiete sur I'univers. 
Avec le fouet il excite, aver le crochet il moderc, ce qui est la 
marque supreme du pouvoir. 

Hpttphm . — Apis est ^incarnation d’Osiris. C’est Osiris 
qui continue son role de dieu bon . et qui se devoue. Los Crocs, 
arrivant en Euypte, et voyant ce taureau tils d'une vache-vierge 
adore comme un dieu, ont cru reconnailre dans la mere d’Apis 
leur vacltelo, et, comme consequence unpeu forcee. ils ont fait 
d'Apis Epapiius. 

I). /VVA, / . — Lis est la secure! Tepouse d’Osiris. Elle 

aime le Bon. elle le desire, (Vest elle qui ressnseite lo dieu 
mis a mort par h 1 Mal. Comme (elle elle preside a la \ie. Elle 
esl la de( Sr,e-mere iThermutliis). Elle donne la nouniture aux 
homines, etc., etc. Les Civcn Font faeilement identifiee a Do- 
me ter. 

7. Y* : mi's . — Aphrodite esj ineontestablemont Ellathor des le- 
irendes hieroglyphiques. Bans la cosmogonic egypticnne, llathor 
reprosente le Beau, eVst-a-dire riiarmonie, 1‘ordre, la cohesion, 
et, coniine consequence mutenaiLte. i’amour. Tout se renouvelle 
par IsL, tout dure par llathor. Il nY a aucune consequence a 
tirer des nbtlures symbol iques de res deesses. Les conies de 
vache se rapportent a h*ur mle de deesse-mere mi nourrieiere. 

8. Hf i'f u/*‘. — Je ue voL pas du tout quelle divinite e^yplienne 
Herodote a mi eu vue quand il a parle d’JIcrcule. Si l’llcrcule 
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davptien etait represent** aver uno Idle dp holier (II, i2u i! no 
pent dtre Chnouphis : mais Elmouphis n'a rien do comimm avoc 
Ilereule, ol d aillours hint eo quo dil Ilerodnlo snr Co sujot ost 
un tissu do fables. Homili* mo paraitrait plutot tenir la plaoo de 
1'Ilorus, voniiour do son pore, des monuments. Eelui-la assiste 
Osiris dans son eorubal eontro Typhon; il osl It* vaiuquour du 
mal : il ost badvorsaire liouroux do oo qui ostnuisihlo ot mauvais; 
il tiont en main la pique, qui ost Panne ou l'instrnment do la vie- 
toiro. Mais il n’y a aueuno raison pourcnfairo un dos^randsdieiix. 
Pout-dtro, quand on ronnaitra mioux lo role do (limns, a Thebes 
(e'est eolui qui cliassr los esprits dans rinseriplion do la stole de 
HamsdsXVi retrouvera-t-nn dans Ebons quelquos attrilmts qui 
pouvont on fairo un Ilereule egyptien. Mais jusqiPiei il sorait b> 
meraire d’aflirmer quoi quo eo soit. 

1). Ptm. — En Egypte lo diuu udnorateur no pout etre qu’uno 
forme d’Ammon, qui osl Ja vio universello, En lo roprdsentanl 
itliyphalliquo, les Esyptiens ont symbolise, sous uno apparonro 
aussi naive qiPeneri'ique, le dieu qui doimo la vie, par loquol la 
vie circule dans la nature. llerudote dit qu'il s’appelh* J/eWd.s on 
egvptien. On pout beaueoup diseutor snr eo nmn. Los hierog’Iv- 
pbos donnont lo plus smivont a la favour illiypluilliquod'Aminon 
h* nom do Klimt do ]a Clntmni't ot PmmpuU mais, d'upres 
Rrimsehj ils Pappellent au^i Min. ot do la virndrait J/V*W/n. Eo 
qui est plus probable, e'oM quo Mondds ost tout simplomeul 
un nom de vilb*. L> i s anoien^ out fait retie confusion on 
appelant Aoitli S'/A. Ifdrodoto a pris ]** Pirde pour un nom 

d’homme. 

10. U* Sn/rH ft la Ijtnr, — II difiieib* do savoir do quolb* 
forme du Sobd 1 Ha eld** quelle foi mo d‘* la Lime Im>. Hero- 
dote a voulu parlor. 

! 1. M* r* thf. — I)un> son rob* b* plus dlrvd, Tbotb represonte 
la coordination dans la nature. I'arrangement. !•* eab ul. la mN»* on 
place. I] de\ii*nt ain^i lo rdvdioteiir de la sen-nee ot par suit** lo 
senetniiv d»*s dieux. 1! neeupe ass*. 7 hien dans lo panlbdon d”\p- 
tien la plaeo « j 1 1 Hermes neeupe dandle Panlbdon eive. Jo no sais 
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trop pourquoi on lui donne Kilns comme symbols. On dit quo 
1 'ibis a invent*? le rlystere, re qui est trds sage do sa part: mais 
cola no mo parait pas une raison suflisante. 

12. Diane, — Horodote Pappelle Bnbastis et ici encore lo pore 
do Phistoire proud un nom de ville pour un nom de divinite. Ce 
n'est pas, en effet, Bnbastis qu’il faudrait dire, mais Bastis qui 
est la forme grecque du nom dgyptien Beset, Quant a Bnbastis, 
jo vous rdpfete quo c'est le nom de la ville oil Beset dtait adorde, 
la premiere syllabe no figurant ici que pour la signification gene- 
ral e do Bubastis, qui veut dire le lieu r/e Bast ou do Beset, En 
ce qui regarde P assimilation de Bubastis ('la deesse) awe Diane, 
jo n’ai quo des doutes a dmeltre. La rosmogonie dgyptienne a 
fait, de la ddesso atetede cliatte ou dolionno, la personnification 
de Puniverselle chaleur qui est une des conditions ^existence do 
la nature. Aussi PArtemis egyplienne est-ollo double. Sous son 
nom do P<fsht , olio ost la chaleur qui tuc: sous son nom do Ba*t, 
ello est la chaleur qui entrotient la vie. Mais quel rapport y a-t-il 
entre ce role et celui de 1' Artemis des Grecs ? eVst a vous de lo 
clierrher. Pourquoi Paslit est-elJo reprdsentee avoc une tote do 
rhatte? La chatte ost discrete; olio cache ses ordures et deviont 
ainsi une surte do svmbolo de purete ou de purification: mais lo 
fou aussi purifie tout, 11 n'est pas sdrieux do ponser que ddja, 
sous les Egyptions, on s’exprimait de la sorte. et j’ahno mioux 
vous avouer que j’ai hate de me debarrasser do toutes ces suli- 
tilitds pour passer a autre chose 

13. Latone. — Hdrodute no parle do Bouto quo comme d une 
ville. ot ne dit null*? part que la Latone dgyptienne ait dtd ainsi 
nominee. B est Etienne de Byzance [sab erne BcjtG- qui assimilo 
la ddesso Bouto a Latone 'voy. aussi Et. de Byzance s. v. Xiy.^A. 
Que Bouto ait etd la ville de la Basse-Eg\pte siluee non loin de 
la mer, quo los hieroglyph*^ appellent Pete p, c*est ce qui ost 
bien probable. Mais il n’est pas au^si facile do retrouver dans 
la ddesso qiPon adorait a Bouto la Latone des Grecs. Cette ddesso 
dtait, en effet, nominee Uf. Or, memo avoc Particle feminin 
/, il n’y a rion la qui fasso penser a Bouto. D un autre cdtd la 
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deesse Ut cst tout simplement la deesse proteetriee do la Basse- 
Egypte et ilost difficile do reconnaitro on olio la Latone grocque. 
II y a done la Lion dos obseurites. Etienne de Byzanco a-t-il, lui 
aussi, pris lo Pirde pour un nom dhomme, et Bouto n’ost-il, on 
resume, que le nom P.ut\ qui est un autre nom hieroglyphique 
de villo 011 It est adore? inais alors quelle est la Latone egvp- 
tieane ? Ut' no coiivient certainement point a ce role. 

il. Mars. — Je cherehe on vain a quelle divinite egyptienne 
pout eorrespondre le Mars des Gives. Papremis est le Pnremn 
dos legendes luerogdyphiques, et Pannna a servi de type an mot 
Fartuna qui, dans les eerivains arahes. sert a designer l’ancienne 
Peluse. Mais quelle est la divinite adoree a Peluso ? 

13. Apollon. — Apollon est assimile a Ilorus par Herodote 
lui-meme. Horns, qu'il no fautpas confondre avec Horns vengeur 
de son pore, est le Soleil au zenith. C/est lui qui darde ses rayons 
sur la terro 7 etc. 

1G. Typhon . — Aom qui doit Atre purement egyptien, mais 
que nous n avons pas retrouvo d une maniere certaine. Typhon 
est le Mai. comme Osiris est le Bien. En egyptien, nous Tapp e- 
lons Set. 

Vo us voyez par ees details que la religion egyptienne a pour 
but, non un monothoisme plus ou moins deliguiv comme on ha 
dit jusqifa present, mais une sorte de pantheism? qui a pour point 
de depart la dedication dos iois eternelles de la nature Ce pan- 
thoisme lui-meme se presente sous certains aspects qu il faut bien 
delinir. A proprenient purler, on y trouve deux etages distinets, 
L un s etend sur TEgypte entiere. I’autre separpille sur toutes les 
provinces. Au premier appartiennent Osiris, Isis, Ilorus, et les 
dieux decemythe; Osiris est la nature elle-meme, etc. Au second 
appartiennent tons les autres dieux qui se repartissent sous les 
ditlerents noms, sehm les attributs dont ils sunt revetus. Ainsi, 
tandis qu’Osiris regne de la Mediterranee aux Cataracles, Am- 
mon se localise a Thebes oil il represents la vie universelle. 
Vulcain se localise it Memphis ou il represente la force creatrice 
des astres, etc., etc. 11 faut prendre ainsi pour point de depart de 
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la religion egyptienne, non le ehapitre vm ile Jainblique. mais le 
chapitre xni du deuxieme livre d'llerodote. 

Je vous prie d'excuser un grnfonnage quo jo ne relis meme pas. 
Si vous avez besoin d'autros rensoignements. ne vous genez pas 
pour me les dcmander. Je suis tout a fait it votre disposition, et 
il v a bien des choses a dire sur le deuxieme livre d Ilerodoto. 
Vassalli, que j'avais charge de dessiuer les figures de vos dkux, est 
malade. Ce sera pour le prochain courrier. Xolez bien quo le R< : - 
siune de Dcndenth est loin d'etre deliuilif. Je vous serre la main 
amicalement. 

Voire bien devoue. 

Ar <.. Maiulhe. 


MoN CHER AMT, 


Lundi, o jauvier. 


Voici les figures demandees. Je ne me rappelle pas vous avoir 
park* dansma derniere lettre du dieu qu'Herodote appelle Ares. 
Si Mars n’est invoque que comine le dieu de la guerre et des com- 
bats, je ne Ini vnis pas d'autre equivalent dans le pantheon egyp- 
tien que Mu/tt. k'est Mont que lesPharaons iuvoquent an moment 
de se precipiter dans la melee, et voyez, ace sujet, le Poeme de 
Pen-ta-our, l'inscription historique de Medinel-Abou puhliee par 
Greene, et taut dautres textes. 

Vous remarquerez uiie certaine confusion dans lesllorus vieux 
et jeunes, les Ra et 1* s autres dioux solaires, (Test que le soleil 
a toutes ses perindes est toujours represents par une divinite a 
tele d epervier, cet animal ayant, dit-on, la propriety de regarde r 
fixement le soleil sans en etre incommode. 

Je vous repete que si vous avez besom d autres renseignements, 
vous me ferezplaisir eu me les demandant. 

Tout a vous, 

Alt,. Myriktil. 
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On no pou l reamer la terre do nos vieilles stations thurmales 
sans y retroiiver la trace des Gallo-Romains. Aix-Ios-Bains en Sa~ 
voir vient dVn fournir un nouvel exoniple avectrois inscriptions 
decouverles aux dcrniers jours do septembre et aux premiers 
d nctobre 1881. Ces inscriptions out ete trouvees dans les fouilles 
executees sous la direction de M. Grisard. architecte do laville, 
pour les fondations du bailment scolairedos jeuncs lilies. A eette 
occasion on a mis a mi une ran gee de blocs brises de marbre et 
de pierre, dVnviron un metre de bote, qiu*lquos-uns avec un 
trou circulaire sur b* plan superieur. Une trentaine de vases en 
poterie rouge et noire etaient egalement enfouis pele-mele. 
Mais la decnuverle la plus interessante 0*4 celle de trois blocs 
avec inscriptions. It y est question des pos'tes'io/w deja 

conn us par des inscriptions analogues de la memo localitc. 

X u 1. 

D M 

TIT1AE DORCA 
DIS 

POSSESSORES 

AQVENSES 

PVBLICE 

l){i s] M\tmihus ] Titkic D urrndts posse wire* A (j Menses pub Ik <> . 

1. Cette not; re a 4e lue a la Soci^te des Antiquaires de France dans la 
seance du R dr* mb re i^Si. La redaction en ctuit aenevee dans les dernier^ 
jtrni's d’uuoluv et le texte, tel «juii est iinprinie aujourd'hui, en etait, >l>'s Jr 
i‘ r rtni r nit'i'r, entre l**s n.ams de M. E. Desjardins, en vue d’une lecture a 
EA< ademiH des ln>er!piiuns et Belles-Lettres. L'ordie du jour de lWcndemie 
etant tivs charge a la (in de i’anuee et ma notice devaut atteudre encore Ioni- 
te mps un tour de lecture, je la redemandai le l r dDvrnbre a M. Desjardins, 
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Le bloc est en pierre do Gresy. Hauteur, 1 m ; 2 i ; large ur, 
0 m .60; profondeur, 0 m ,38. L’inscription est comprise dnns uu re- 
gistre a moulures dont la hauteur est Je 0 m ,73; et la largeur do 
0 m ,b(). La hauteur moyenne des lettresest do 0 m ,0i3. hr scrips?. 

Ln fronton triangulaire est figure en bas-relief sur le haul de 
la stele et il y est grave un symhole qui a la forme dhine ancre. 
Mais ce n'est sans doute pas une ancre que le Iapieide avait l in- 
tention de representer ; c ost bien plus probablement un croissant 
avec un ornement indetermine au-dessus. Dans deux inscriptions 
publiecs par M. Allmer [Inscriptions (h Vim/tr, pi. 17-fi. n ,J 1 32-1 S , 
et pi. 19. n° lii), on vuit une figure analogue ou le croissant est 
parfai lenient distinct de cet appendice. 

Les T de cette inscription sont a barre ondulee et h-s K sent 
etroits. L inscription nous para it appartenir an nr siecie de noire 
ere. 

2 . 

D M 
TITIAE SIGENIS 
MASCARPIO 
ET IANVARIA 
PARENTES FILiAE 
PlISSIMAE 

hjs] M[a)?ibus] Tit ice Sif/mis M?/sc//rpio el Innunria parent v* 
fi!ia> pii^iww. 

Bloc en pierre de Gresy. Hauteur : 0 m , 89. L’inscriplion tsauf 
D M) est enfermee dans un registre de 0 m > b0 de hauteur. La hau- 
teur moyenne des letlres est de 0 m ,037. La formule D M est 
inscrile dans un fronton triangulaire : entrc les deux lettres est 
liguree une palme. M. S. Berger, de qui je tiens la copie de cette 

pour la lire le 3 a la Societe de? Antiquuires. J'ajouterai quo le 3 octobre, de 
passage a Aix, je \ isitais 3e lieu des fou files et relevais rnm-meme le texte de 
1 inscription de Titia Dorcas, decuuveite fa Les terra;* biurs rn’ont n i •"* r n ♦ ' 

niontre 1 endroit precis nfi la pierre avait etc trouvee par eiix dans ie terrain 
des foui lies. Si j'entre dans res dr-tails tout personnels. <_V»t pour rvpundre a 
des observations iaites a piopos dema lecture <u la ^ocn-p* des Antiquaires', par 
nn de mes confreres qui avait recu une copie de ees inscriptions et qui, de son 
cute, se proposal t de les publiei . 
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inscription, m’assure que les lettres ont la mime forme quo dans 
not re n° 1 . 

N d 3. 

D M 
CATINIAE 
MOSCHIDIS 
CATINIVS 
ISIDIVS 

MATRI PIISS1MAE 

D l /s] M[amhm ] Catinia ? Moschidis Catinius hidius rnatri piis- 
smi%. 

« Plaque en marbre blancd'un grain Ires fin. » (, Journal d'Aix- 
les-Baim du 21 sepiembre 1881 l .) Les mots sont separes par des 
hedera\ Je n’ai pas vu le monument. 

Les deux premieres deces inscriptions rappellent une inscrip- 
tion analogue decouverte aussi a Aix-les-Bains et ainsi concue: 
D M II TIT1AE ii CHELIDONIS |j PVBLiCE || POSSESSORES || 
AQVENSES || CVRANTE ‘ C * IVL || MARCELLINO II CONIVGE. 
M. Allmer 2 3 et M. D esjardins 8 ont successivement publie cette 
inscription, et a cette occasion M. Desjardins, approfondissant la 
question, a donne des details sur la nature probable de cet ordo 
des « proprielaires d'Aix, » qui elevait ainsi un monument fune- 
raire a un particulier (ou plus exactement a une particuliere) en 
signe d'hommage ou de reconnaissance 4 * * * . 

Les trois Titian mentionnees dans ces Ji verses inscriptions, 
etaient sans doute trois soeurs, difFereneiees par leurs surnoms. 
Mascarpio et Januaria sont leurs parents. On remarque l’absence 

1. Le Journal d' Aix-les-Bains la publiait lui-merne d’apres un autre journal, 
Let A Ip es , d e Cham hery . 

2. Allmer, Inscription* de Vienne , t. II. p. 230 et at la?, n 0s 200-73. 

3. Desjardins, dans le Bulletin Epir/raphupie de In Gayle, t. If, p. *208. 

i, « II est probable que Titia Cheiidon, < j ui semble Lien <Hrc une atfranchie, 

avait rendu un service important aux A*jtien$es, leur avail fait une dunatiou 
ou avail eonstruit a ses frais quelque edifice d'utiiile pubiiquo, sans la partici- 

pation de son mari qui etait, iui, cituyen romain, et qui fut seulement charge 

de veiller a 1 execution du tombeau de sa femme. Ce tombeau fut eieve a sa 
memoire, pub l ice, par les possess ores d'Ayux. .> (Desjardins, loc. eit.) 

Ill 0 bEIUE, T. iv. 23 
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de preuom et de surnom pour Mascarpio. Un nom scmblablo par 
le theme, et peut-etre celui d’un parent, Masearpus, est eelui 
d’un fabricant de poterie; la marque MASCARPVS, sur une po- 
terie noire, a ete trouvee a Aix meme l . 

Quo pouvait etre ce Mascarpio? A coup sur une sorte do per- 
sonnage local, quelle que fut son origine, puisque deux de ses 
lilies ont leur monument funeraire eleve aux frais des possessor's 
d'Aix, et puisqu'il avail pour gendre un citoyen remain, C. Julius 
Marcellinus, Januaria est un nom banal. Quant a tous les sur- 
noms contenus dans ces inscriptions, ils denotent une origine 
grecque ou orientale, ou plutot peut-etre le gout pretentioux 
d’une classe sociale qui aime le bruit et reclat.Chelidon est le grec 
XeAiSojv « lhirondelle », Dorcas, A zzv.iz « la gazelle », Moscliis, 
« la genisse » : ces noms se rencontrent dans rhistoire et 
dans la litterature, a Rome aussi bien qu en Grece, comme ceux 
de femmes dont la profession etait de plaire 2 . Ce sent ici moius 
des surnoms peut-etre que les sobriquets ou les (< noms de 
guerre » de femmes qui voulaient se faire remarquer. L' autre 
surnom de femme, Sigenis. est evidemment aussi un nom grec, 
quoiquo nous n’en ayons pas trouve d autre exempk*. Nous no 
croyons pas qu il faille l’expliquer par le theme du verbe 7172(0, 
<ge me tais »; cette etymologie nous paraitrait peu applicable a un 
nom de femme. Nous croyons plutot qu il faut v voir, par aphe- 
rese, le nom lzr;irr t z. « Tenfant dlsis. » On a remarque que nous 
avons un autre nom theophorc dans le nom d'homme Isidius 
d’une de nos inscriptions. 

Ce n’est certainement pas a d honnetes bourgeois gallo-romains 
que se rapportent nos inscriptions, mais au monde tapageur des 
villes d eaux de ce temps-la. Preciser davantage serait difficile. 
S'agit-il de ces Strangers qui tiennent le haul dupave parce qu ils 
\ iennent de loin et qu’ils sont riches (uu passent pour tels), ce 
qu'on appelle aujourd'hui des rastafjuoueres'i S’agit-il au con- 

I. Aliiner, up, et7., t. I\ , p. J5. Le Hum ne se trouve pas dans le recueii de 
brhuermans. 

J. \ oir Pape, hfo chibckcs ^•wit')iii;o:viKi‘buch, s. v. 
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trairo d'enrichis du pays memo, atfectant les modes etrangeres, 
le faste et la « haute vie? » C ost Tun ou r autre, sinon memo 
l'un et lautre. Autour d’eux, on voit les gens du pays,, les pos- 
$p wore s, qui tiraient profit dece monde ala vie large et facile.... 
IVoublionspasque nous sommes dans une ville ou les dix notables 
[Dpcnnpnmi Aqurnsr*) parlent dans une inscription d’une fon- 
dation dont le revenu sera, pour une partie, employe a banqueter 
(AD EPVLVM EM rnthtm CVM SVO FRVCTV) 1 . Aix devait deja 
etre an m° siecle de no ti e ere une ville de bruit, de faste et de 
plaisir. 


II. G A 11)02. 


i. Allmer, <>p. cit., t. II, p. 371; Desjardins, he. at., p.20i. 
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Dans le livre quo nous avnns consacre a la Phenicie et a rett- 5 ile fie 
Cvpre qui en est, a certains egards, comme lo prolongement naturel et 1 annexe 
historique, nous avons fait a 1‘etude des arts industriols et He leurs produits 
une place bien plus considerable quo dans les livres precedents. Hien « le plus 
justifie que eette apparente disproportion. A peine en etfet peut-on dire que la 
Phenicie ait un art, au vrai sens du mot ElSe n*a pas cree de type architectural 
qui lui appartienne en prop re : die n‘a pas di*nne <le la forme vivante line repre- 
sentation, une traduction qui lui soit personnel!*?. Partout, dans smi architec- 
ture et ‘Ians sa sculpture, nous avons trouve des reminiscences et de< imita- 
tions. O peuple a beaucoup bflti < j t beaucoup sculpt*': ll faut done bien parlcr 
<le son art; mais essaye-t-on do le definir, cet art s’evanouit en quolqu*? sorle 
sous le regard du critique qui chereho a en saisir le principe. Commi‘ ces com- 
poses chinnques qui ne sont pas ^tables, il se decompose en ses elements, que 
1’on recommit les uns pour rgyptiens, les autres pour chaldeens mi as-yriens et 
parfois meine, lorsque nous avons affaire aux monuments ies plus rerents, pour 
grecs. Lorsque Ion a separe et classe tous ces elements dVmprunt, il ne reste 
pour ainsi dire plus nen au fond du vase ou s'est fade 1'analyse, et In seule 
chose que la Phenicie puisse revendiquer comme sienne, e’est Ja foimule rnerne 
et le titre du melange. On rernarque bien encore et nous avons signal? dans 
les ouvrages pheniciens eertaines dispositions suirgrnVs par des besoins spe- 
ciaux, comme celies qui concernent la construction des eneeinles fortifiers et 
ramenageruent des ports ; on peut aussi eder eertaines particulantes de style 
qui sexpliquent, comme a Cypre, par les propri*'Ls ‘le la mnticre d*»nt dispose 
lesculpteur; mais ce ne smil la que des details et des nuances: a juger sur 
Tensemble, on est tente de conclure que la seule originalde de cet art, e’est de 
ne pas etre original, e’est de suffice a des laches tres diverges sans avoir 
presque rien tire de son propre fonds, avec des movens d’expression qudl a 
reeus tous, a tres peu pres, des mains de l'etranger. 

Sagd-ii de Pindustrie, le resuitat auquel nous ont conduit no3 recherches 
n est plus Ie raeme; sur ce terrain, la Phenicie est vraiment supeneure; elir y 
dcploie une activib*, une variete *le ressources et line puissance qui forcent 1’ad- 
nuration. Le plus sou vent, il est vrai, comme dans ia nu'atmque et la verrene, 
comme flans lorfevrene et la bijouterie, elle applique des precedes qui out etc 

i. Nous a\iou- mis sous h'S y^ux de nos lectrurs lo etiapitre qui tm’uimait Ie 
second volume do 1 flrtfo/r** tlr Vmi ih/tt* hivhquife . dr MM. r,. perrnt et Lh. Uii- 
piez. Nous lour offrons do menu* .mj.Minlhm la cmichi-iuu du tome HI dr cet 
ouviage, qui e»t coubdcru tout oiitior a la Phenicie et a 1 ilr de ti\pre. i llnfaction.) 
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ddcou verts parses predecesseurs; mais alors elle Ies doveloppe et les perfec- 
tionne: die en tire un meilleur parti que ne favaient fait Ies iuventeurs. D’autres 
fi/is, com me pour la bdiUure en pourpre, «*Ile nuviv une voie toute nouvelle; 
eetle brand ie d'industrie «_j ul lui domiera de si beaux piotits, eVst bieu elle qui 
Fa cnV'O de toutos pieces. Kn memo temps, quel esprit d’mitidtive et quelle liar- 
diesse! Dans le domaine de Tart, 1»* irenie phenieieu e^t tirnide et sans elan; il 
n’use pas voler de ses propres ailes; Fidde ne lui vient rnerne pas de fessayer; 
mais en revanche, rien no Fdfraye ul ne i'arrOte, pour aller chercber au loin 
les produits bruts quil transformera et les produits manufactures quhl a chance 
de placer avec avantage: rien ne lui eoute pour s’ouvnr de nouveaux debouches 
et pour etendre sa clientele. Des quil espere un benefice, le marchand n’hesite 
pas a s’exiler; il visite les tribus du desert de Syrie pour acheter cette fine 
laine de lours brebis que eardeurs et tisserands, bdntuners et foulons attendent 
dans les villes du littoral ; a travers Ies solitudes tans eau et leagues incertains 
det fleu\es gonlles par les pluies, il aecornpagne les caravanes jusque dans les 
oasis ile la peninsula arabique, jusqu’aux portes des cites de fKuphrate et du 
Tigre, jusqifau pied des nionts de fArmeiue; d sVtablit pour plusieurs annees, 
parlois puur toute sa vie, a Nmive, a Bai»ylone uu a Memphis; il a la, dans le 
bazar, sa boutique voutee et tVaicIn* ou les chalands viennent s’asseoir sur ie 
devau t de fetal et se faire montrer les objets de toilette et d’ameublement quil 
faeunne lui-rneuie, quand il sail un metier, sous les yeux du public, ou que lui 
out expedie, s’d ifest qifun rcvcndeur, ses associes et ses eorrespondants. 

D'autres de ces tratiquants, et cVtait le plus grand nornbre , prenaient la 
mer; ils s'embarquaient avec leurs marcluuidises; ils les mettaient en vente, 
exposees sur le sable , d’aburd dans h*s bavres ies plus voisins, puis, s'lis 
rfavamnt pas ecoule leur pacotilie, ils embailaient a nouveau tout ce qui ne 
s'etait pas trouve d'une facile defaite, et, vidant et remphs^ant toujours ainsi 
Ies Hanes de leurs navi res, ils allai**nt plus loin, jusquVi ce qifils eussent trouve 
des clients plus empresses et de meilleure composition; ils poussaient devant 
eux , ju-qu\i ce qifune cargaison recueillie un peu partuut et faite de denrees 
exotiques p£it remplan* celle qifils avaient mise a hurd en Syrie. Ils otaient 
partis ernportant de- vases de terre et de metal, des verres, des amulettes et 
des bijoux; ils revenaient rapportant des peaux, des plumes et des urufs d’au- 
truehe ou des saumons de plomb, de euivre et rfetain , suivant que leur cam- 
pagne avait atteint son let me sur les cutes brulantes de FAfrique ou dans les 
brume uses mers du Aoid, le long lies terres habitees par les Celtes. Au retour, 
ils faisaient de mdme plus d’une e-cale, laissant et chaig r eant quelque chose dans 
chaque comptnir on ils se repo&.iient et se ravitaillaient . a chacune des tnbus 
barbares qifils visihiient au passage. ijuand fbiver les prenait en route, ils 
faisaient reluche jusqu’a ce que le prmtenips eut aplani les Hots et rouvert Ies 
choinins; plus d’un, qm avait quittr, jeune encore, sa famille et sa maison, n’y 
rentrait quo la baibe deja urisormante. 

Les Phcmeiens no nous rmt leu a*' que des textes rpigraphiques dont la seehe 
brie vete ne nous rinnrn* pas r»*ite vue nelte du pass.*, eette soite d’haliueination 
quepuur-uit Fhistorion ; quand n.ms vouiuus faire rcvivre cos homines de Sidon 
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et de Tvr, nous les representer tels qu'ils etaient pendant ts sept on hint 
sieeles ou ils ont ete maitres des eaux de la Medsterranee, cVst encore aux 
Grecs, c’est a Horn ere et a Hero dote qu’ii faut demands les traits et les cou- 
leurs de ce tableau : e'est la que nous comprenoris comment ees inarins et ces 
negotiants s’etuient rendus necessaires aux peuples a detm sauvages de 1‘Kir 
rope, sans chercher d’ailleurs a leur inspirer ni sympathy ni estime. 11s rt.uent 
a la fois attendus avec impatience, pour tout ce qu'ils fournissaient de brillanj, 
ou d’utile, et redoutes pour leur aprete au gain, pour leur perfidie, pour leurs 
mefaits. On savait que, par ruse ou par force, ils prenaient ce qu’on ne leur 
vendait pas, qu’ils faisaient le commerce des esclaves et que tous les movens 
leur etaient bous pour s’emparer, par force ou par ruse, d’uue belle tilleou d un 
enfant. On ne pouvait se passer d’eux et on les craignait, on les detestait. On 
les appelait ^o/uTCasica/.o:, les hornmes « tres fins, » ceux « quL savaient trorn- 
per », dt 7 : 3 CTr t Aja si84ts;, ceux « qui exploitaient , qui devoraient », vpwxvxt, et 
a qui faisaient une foule de maux aux hornmes 1 2 >». Le Phenicien, a-t-on tres 
bien dit , « avait qutique? - uns des rarac teres du juif du moyen age, mais il 
etait puissant et il appartenait a une race dunt on reouimaissait, a certains 
egards, i’ascendant et la superiority*. Parmi tous les recits qui nous montrent 
comment il agissait avec les Crecs, celui que fait Eunice de IVnlewment de sa 
nourrice, bien que tres connu, est si vrai et met si bien la rOalite sous nos 
yeux, quM sera peut-etre peimis de le rappurtcr ici \ 

« Le pere d’Eumee, Ctesios, etait le principal notable de Syros, lie petite, 
mais qui nourrissait des bceufs, des brebis, possedait des vigrn-s, du ble, et 
comptait deux centres de population. La maison du roi etait haute; elle avait 
une grande piece ou se tenuient les femmes, di verses dependants, et sur le 
devant une sorte de jurist vie orne de tables, ou Ctesios s’asseyait pour hoi re 
avec les principaux citovens du hourg. C’etait la qu’ils se concortaient avant 
de se rendre a la reunion du peuple. Un jour arriverent a Syrus, sur de? vuis- 
seaux noirs, des Pheniciens. Eumee leur donne les epithctes ordinaires 3 : ils 
apportaient toute une cargaison de petits objets, des parurcs, une paeotille. 
Ctesios avait une esclave de Sidon que des Tuphiens lui avaient vendue; cette 
femme, en lavant son linge au bord de la mer, fit connaissanee avec ses cum- 
patriotes qui lui proposerent de la ramener dans la maison de son p<*re, le riche 
Arybante. Le projet n’etait pas facile a executer; il fut co nven u que les Pheni- 
ciens n’auraient pas Pair d’avoir remarque la servante, mais qu’ils la pievten- 
draierit au jour du depart. Ils resterent une annee a Syros, veudant des brace- 
lets, des colliers, des bagues, prenant en echange des denn'es dont Hornere ne 

1. Humere, Oify&ce, XIV, 2*SS-2Va : 

or t tot£ ‘hoVvi; r,)0iv xvr,o, ztzzt r)%~x sloto;, 

77(ti7.7T t ; f b; or, rro/Aa y.a */.’ ivOptoTToiOiv zu ip'/s*. 

2. Ho mere, Odyssee, XV, 415-4S4, 

:i. Hornere, Odyssee, XV, 4i5-*it> : 

'Lvfj*x 0£ *tosvsxs; vtjovx/ oto: ov avop:;. 

TpuiXTXt, uup: a'/ovTi; a'JopaaTa v r t \ ;x i)a:vr ( . 
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flonne pas le detail ; ce sont surtout des vivres, ttoa^v, probablement du 

bio, du vin, do s peaux, tout ee quo 1‘ile produisait; le bateau en etait remph. Le 
moment du depart etant verm, ils envoient un messuger a la servant*? ; cet huinme 
ruse, srorjiov.;, vieut offrir chez Ctesios un cullier forme d’or et de morceaux 
d'ambre. Les femmes de la maison et la maitresse « preunent dans les mains » 
le bijou, le retounient dans tuus les sens, et, dit Hornere, « le retardent des 
veux »; on parle duprix. Cependantle marehand, par signes, a fait comprendre 
a la servants qu’elle d* at se rendre au bateau; elle sort avec le petit Eumee, 
n on sans emporter trois coupes; quelques heures apres, les Pheniciens avaient 
disparu. Au bout de six jours, la nourrice mourait en mer, d‘un accident; les 
marins aborderent a Ithaque, ou ds vendirent Eumee L *> 

Tel etait dans bien des cas le commerce phenicien; il se faisait a loisir et 
longue nient : il consistait a echanger des oeuvres manufactures centre des 
produits naturels; il etait dans les habitudes du temps; s'il inspirait de la de- 
tianee, ii etait cependant reguher a sa mamere; il sVxereait publiquement et 
sans entraves ; ces enlevements de femmes ou d'enfants nVtaient que des inci- 
dents auxquels, avec les mrnurs d'alors, onn’attachait qu'une importance secon- 
daire * Les Pheniciens qui ont derobe le petit Eumee out vecu librement durant 
une annee entiere dans le port de Syros ; ils ont passe bien des fois devant le 
peristyle sous lequei Ctesios buvait et ilissertait avec les notables; ni le peuple 
ni les rois n'unt press*'* ces etrangers de repremlre la mer. Sans doute i’equi- 
page qui avait eommis cet act*' de violence n’aurait pas ose, de longtemps, se 
representor a Syros; mais l’annee suivante, dautres Pheniciens peut-etre y 
ont aborde et n'ont pas ete repousses, tant on avait besoin d’eux et de leurs 
marchandises; les insulaires en ont ete quittes pour se mieux garder. 

Plus court, moins circonstanciu, moms pittoresque, le recitque fait Herodote, 
a la premiere page de son Histoire, au sujet de l’enievement dTo, iaisse la 
meme impression : ** Les Pheniciens, dit-il, eutrepriivnt de longs voyages 
sur mer. aussitot apres s'etre etablis dans le pays qu’ils possedent encore 
aujourd’hui ; ils transporterent des marchandises d’Egypte et d’Assyrie en di- 
verses contives, entre autres a Argos. Cette ville surpassait alors toutes les 
cites du pavs aujourd’hui connu sous le nom de Greee. Les Pheniciens, y 
avant aborde, se mirent a vendre leurs marchandises. Cinq ou six jours apres 
leur arrives, la vente etant presque finie, un grand nombre de femmes se ren- 
dirent sur le rivage, et parmi elles la bile du roi ;... celle-ei s'appelait I*>, et 
avait pour pere Inachos. Tandis que ces femmes, debout autour de la poupe 
du navire, achetaient ce qui etait le plus de leur gout, les Pheniciens, a un 
signal donne, se jeterent sur elles. La plupart prirent la fuite ; mais Io fut enle- 

1. Nous empruntons> eette page et plu.-ieurs des reflexions qui precedent a l'ou- 
vivige, uidlheureuseinent inacheve, d’ Albert Duiiiout, du coutrere et tie l.uni que 
rioii^ avons eu, tout recemmeut, la douleur de pertlre (Les ccramifjue* de la Grete 
prop re. Vases peinh et turret atitrs. Pages 1 15-146.) Deux livr.iisons ^eu lenient 
out paru, sur les quatre tiont ce livre devait se composer. Le iroisieme fascicule 
etait dej.i prepare pour niupre?>iuii. Nous souhuitons vivenient que, sur les notes 
laissees par i auteur et -ur les planches tieja toutes tirees, un ties eleves tie 
>1. Dumont puis.-e terminer le monument commence. 
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vee, et d'autres femmes avec eile. Les Pheniciens les ayant jetees dans le na- 
vire, mirent a la voile et firent route vers 1’Egypte G » 

Le texte d' Herodote s’aecorde avec celui d'Homere ; ii concourt a montrer 
quels souvenirs avaient laisses ces rapts que les marchands pheniciens commet- 
taient sans le moindre scrupul**, au cours de lours operations, toutes les fois 
qu'ils crovaient pouvoir le faire impunement. lei Texposition des objets ne dure 
que cinq ou six jours, et non plus, comme a Svros, toute une annee : cela 
dependait des circonstances et de la saison ou avail commence la rente; mais 
ce sont d’ailleurs les inemes manieres de faire; le marche s’etabht sur le sable, 
aupres du navire. Herodote ajoute une indication qui a son prix; ce que ces 
negociants otfrent aux habitants d' Argos accourus a la nou voile de leur arri- 
vee, ce sont « des denrees egyptiennes et assyriennes ». A’ous launons d ovine, 
au caractere des objets que nous avons recueillisdans les necropoies dela Phe- 
nicie et dans cellos de Cvpre et de la Sardaigne; nous sommes pourtant heu- 
reux que les resultats auxquels nous etions arrive se trouvcnt sinettoment con- 
tinues par un temoirx tel qu Herodote, qui, au cours de ses longs voyages autour 
de la Mediterranue, avail, dans plus d'un port, assiste au deballage des car- 
gaisons que piumenaient sur les mers les navires pheniciens. 

Aous comprenons les sentiments qu’inspiraient aux contemporains d Hornere 
ces marchands avides et fourbes, qui, non contents d'ubuser de leur munopole 
envendant tres cher, se transt’ormaienta 1’ occasion, en vrais pirates, en voleurs 
de femmes et d’enfants. Si Ton n’y prenait garde, on se laisserait volontiers 
aller a epuuser ces rancunes ; il serait d autant plus aise de glisser sur cette 
pente que les Pheniciens, a premiere vue, ne semblent pas avoir de ces qualites 
brillantes qui rachetent bien des defauts. On ne leur doit ni de beaux poemes qui 
soient une fete pour rimagination, ni des edifices dont la masse ou Iheureuse 
proportion tkttele regard, ni des statues ou eclate toute la noblesse de formes 
pures et choisies. Ce sont, dans it* domaine de la plastique, des contrefucteurs 
infatigables et sans vergogne, ou, quand its essayent de creer, des artistes 
mtdiucres. Cependant, lursqu un a vecu longtemps avec eux, presque dans leur 
intimite, on Unit par les voir avec d’autres veux et par leur porter interet; ils 
etaient si actds, siindustneux et merne, a leur maniere, sibra\es, si dedaigneux 
de la fatigue, du danger et de la niort ! Pour ces qualites, on pourrait presque 
dire pour ces vertus,ils meritent l’estime et la reconnaissance. Pourquoi done 
les Grees et les Romains, qui leur doivent tant, ont-ils toujours parle d eux 
avec si peu de sympathie ? Pourquoi rhistorien moderne, malgre sa largeur 
d esprit et son impartiality a-t-ii lui-meme u faire effort afin d’etre au moms 
juste a leur egardj 

^ Lest daboid que leurs contemporains de race aryeune, les peuples de la 
Greet et de 1 Italic, tout en ayant avec eux des relations quotidienues, ne les 
ont jamais bien cunnua et n’ont pas appris leur langue ; e'est qu aujourd’hui, 
malgre tout ce que nous teutons pour recueilhr les mumdres bribes de leur ecri- 
tures et les moindres traces de leurs pensees, nous ne les connaissons guere 


f . He/ folate. 1, i . 
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mieux. Entre le Grec et le Remain, d'une part, et, d'autre part, le Phenicien 
et le Carthaginois, il y a toujours eu comme une barriere, qui ne s’est jamais 
abaissee; on a commerce et Ton s'est battu, mais sans jamais conelure une paix 
durable et cordiale, sans arrivera s'entendre et a se peuetrerles uns les autres ; 
on s'est ignore jusqu’au bout, toutense laisant de mutuels emprunts, et, par 
suite, on est toujours reste separe par des sentiments hodiles et par une anti- 
pathie persistante. Plus tard, lorsque les races se furent melees dans l’apparente 
unite de la domination romaine, le meme antagonisme s'est encore manifesto, 
sous une autre forme et dans d’autres conditions. C’etait un peuple semitique, 
le peuple hebreu, qui donnait au monde une religion nouvello, le christianisme, 
et qui iui imposait sa litterature, coatenue dans la Bible ; or, des le lendemain 
du jour ou cette religion avait pris ledessus et uii le livre hebraique etait devenu 
le livre sacre de tout l’Occident, celui-ci recommencait a hair et a persecuter 
le juif. Entre les deux races, depuis I'heure ou elles se sont reneontrees. il y eut 
tout a la fois de fecondes et constantes communications et un maUmtendu per- 
petuel, qui remplit toute l’histoire. Elies n'ont pu se passer 1'une de l’autre et 
elles se sont toujours jalousees et detestees. 

Ceat aussi un pen la fautedes Phenieiens si, aujourd'hui encore, nous avons 
tant de peine a reagir centre ces prejuges pour reconnaitre et proelamer les 
titres qu’ils ont au respect et a la gratitude meme de riiumanite. Iis n'ont euni 
la passion du vrai m celle du beau; la seule qu’on leur connaisse, e'est la pas- 
sion du gain, et ilsont pu la satisfaire ampiernent, grace a ce qu etait Fetat du 
monde au moment ou ils sont entresen scene. Dans ce commerce d'echanges 
entre barbares et civilises qu’ils ont poursuivi pendant plusieurs sieules, tout 
l’a vantage etait, en apparence du moins, pour les civilises; eux seuls etaient en 
mesure de fournir certains articles, ce qui leur perinettait de dieter les condi- 
tions du marche. Ce privilege, ils en ont use et abuse; ce fut ainsi que Tyr et 
Carthage acquirentune nchesse prodigieuse ; or on manque volontiers d’indul- 
gence et meme de justice a l’egard des hommes et des peuples qui ont fait fortune, 
Meme quandon est leur oblige, on se dit qu’ils ont ete suffisamment paves de 
leurs fatigues par les profits qu’ils en ont tires, et on se laisse aller a oublier 
ce qu’on leur doit de bons offices et de progres accomplis. C’est ce qui est 
arrive aux Phenieiens; il ont eu i'esprit trop exelusivement tourne vers 1’utile; 
ils se sont montres trop ouvertement preoceupes de leur propre interet, et mal 
leur en a pris; on s’est cru permis d’etre ingrat. Cette disposition et ce deni de 
justice s’expliquent : mais l’histoire a le devoir de ne pas s’y associer et de 
mettre en lumiere les services rendus. Cest sans le savoir et sans le vouloir, 
dira-t-'On, e’est presque a leur corps defendant que les Phenieiens ont aide les 
autres peuples a sortir de la barbarie et a eveiller, a degager leur propre genie, 
a Farmer de tous les instruments necessaires, Sans doute; mais cette conside- 
ration ne diminue pas Fimportance des resultats qui ont ete obtenus par leur 
entremise. La Phenicie s’etait approprie tout Foutillage, toutes les recettes des 
vieilles civilisations de l’Orient, et, par plus d’un in g» mieux perfectionnernent, 
surtout par Finvention de Fecriture aiphabetique, die avait encore ajoute a la 
valeur de ce tivsur. QuVdle en eutou non la conscience et le dedr. pile se rondarn- 
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nait a repanclre et a livrer le secret de toutes ces procieuses connaissances, du 
jour ou elle entrait en relation avec ces tnbus des lies et de PEurope qui 
etaient encore eirangeres a la vie pelicee : pour peu que celles- ci fussent in. 
telligentes et eurieuses, elles auraient bieut'Hlait de derober tous ces precedes, 
quand meme ceux qui en etaient possesseurs feraient effort pour les cacher. 
Des que la rame et la voile auraient uni des rivages qui semblaient aupara- 
vant separes a tout jamais par les infranchissabies espaces de la mer, la trans- 
mission ne pouvait manquer de s’operer, et ce sent les Pheniciens qui les pre- 
miers ont aborde sur ces rivages ou les aneetres d’Athenes et de Rome en 
etaient encore a Page de la pierre • 

On a beau faire, des que les hommes de race diverse se voient et se parlent, 
des que chaque peuplade n’est plus cantonnee dans une ile ou dans une vallee 
close, des qu’ii y a echange de produits entre des regions lumtaines, tout se 
divulgue ou se devine, tout flnit par se savoir. Nous avons dit avec quel soin 
jaloux les Pheniciens cherchaient a garder, au piix meme du mensonge et du 
meurtre, le secret des routes qui conduisaient leurs nuvires vers les marches 
des Syrtes, vers les cutes de la Sardaigne et de lEspague, puis plus loin 
encore, dans POcean, vers le pays recule d’ou venait retain. Malgre toutes ces 
precautions, les hardis voyages des Pheniciens, plus audacieux navigateurs que 
ne 1'ont jamais etc les Grecs, ont beaucoup contribue a etendre et a rectifier la 
notion du monde, si etroite encore et si inexacte chez les Grecs, dans Homere 
par exemple, vers le x° sieele. Grace a eux, les limites de Pespace occupy 
par les hommes, de « la terre habitee », comrae disaient les Grecs, ont peu a. 
peu recule. L’esprit a concu une plus juste idee de Petendue du domaine qui 
s’ouvrait a ses entreprises, des vastes champs qu’ii etait appele a peupler, a 
iecondereta me tire en valeur; il a mieux compris la destin» : »? mortelie de son 
espece et la variety des rapports qui pouvaient la relier aux diilerents milieux 
ou elie avail a vlvre et a se developper. Dans d’autres conditions et sousl’em- 
pire d’autres sentiments, les marins de Tyr et de Carthage, les Hannon, les 
Himileon et tant d’autres dont la memuire meme a peri, ont joue, sur lVtruit 
theatre du basaiu de la Mediterranee et au seud de PAtlantique, un role ana- 
logue a celui qu’ont rempli, dans ces derniers siecles, les grands explorateurs 
qui ont decouvert PAmerique et PAustralie, puis les mi&sionnaires qui se sunt 
repandus cliez les peuples sauvages, et enfin ces voyage urs qui parcourent et 
qui sondent aujourd’hui, dans Pinteret de la science, Pinterieur des continents 
inconnus. Meme perseverance, meme intrepidite, meme perils braves sans 
avoir, comme sur le champ de batailie, Pivresse de la latte. Memes eflets que 
Pan peut resumer en un mot : d»*s tribus barbares ont etc rattachees a [’en- 
semble des nations policies par des liens qui ne devaient plus etre rompus ; ces 
peoples ont ete mis ainsi en mesure d'ogaler, et, si leur genie s y pretait, de 
burpasser bientot leurs devanciers et leurs maitres rnemes. Biendes bateaux ont 
sumbre, par des nuits sans lune, sur des ecueils caches ; Lien des vies de rna- 
telots ont ete identities, avant que les cites pheniciennes fussent arrivees a de- 
venir lVutreput du monde entmr, avant qu’elles eussent etabli une suite regu- 
jiere d echanges enLre des nations que separaient des espaces immenses et qui 
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parfois, ne se connaissaicnt meme pas de nom, entre le Celte et FArabe, entre 
Tfitrusque et FAssyrien, entre FEspagnolet Flndien. 

Ce qui rend encore ces resultats plus admirables, c'est la faihlcsse des res- 
sources avec lesquelles ils out etc ubtenus, Au temps meme do leur plus grande 
expansion, les vrais Phenieiens, les Phenieiens de race pure etaieut au plus 
quelques centaines de mille. C J est avec ce personnel si peu nombreux qu‘il leur 
a fallu reussir a etre partout presents, a menager partout, pour leurs traflquants, 
des ports de refuge et de ravitaillement, des eomptoirs fortifies ou ils pussent 
deposer leurs marchandises en attendant qu’elles fussent distributes a la clien- 
tele du voisinage, puis que les produits bruts obtenus en retour fussent enle- 
ves, dans la belle saison, par les navires expedies de Tyr ou de Carthage. Ces 
« Anglais de Fan ti quite comme on les a si bien nommes *, sont arrives a 
soutenir cette gageure par des moyens qui rappellent beaucoup ceux que FAn- 
gleterre a employes, depuis deux siecles, pour etablir et pour maintenir, avec 
une poignee de sold, its et des miiliers de vaisseaux, son immense empire colo- 
nial. La difference, c'est que Tyr n'a jamais essaye de soumettre et de gouver- 
ner les peuples qui habitaient les terres dont elle visitaitles cutes; Carthage Fa 
tente, en Sicile, en Sardaigne et en Espagne ; cette eutrepnse a paru d’abord 
couronnee de succes, puis elle a jete Carthage dans de eruels embarras et elle 
a tini par la perdre, en la mettant en lutte avec Home, qui opposait une arm tie 
de citoyens aux armees de mercenaires que commandaient les Amilcar et les 
Annibal. Si Carthage avail ete fidele aux exemples que Tyr lui avail donnes, 
peut-etre aurait-elle encore garde dans ses mains, pendant un siecle oudeux, Ie 
commerce de la Mediterranee occidentale et celui de 1 ‘Ocean. La politique de 
Tyr etait celle que FAngleterre a suivie la ou les circonstances ne Font pas, 
comme dans Flnde, comme dans FAfrique australe, menee plus loin qu’elle ne 
voulait aller. Sans mtme songer a des eonquttes qui les uuraient epuises, les 
Sidoniens et les Tyriens s’etaient contentes d’occuper les points qui coniman- 
daient les grandes routes du commerce ; ils avaient choisi surtout ies lies et 
les ilots, que la mer qui les enveloppait sc chargeait de defendre, et ils s’y 
etaient etabhs vigoureusement. Lorsque File etait grande, comme la Sicile et 
la Sardaiirne, ils ne cherehaient pas a laposseder tout entiere, ils se retranehnient 
dans quelque peninsule abritant un sur mouillage ou sur quelque coiline qu'ds 
entouraient d'mie pnissante enceinte; Finteneur du pays, ils le !aL>uient aux 
indigenes et ils tachaient de s'arranger pour vivre en buns tennes avec eux, 
pour les rendre tributaires de leur commerce et deleur Industrie. En concentrant 
ainsi leurs forces et en les menageant, ils avaient pu entourer d’un reseau de 
po>tes sohdement gardes touL^ les mers ou ils navig-uaient : ils sauvaieut leur 
inferiority numerique par la superiority d .» leur prevoyance et de leur habile to. 

Ou a peine a comprendre, au premier moment, qu** ce peuple, dont le com- 
merce etait le grand souei, n'ait pas invente la monnaie; a la reflexion, rien ne 
parait plus nature!. Le genre de trafic auquel il :Fest livre durant un milder 
d'annees n'en comportait pas Femplui et, par suite, rFen suggerait pas Fidee. 


1. G. Churme*, Lett res d<‘ Tumble (dans le Journal de* Dehats du \ mai 1S82) 
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Ni PEgypte ni la Chaldee, avee lesquelles les Pheniciens firent leurs premieres 
affaires, ne connuissaient le rnonnayuge du metal. Ouant a toutes ees tribus 
insulaires et continen tales qifils s'enhardirent Lientut a visiter, ia monnaie au- 
rait ete alors en usage que fun n aural t pas sung.* a laleur tdlnr. Avec tiles, 
tout le commerce etait uu commerce de troc, qui ifexmeait rueme pas. couirne a 
Memphis ouaBabylone, le pesage des metaux precieux. Ces peuplades ne con- 
naissaient pas encore la com cation en vertu de laquelle, pour faeiliter les tran- 
sactions, Egyptiens et Assynens evaluaient le plus souvent en poids d*or ou 
d'argent le prix des ohjets les plus utiles a la vie. Chez ces peuplades, comme 
on le fait encore aujourd'hui sur la cote de Guinee. on echangeait directe- 
ment les unes centre les autres les denrees les plus diiterentes ; e’etaient ces 
operations qui donnaientaux negociants pheniciens les plus beaux benefices. 

L'aecouturaance de plusieurs siecles avait rendu familicre aux Pheniciens 
cette maniere de proceder ; ils ifen concevaient pas d’uutrc. Cependant, par 
suite des progres de la civilisation dansle bassin de la Mvditerranee, ces mar- 
chands, toujours a fulfutde ce qui pouvait faciliter leurs transactions, auraient 
peut-etre ete conduits, par la force des choses, a chercher uu muyeii d'eebauge 
plus commode etplus sur; mais alors deja leurs eieves d'lner, deveuus leurs 
rivaux. avaient fait, dans cette voie, un pas decisif: en Lydie et a Egine, on 
avait commence de 1 rapper for et fargent. Si les Pheniciens if avaient pas pris 
[’initiative de cette pratique, lls s'empresserent du inoins de f adopter, Des le 
coinmeiicemeut du vi e siccle, les villes de la cote de Syne et de Cvpre avaient 
leurs monnaies. 

L'anomalie n'estdonc qu'apparente. Peuple utilitairo, sans cesse preoccupes 
d’atteindre le but avec aussi peu de frais que possible, les Pheniciens rfont pas 
invente la monnaie parce qu'ils pou valent sVn parser, et ils ont invent*'* [‘alpha- 
bet, parce que ['alphabet leur etait necessaire pour etablir leurs coutptes, que 
la complication des ecritures egyptienne et assynenne aurait ine\ itablemerit 
eml>rouilles. Ainsi s'exphque ce que Ton pourrait appeler d'uburd une inter- 
version des rules. L 'alphabet est ['oeuvre et It* cadeau d’un peuple de mar- 
chands qui n’a pas iaisse une seule page immortelle, qui if a guere eent que 
comme le font les teneurs de livres; e’est au contraire un peuple de poetes et 
d ‘artistes, les Grecs, * jui ont lance dans ie monde les premieres especes rnon- 
nayees, cette authentique et mobile representation de la valeur sans laquelle ll 
nous semble aujourd'hui que tout commerce un peu developpe soit presque 
impossible. 

Les Pheniciens n’eussent ils fait a la civilisation d’autre present que l'alpha- 
bet, cet apport suffirait encore a leur gloire. Iis if en ont, pour ce qui les con- 
cerne, tire qu’un parti tres restreint ; maisils lent transmis a tous les peuples 
avee lesquels ils comrneivaient; i'alphabet a ete pour eux un article d’explui- 
tation. Sur tout ce quils fournissaient a leurs clients de Grece et d’ltalie, ils 
ont cru toujours prelever une gross** commission; ils se sont applaudis d'avoir 
su duper tous ce 5 peuples enfauts qu’ils avaient mis dans leur depenrlance; or 
il se trouve, en tin de eompte,que le benefice a ete pour ceux qui, bien des fois, 
se sont crus trornpes et ont pense perdre au marche. Ces trafiquants faisaient 
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payer les choses plus cher qu'elles ne valaient; mais lorsque, tout tiers du suc- 
res de leurs ruses, ils se remettaient a la voile, ils n’en laissaient pas moins der- 
riere eux, eornme compensation de leurs gains exagcres et de leurs violences, 
cet alphabet a 1'aide duquel les Grecs creeront la philosophic, Fhistoire et la 
science ; ils laissaient des Figurines de bronze, d’ivoire, de terre emaillee ou de 
pierre, des vases d’argile ou de metal, peints ou ciseles, qui suggeraient Fidee 
de certains types divins, qui eveillaient le gout de Fart et le sentiment de la 
forme chez ce peuple dont les seulpteurs s’appelleront Phidias et Praxitele; a 
toutes les industries naissantes auxquelles on s’essayait au sein de ces tribus, 
ils laissaient des matieres a mettre en oeuvre, des modeles a imiter et des ou- 
tds qui devaient faciliter la taehe. Le plus difficile, pour les apprentis qui 
auraient Fambition de copier ces modeles, ce serait de retrouver les precedes 
par lesquels avaient ete executes ces meubles, ces armes, ces bijoux et ces ins- 
truments de toute sorte. On tentait d’y reussir par la patience et le tatonnement; 
mais il arrivait aussi que Fon profitat de quelque lecon professionnelle invo- 
iontairement donnee par res maitres qui n’aimaient cependant pas a livrer lrurs 
secrets. Le Phenicien etait, par excellence. Fhomrae de tous les metiers. Tel, 
avant de prendre la mer, avait plus ou moins longtemps, travaille dans un 
atelier : le mareband etait souvent comme double d'un artisan qui savait, a 
[’occasion, reparer un outil gate par le voyage, raonter un vase, raccommoder 
une arme ou un jovau. Pendant qu’il s'y employait sous les yeux du client, on 
faisait cercle autour de lui, on regardait par-dessus son epaule.et souvent il n’en 
fallaitpas plus pour deviner la composition d’une soudure ou pour surprendre 
le mystere d’un tour de main d’ou dependait Ie succes de telle ou telle operation. 

Quand on eherehe a se rendre eompte aitisi de ce qui se passait sur toutes 
les plages ou abordait le marchand phenicien, quand on calcule Fetfet utile de 
tous ces contacts et de ces echanges de produits et d’idees, ce n’est pas sans 
une emotion sincere, sans un sentiment de respect et de sympalhie que Fon se 
represente le depart de la galore sidunimne, et que Fon en suit le sillage dans 
ces eaux ou le pilote s’aventure sans carle ni boussole. On la voit d’abord 
longer timidement la cote, et, a la premiere Jriourrasque, se refugier dans 
quelque ansc bleu abritee; ehe y attend que le vent tombe: puis pile s’enhardit; 
elle se risque a traverser un large bras de mer pour gagner une ile, Cypre ou 
Rhodes, dont les rnontagnes lointaines s’apercoivent a Fhorizon. La, Fequipage 
se repose; puL il so hasarde a une plus longue traversee; ii perd de vue la 
terre, et, s’il n’a pas ete emporte par la tempete vers les Syrtes inhospitalieres, 
le voila qui bra\e la court e et dure lame de FAdriatique; nous sommes tentes 
de battre des mains, quand, apres avoir essuye plus d’un orage, il touche enfin, 
sur les cdtes de la Sicile ou de Fltalie, k quelque port dont il a le premier trouve 
le ciiemin; nous nous associons de emur aux prieres et aux v<rux par lesquels, 
une Ibis le navire lire sur Je ^al»b\ les marins rendent hummage au grand dieu 
national, ii ce Mdqurt qui les a guides et sauves au cours de leur inquiete et 
perilleu^e navigation. 

Le Melqart plmmcien, auqu-d nous ne savons rmhne pas quels traits et quel 
visage preler, n’a pas, cum me son successeur, FHeracle^ grec, etc transfigure 
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par l'art et par la poesie ; il r/est pas tie de Zeus dans la lumiere du matin, pour 
mourir sur l'Ossa, dans les splendours du couehant enflamme, pour monter au 
ciel et pour v devenir Pepoux d’Heb**, Pirnmortelle deesse de la jeunesse; le 
ciseau d*un Phidias et d’un Lysippe n'a pas fait de son image Tun des types 
de la heaute virile; mais comme il a bien gagne Tencens qui a fume sur ses 
autels et les victimes dent le sang les a baignes! Combien de navires out tra- 
verse les rners, confiants dans ?a protection, et que de terres ont ensuite ou- 
vertes au commerce ces Christuphe Colomb de la Mediterranee ! Sans le Melqart 
de Tyr, sans les marins dont il conduisait lamarche atravers 1‘ineonnu, comme 
le rnouvement de la civilisation aurait ete change, comme l essor en aurait ete 
ralenti! Oui sail quels longs ages se seraient ecoules avant que les peres des 
Grecs et des Romains sortissent de cette barbaric ou se sont attanlees, jus- 
quau commencement de notre ere, dans la vallee du Rhin et duns celie du 
Danube, les tribus des Germains et des Celtes? 

Ge Melqart, en qui se personnifie Hmroique effort dt* la navigation et de la 
colonisation plienicienne, a fait de plus grandes choses que le fils d'Alemene; 
il a rendu a lhumanite de bien autres services, (Juest-ee que le lion de Nemee 
et 1 hvdre de Lome aupres des perils de la mer, aupres de ses tempetes, qui se 
jouaient de ces barques legeres comme le vent fait d une feuille seclie? Si, dans 
1 antiquite meme, Melqart avait fini par perdre son norn et sa physiouoniie 
propre) pour se confondre avec 1 Herakles du pantheon liellenique, si Phistoire 
mtfme ne lui. a pas toujours rendu 1 hommage auquel il a droit, e'est qu'il lui a 
manque des sculpteurs de genie pour dresser sa statue et des poetes pour 
chanter ses travaux. 

O sacer nt magnus vatum labor, omnia fato 

Eripis, ct populis donas mortalibus a.‘vuin! 
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STANCE DU 7 A'oYEMBRE 

Maitrc Alain est ua religieux du xn e smcle que diverses lege rides out rendu 
illustre. Sa vie est, jusqu'ici, peu connue. Les Anglais ont eru decuuvrir re- 
eemment qu'd leur appartenait plus qu a nous et ils ont entrepris une belle et 
luxueuse edition des ujuvres qui nous sont parvenues sous son nom. M. Ilau- 
reau sVst livre sur la vie et les ituvres de ee personnage a des recherehes qui 
etablissent que maitre Alain est parfuitement a nous. 

II est certain qu* Alain, ne a Lille, vint achever ses etudes a Paris, et qu’il se 
fit dans lVnseignement uu renom. La legende raconte que taut sur le point 
dVxpliquer en public le mystere de la Trinite, il reucoutra au bord d’un cours 
d’eau un enfant qui s’evertuait a remplir avee feau de la riviere un petit trou 
creuse &ur la berge. Interroge sur ee qu’il voulait iairc, fenfant repondit qu'il 
allait faire passer toute feau de la riviere dans le trou; et il ajouta : « Uaurai 
plus tot liui ma taehe que toi la tienne, insense qui churches a sonder fin- 
sondable! » 

Trouble par ce langage, Alain se prcsenta le lendemain aux auditeurs 
accourus pour fentendre. Il montaen chain? etdit : « < Ju'il vous suffiso d'avoir 
vu f Alain des him bales ! » faisant allusion a un livre qui avail concouru a 
etablir sa reputation de savant et de lettre. Puis, comme pns d’un acces de 
folic, il arracha ses vtHements et alia chercher un refuge dans une abbaye de 
Bourgogne, ch* j z les Cisterciens. 

Plus lard, en 1170, il accornpagna a Rome fabbe de Citeaux au troisieme 
concile de Latran. Il prit une part Lnllante a la discussion contre fheresie des 
Yaudois et des Albigeois. Un le retrouve ensuite a Montpellier enseignant en 
public. Il mourut en 1202. 

La Bibhotheque Nationale possede quatre manuscrits de ses oeuvres. Un 
manuscrit de Troyes fappelle « Cistercien. » On ne eonnait de lui que onze 
sermons; beaucoup deceux qui lui appartienneut portent le uom de Hugues 
de Saint-Victor; enfin, il v en a un certain nombre qui sont encore inedits. 

Les Phaifckns. — M. <L Perrot communique unchapitre detache du troisieme 
volume de son Hi shire de Fort dans 1' anti quite L 

— On annonce la mortd'un membre distingue de l’EcoIe fraucaise de Rome, 
M. Poisnpl, agrege a la faeulte du droit de Douau 11 a succombe a une fievre 
typhoide foudroyante, occasional par un execs de travail. 

SEANCE DU 21 NOYEMBRE 

L/'s sarmphaqrs rkrrlinis dr fa Houle , apres ceux d’Arles, ont fourni a 

1. Nulh le reproduUoiis dans cc nuuiero. (lied o'tajn.\ 
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M. Edmond Le Biant, le savant directear de 1'Ecole frangaise de Rome, la 
matiere d’un grand travail areheologique encore inedit et dont Lauteur com- 
munique des extraits a ses confreres. 

On peut repartir ces monuments en deux categories : dans la premiere on 
range ceuxqui portent des sujets ou des scenes sculptees en bas-reliefs: dans la 
seconde, ceux qui n’ofTrent que des ornements decoratifs ou svmboliques. 

L’etude des sarcophages chretiens des premiers siecles n’est pas sans in- 
teresserl’art antique ; parfois il est arrive que, pour ensevelir un defunt illustre 
par sa vertu ou par les services rendus a TEglise, on s'est servi de tombeaux 
magniflquement travailles par les artistes patens. Pendant une assez longue 
periode, les traditions d'atelier se sont maintenues en depit des changements 
operes dans les crovances religieuses etles emblemes du paganisme; les scenes 
mvthologiques ou heroiques ont continue d’orner les monuments funebres des 
chretiens. (Test ainsi qu’on retrouve sur des marbres appartenant a des sepul- 
tures de fideles 1'histoire de Proserpine, la representation de divinites fluviales, 
les figures de l'Ocean, du Ciel, d'Eros et de Psyche, de genies tenant des 
torches renversees, des griffons, des Dioscures, de Promethee modelant l'argile, 
de la colombe becquetant des fruits dans une corbeille. 

On ne s’etonnera pas, apres cela, d*entendre Tertullien reprocher amerement 
aux artistes de travailler pour les idoles. La frequence des sujets paiens sur les 
tombeaux chretiens a conduit les archeologuesdu siecle precedent, moins circons- 
pects ou moins bien renseignes que nos conteraporains, a confondre des scenes 
manifestement bibliques avec des scenes empruntees a l’antiquite classique. Les 
apotres sont devenus de? savants : Moise, frappant le rocher de sa baguette, a 
paru un sorcier : la resurrection de Lazare, un sacrifice aux dieux lares, Jonas 
vomiparla baleine, un homme luttant contre un enorme dragon, etc. 

Ces meprises, qui nous font sourire aujourd'hui, sont plus aisees a com- 
mettre qu'on ne pense: et nous connaissons plus d’une scene figuree qui 
donne lieu encore a des interpretations qui toutes s’excluent et dont aucune 
n'est peut-etre la bonne. 

M. Le Blant aborde ensuite un autre sujet. II fait revivre sous nos yetix le 
culte des tombeaux, consacres chez les chretiens par une veneration seculaire, 
toujours fondee sur des guerisons miraculeuses. II nous rnontre les infirmes, les 
gens atteints de nevroses, les epileptiques, les fous eux-memes assiegeant les 
sarcophages de saints, remplissant les lieux-saints de leurs plaintes, de leurs 
cris et de leurs ferventes prieres, baisant le marbre, le toucbant pieusement, 
reeueillant pour des onctions Fhuile merveilleuse qui suintait parfois d'une fissure 
de la pierre, ou bien encore l'huile des lampes et la cire coulant des cierges 
qui eciairaient la crvpte. Cette resurrection d'un passe lointain, qui nous a 
FgUH plus d une pratique encore en vigueur, a semble particulierement in- 
teressanle, 

Epi(j)‘aphir ttfucnhw. — Au cours de sa mission areheologique en Tunisie, 
M. E. Bahelon avait commence des fouilles a un endroit appele Hen chir- Karat, 
dans lEnfida, entre Zaghouan et Hammamet. Ces fouilles, continuees par 
MM. Mangiovacchi et Cocyteaux, grace au concours de la compagnie mixte 
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commandee par le capitaine Bordier, ont donne des resultats que M. Ernest 
Desjardins signale a 1 ’Acad emit. Dans une lettre adressee par M. Mangio- 
vacchi a M. Babelon, ii v a quatre inscriptions recemment decouvertcs: dies 
nous apprennent notammentque Henchir-Harat, ou Ton placaiti’ancienne Bibac, 
s’appelait en realite Segermes a Tepoque romaine. 

Vacances et canrtklatnm. — La mort de M. Louis Quicherat porle a quatre 
le nombre des vacances existant actuellement au sein de LAcademie des ins- 
criptions. La premiere place aJaquelle il serapourvu est celle de M. Ch. Tissot, 
dans la categorie des membres libres. Les candidats sont, jusqu’a ce jour, 
MM. de Boislisle, de Mas-Latrie, J. Menant, de Ponton d'Amecourt, C. Port. 
L'exposition des litres aura lieu dans la prochaine seance et rejection proba- 
blement dans quinze jours, 

L'Academie a declare vacant le fauteuil de M. Adolphe Regnier. Elle a de- 
cide que l'exposition des litres des candidats aurait lieu en meme temps que 
celle qui concerne les candidats au fauteuil de M. Albert Dumont, c est-a-dire 
le 5 decembre. 


SEANCE DU 28 NOVEMBRE 

La seance a etc occupee entierement par lexposition des litres des candidats 
a la place de membre libre vacante par le deees deM. Ch. Tissot. 

M. de Mas-Latrie, professeur a TEcuIe des Charles, ayant ecrit pour poser 
sa candidature, le nombre des eorapetiteurs se trouve porle a cinq : 

Ce sont : MM. de Boislile, de Mas-Latrie, J. Menant, de Ponton d’Amecourt, 
C. Port. 

— Nous apprenons que le docteur Rouire vient d’etre charge d’une mission 
en Tunisie. M. Rouire devra s’occuper de recherehes seientifiques a Texclusion 
de re che relies archeologiques. 


SEANCE DU 5 DfiCEMBRE 


fjrt fAvn d'un membre libre. — L’ordre dujour appelle lelection d'un membre 
libre en remplaceinent de M. Ch. Tissot. Les candidats sont MM. A. de Bois- 
lisle, de Mas-Latrie, de Ponton d'Amecourt, Joachim Menant. Au dernier moment, 
M. Porta ecrit pour retirer sa candidature. 

Au premier tour de sc rutin, les suffrages se repartissent de la maniere sui- 
vante : M. de Boislisle, 14; M. de Mas-Latrie, 13: M. Menant, 8; de Ponton, 3. 
II y a un bulletin au nora de M. Boissieu. 

Au dernier tour, M. dc Boislisle est elu par 22 voix contre 13 donnees a 
M. de Mas-Latrie ; 1 a M. Menant ; 1 a M. de Ponton d’Amecourt. 

— L’ Academic, sulvant Tusage, procede a. Lexamen de la liste des corres- 
pondants. Elle constate qu'elle aura a elire un correspondant national et un 
correspondunt etrangor. Des commissions chargees de presenter des listes de 
candidats seront nomim'es dans la prochaine seance. 

L’Acadeinie, apres I’election, s’est i’ormee en coiuite secret pour entendre 

nr sLKIE, 1. IV. -i 
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l’exposition des litres des candidats aux deux places vaeantes par suite du 
deces de MM. Alb, Dumont et Ad, Regnier. Les deux elections auront lieu 
vendredi prochain. 

Parmi les candidats au fauteuil de M. Alb. Dumont, nous citerons noire 
savant collaborateur M. Gustave Schlumberger. et M. Bergaigne ; les candidats 
au fauteuil deM. Ad. Regnier sont MM. Benoist, Revillout, Foucaux. 

SEANCE DU 12 DfiCEMBRE 

Elections, — L’Academie avail a elire deux membres ordinaires en rempla- 
cement de MM. Albert Dumont et Adolphe Regnier, MM. Gustave Schlum- 
berger et Bergaigne avaient pose leur candidature pour le premier fauteuil; 
MM. Benoist, I'oucaux et Revillout etaient candidats pour le second, 

Le serutm ouvert et les votes recueillis, on compte 34 volants. La majorite 
necessaire pour qu 1 il y ait election sera 18. 

M. Schlumberger est elu par 23 suffrages, contre 10 donnes a M. Bergaigne, 
1 a M. Foucaux. 

II est precede a un autre scrutin pour le second fauteuil. 

M. Benoist est elu par 23 suffrages, contre 6 donnes a M. Revillout et 5 a 
M. Foucaux. 

M. Gustave Schlumberger est un numismate et un archeologue de grand 
merite. Ses travaux concernent partieulierement FOrient latin, dont il a publie 
la numismatique, Recemment il a donne au monde savant un ouvrage extre- 
inement original et curieux sur les sceaux bvzantins. Nos lecteurs ont pu appre- 
cier, dans les articles qu’il a ecrits pour eux, son talent litteraire et sa clarte 
deposition. 

M. Benoist, professeur a la Faculte des lettres de Paris, est un philologue 
distingue. 11 a donne des editions savantes de Virgile, de Catulle, d’Horace qui 
ne le cedent en rien aux meiileurs travaux de ce genre. 

— Une lettre communiquee par M. Wallon, secretaire perpetuel, annonce la 
mort de M. Nlaateilier, correspondant de FAcademie depuis 1^69, et conseiller 
honoraire a la cour de cassation . 

— Sont elus membres de la commission chargee de presenter une liste de 
candidats pour une place de correspondant etranger, MM. Renan, Heuzey, 
Breal, Gaston Paris, 

Sont elus membre de la commission chargee de presenter une liste de candi- 
dats pour deux places de correspondants nationaux, MM. Delisle, Egger, 
Haureau, Alex. Bertrand. 

La 4 le d'Esope, telle que F antiquity nous l’a transmise, est un recueil de 
legendes, dont nous poss^dons plusieurs variantes. La plus connue est attribute 
a Planude; 1 autre, devMoppee, a ete publiee en 18 io par Westermann, Des 
fragments d une troisieme redaction, assez rapprochee de la precedente, mais 
qui renferme quelques traits et des anecdotes nouveaux, ont ete decouverts sur 
un papyrus greco-egyptten que sa belle ecriture onciale permet de rapporter 
auvi e siecle de notre ere. M. H, Weil presente a FAcademie des observations 
sur ces fragments. 
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SEANCE DU 19 NOVEMBRE 

Lecture est faite des adhesions donnees par Jes SocieB's savantes de pro* 
vince a ia declaration faite dans la Societe des Antiquaires pnur la conserva- 
tion des inunurnents histori* jues et ohjets antiques dans les colonies et posses - 
sions francaises. Ce sunt : 

Societe d^agneultuiv, sciences et arts d’ Angers; 

Societe scientifique, historique et archeologique de la Correze; 

Societe de geographic de Lyon ; 

Societe litteraire et artistique de Beziers; 

Societe dVmulatiun du Douhs ; 

Comite archeologique de Senlis; 

Societe florimontane d'Annecy; 

Societe d’agrieulture et d'archeologie de la Mauche. 

M. Mowat donne lecture d'une lettre de M. Gei mer-Durand, relative a I'in*- 
cription tumulaire de sainte Knimie, a AWrie (Luzore,. ML Germer-Durand la 
dechiifre et Ia complete de la maniere suivante : In hue aula rojuhst.ef 
bcatue Eai mine. Ce tmxte parait dater de Ian 950 a 1000. 

A cette occasion, M. Longnon fait rernarquer qu’au xm° siecle le mot Aula 
designait un lieu de reunion on general. 

M. Courajod lit un mernoire sur le buste de la femme de Nicolas Braque, 
conserve en original A 1'EeoIe des Beaux*Arts. La Societe vote le renvoi de ce 
mernoire a la Commission des impressions. 

STANCE DU 26 " NOVEMBRE 

Lecture est donnee des nouvelles adhesions a Ia circulaire de la Societe pour 
la conservation des monumeuts historiques dans les colonies et possessions 
frangaises. Ges adhesions pro\iennent des soeietes suivantes : Societe libre 
des beaux-arts de Paris, Societe Eduenne, Societe d’archeologie lorraine. 
Academie d Hippone, Societe histonque de Compiegne, Academie Nationale de 
Reims, Societe d emulation de Cambrai, Societe des antiquaires de la Morinie, 
Societe d’agriculture, sciences, commerce et arts de la Marne, Societe des anti- 
quaires de Picaidie, Societe Languedocienne de geographic de Montpellier, 
Societe academique de Boulogne (Pas-de-Calais>, Societe archeologique, scien- 
titique et litteraire de Beziers, Societe academique de l'Aube, Societe historique 
et archeologique de la Cbarente. 

La Societe regoit a 1 occasion de cctte proposition une lettre donnant des 
details sur la destruction de quelques monuments dans le departement de la 
Cbarente. 

M. Bertrand communique de la part de M. Builiot un fragment de poterie 
provenaut du uiont Beuvray et qui pourrait etre un gaufrier gaulois* 
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M. Bertrand fait ensuitehommage d*un numerode la y<tfurp (22 novembre 1884) 
contenant un article de M. de Nadaillae sur la question do Ehomme tertiairc. 
M. Bertrand declare appuyer les conclusions de M. de Nadaillae coneeniunt 
les theories d'apres lesquelles il existerait des traces de Fhomme tertiaire. « Ce 
sont, dit M. de Nadaillae, des conceptions purement fantaisistes destinees a, 
faire un peu de bruit autour de leurs auteurs et a disparaitre avec la rapidite 
qui a preside a leur enfantement. La science vraie repose sur des falts dument 
etablis et non sur des hypotheses ou ['imagination seule joue un role, » La So- 
ciete s'associe a ces conclusions et decide qu elles figureront dans le bulletin a 
titre de renseignement. 

M. M azard lit un raemoire sur les poteries dites samiennes et sur les procedes 
employes pour en obtenir ia glaeure*. il rejette la supposition du vernissage de 
ecs poteries rouges par le precede du sel marin. M. Mazard pense que la solu- 
tion etendue au piuceau sur les vases doit sa coloration a I’lntroduction de 
peroxyde de fer. D'apres des experiences pratiquees dans des fours a porce- 
laines, M. Mazard etablit que ces poteries rouges out etc cuites a line tempe- 
rature a peu pres egale a celle developpee dans le globe de ces fours, soil envi- 
ron 800 degreb centigrades . 

M. Mowat propose pour ses poteries le nom de pseudo-samiennes. M. Mazard 
rappelle que Brongniart les appelait poteries romaines. 


SEANCE DU 3 DfiCEMBRE 

La Societe reroit de nouvelles 'adhesions a sa demarche pour la conservation 
des monuments historiques dans les colonies et possessions francaises, Ce sont 
cellos des socletes suivantes : 

Societe d'emulation des CMes-du-Nord, Societe archeologique de Sens, 
Societe ariegeoise des sciences, lettres et arts, Societe normaude de geugrapnie, 
Soee'te de lEcoIe national*; des chartes, Societe francaise de numismatique et 
d’ are heulo trie. Commission des arts et monuments historiques de ia Charente- 
Infcrieure, 

La Societe renouvelle son bureau pour 1’annee 1885. Sont cltis : president, 
M. Courajud ; vice-presidents, MM. Saglio et de Yiilefosse; secretaire, M. Mowat; 
s^enHaire-adjoiut, M. de Lasteyrie: tresorier, M. Aubert ; bibliotheeaire-archi- 
vi ? t<*, M, Nicard. 

M. Gaidoz communique trois inscriptions gallo-romaines inedites recemment 
decouvertes a Aix-Ies-Bains {Savoie). Ce sont les inscriptions funeraire? deTitia 
Dorcas, Titia Sizenes et Catinia Morchis. La premiere eat elevee en homrnage 
public par lea proprietairos d Aix (posscssores;. M. Gaidoz les rapproche d une 
insciiption analogue deja pub.iee, etu he D caractere de ce groupe descriptions, 
les noms des personnages quells m-ntionnent et fssave un tableau de la station 
thermal** d’Aix au m n siecle de not r e Ore. 

M. Mowat an nonce a Cette occasion quhl a re^u communication de ces ins- 
criptions rt qu il se propose de les puhlier de son cote. 

M. Couuijod communique a la Societe une statuette de bronze de la renuis- 
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timer italierme'appartcnant au cabinet do M. Charles Pulozki, a Posth (ITongrie). 
Cette statuette represent r David. vainqueuv tie Goliath, M. Courajod, apre> avoir 
suceessivement rapproehe c»‘ monument d’un dessin du musee du Louvre, de 
la reduction du Dniid de l'A endemic des bcaux-arts do Florence, faLant partie 
du cabinet Thiers, de deux planches de Ducerceau et d*une figure de marbre 
du jardin du Luxembourg, etablit que la statuette de M. Pulozki repruduit le 
fameux David de bronze modele par Michel-Ange Col Golia svtto, dent parle 
Condivi. Cette derni&re sculpture, commandee en 1702 a Michel-Ange par la 
republique florentine, offerte endon d'abord au mare dial de Gie, ensuite a Flo- 
rimond Hobertet, conserve? longtemps au chateau de Bury, a eompletement dis- 
paru depuis le milieu du xvir siecle, et son image olle-meme, sous sa forme 
plastique definitive, nous echappait jusqu’a present. 

M. Max Verly communique les inscriptions de bagues trouvees dans le 
Barrois. 


SEANCE DU 10 DECEMBRE 

La Societe recoit de nouvelles adhesions a sa circulaire pour la conservation 
des monuments historiques dans les colonies et possessions frangaises. 

Ce sont cedes des Societes suivautes : Societe litteraire artistiques et areheo- 
logique de la Vendee; Societe des archives historiques de la Gironde; A cade, 
mie des sciences, belles-lettres et arts de Lynn: Societe do la [Diana : Societe d**s 
sciences, arts et belles-lettres du Tarn ; Academic des sciences et lettres de Mont- 
pellier; Societe historique et archeologique du Gutinais; Societe historique et 
archeologique duPerigord: Societe de statistique, sciences et lettres des Deux- 
Sevres; Societe litteraire, historique et ar« beologique de Lyon: Societe hLto- 
rique et archeologique du Blaine : Socieb r * acad^mique de Cherbourg; Societe 
historique et archeologique de Langres : Societe dVncourageinent de* etudes 
grecques ; Societe archeologique du Midi de la France ; Societe d'histoire de 
Paris et de file de France. 

M. Rume fait Texamen critique de fouvrage publlG sous le titre de VlDjpmf,’,: 
martyrum de Poitiers, et dans lequel le P. C. de la Croix voudrait ivconiiuijre 
un sanetuairedu vr Mede, eng*' a soixante-douze martyrs poiteviris inconnus; 
jusqu’ici, M. Rarue ne voit autre chose dans le suuterrain si heureuseruent 
decouvert par le P. de la Croix, que !»? tombeau d’un abbe Moll**b«uide dont lo 
nom st-ul est connu r*t d»»nt la date e<t ignoivo. Mais les tonnes d»* roinparai- 
son founds par la Mnu<o id Ynitrandi a Clermont et surtout parle sacra- 
mentaire de Gellone permottent d'attribuer le monument au vnr siecle, co qui ]e 
rend precieux, malgre son extreme barbaric, a raison du petit nombred'niuvri** 
de c. H-* t'[.nqtje parvenan- jusquA non- 
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NOUYELLES ARCHEOLOGIQUES ET CORRESPONDAtfCE 


A M. ALEXANDRE BERTRAND , membre de Vhistitut . 

Cher monsieur, 

Void, en fac-simile (voir pL XII, xxiv), une page autographe de Leonard 
de Vinci, que vous m’avez deman dee, parce que je vous l’avais signalee comme 
eontenant un passage relatif a la cateja ou cuteyvt qui rappelle eclui du livre 
XVIII, chapitre vn, d’Isidore de Seville, au sujet de votre recente communi- 
cation a l’Academie des inscriptions ct belles-lettres sur ce qu’il y a lieu de 
supposer que cette arme fut en realite chez les Anciens. 

Le dit fac-simile reproduit, dans le second volume de 1 edition integrate des 
douze manuscrits de Llnstitut 1 , le folio 43 (verso), du beau et curieux ma- 
nuscrit B, celui ou se trouve le canon a vapeur attribue aArchimede, et publie 
en 1841, parDeleciuze. Queldegre d’interet, et quelle part de verlte ou d’erreur 
se trouvent dans le passage en question, c’est ce qu’il vous appartient de dire; 
vous savez que mon but, en mettant au jour les ecrits de Leonard, est de les 
soumettre aux juges competents en chaque cas special, et non d’essayer, a 
moins de raisons particulieres, de les expliquer ou commenter moi-m£ine. 

Vous me permettrez seulement, r/est-ce pas, de rappeler combien l’etude des 
choses de la guerre, au point de vue historique aussi bien qu’au point de vue 
pratique, tint une place considerable dans Ja vie du grand savant itallen des 
xv c et xvi° siecles? 

La celcbre lettre a Ludovic ie More temoigne de ce que savait, en l’art de la 
guerre, celui qui venait de passer une partie de sa jeunesse aupres de Laurent 
de Medieis, peut-etre quelques mois au service d’un prince d’Ormnt, a litre 
d’ingenieur inilitaire aussi bien que civil, comme en temoignereut plus tard 
ses functions sous Cesar Borgia. II est vrai que cette lettre faineusp, j’ai dit et 
prouve qu’elle n’est pas de la main de Leonard; il se pourrait m£me qu’elle 
n’eut pas ete directernent inspiree par lui, qu’elle ne fut que l’ceuvre imaginaire 
d’un de ses admirateurs, et, je reviendrai bientot sur ce point, en cherchant a 
restituer a l’eleve de Verrocchio quelques lignes qui n’ont pas encore etc 
reconnues pour etre de lui. Mais les elements au moyen desquels ce document 
a ete forme ne se trouvent pas moins dans les parties authentiques de VAtlnn- 
tique , et il reste vrai que le grand artiste etait capable de mettre a execution 
tous les travaux qui y sont enumeres, et bien d’autres. 

Des 1478, une page des manuscrits de Leonard de Vinci le montre dessinant 
des engins pour I'attaque et la defense, et il n’est pas douteux que vers la fin 

i. Voir, sur cetW publication, le recent ouvrage de M. G. Uzielli, Ricerche in- 
lomn a Leonardo da Vinci , serie seconda, 1884, 111 (p. 115). 
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de sa vie, ce fut dans le sens la plus large qu’il devint Ingenieur de Louis XI 
et de Francois I cr . 

Dans le manuscrit B, ies etudes sur la cateja figurent a. litre de developpe- 
ment d'un sommaire qu’on a vu auparavant, au folio 40 recto : « Nomi d’nrme 
tbv offender e »; elles faisaient partie d'un vaste travail d’ensemble, destine 
a reconstituer, par la lecture des anciens auteurs, par la recherche des vieilles 
traditions, et par des inductions fondees sur inexperience personnelle, toute la 
science railitaire de l’antiquite grecque, romaine et barbare, pour en tirer un 
grand nombre duplications pratiques, et perfectionner les choses de guerre 
de toutes sortes. 

Dans ce que j f ai vu des nombreuses pages autographes de Leonard de Vinci 
appartenant a FAngleterre, il n’y a pas d'autre mention de la cateja; je n’en ai 
pas rencontre davantage, si je ne.rae trompe, dans les neuf manuscrits de 
l’lnstitut qui me restent a faire paraitre ; je n'en ai pas trouve non plus dans 
YAthmtique, durant la lecture rapide, de quelque semaines, que j’ai pu faire 
naguere, de ses quatre centaines de pages. 

Agreez, cher monsieur, ^expression de mes meilleurs sentiments. 


Post^scriptum. — Lorsque j’ai du faire paraitre Ie manuscrit B, je ne con- 
naissais pas on entier le passage d'Isidore, que cite Du Cange dans son Gins - - 
snrium; il confirme, tel quon le trouve dans Cluvier, Antiqua Germania , ma 
lecture hesitante de la denomination cain, attribute par Leonard a Horace, 
evldemment d’apres I’auteur des Oriylnes : « Clara. Hiec et cateja , quam Ho- 
ratius cajam dicit. F.st autem genus gallici teli, ex materia quam maxime lenta, 
qu® jactu quidem non Jonge, propter gravitatem, evolat, sed quo pervenit, 
vi nimia perfringit ». 

Quant au renvoi de Leonard de Vinci a Virgile, il se justifie par le vers 741 
du livre VII de Ytinride, que contient la suite du texte de fauteur du vn° siecle : 
« Quod si ah artifice mittatur, rursum redit ad eum qui miGt. Hujus meminit 
Virgilius dicens : Teutonico ritu soliti torquere cateias. Vnde et oos Hispani et 
Galli teutones voeant, » Les Originu/n libri XX avalent et6 imprimis des la 
jeunesse de Leonard, vers 1172. 

Des mucrones, dont parle Ammien (lib. 31), dans un passage transcrit par 
Du Cange t, et de Vaelts. que norame M. Saglio dans son Diet tonnage des 
untiquites , au sujet de la eateia, il est trait4 dans le manuscrit R, au folio 4*2 
recto, d’apr^s Priscien et Servius. 

Charles Ravaissgn-Mqluen, 


Novembre 1834, 


— On nous apprend que la Societe polymathique du Morbihan, dont le 
D r Closmadeuc est le president, vient de pratiquer des fouilles dans un tumulus, 
a Saint-Jean Brevelay ; la crypte centrale,en pierres seches, contenait une sepul- 
ture ; debris et poussiere d’osseroents, un poignard en bronze, avee fragments de 
fourreau en bois ; une lance egalement en bronze ; un petit objet en <>r, avec clans 

i. « Barbari ingentes clavas in nostros conjirientes ambustas, mucronesque 
acrius resistentium pectoribus illidentes, sinistrum cornu perrumpunt. » 
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mirfQscopiqupfi de inline metal; et une urne en terre cuite a quatre oreilles. M. do 
Cusse est charge du rapport. Cette decouverte est d autant plus interessante 
qu elle porte sur un tumulus nmole, d un genre completement different des 
dolmens, et dans une region ou les explorations ont ete jusquici tres rares. 

— On vient de placer, dans la cour du palais du gouverneur, a Smyrne, une 
statue de prisonnier barbare qui provient d’un des edifices d Ephese et qui, re- 
tiree des ruines au temps des fouilles de M. Wood, etait restee, depuis lors, 
en magasin dans la gare du chernin de fer. C’est le vali actuel, Hadji Xachid 
pacha, qui a eu la bonne idee de la remettre en limit* re. Elle parait avoir 
appartenu a une decoration qui comprenait nombre d’autros figures du meme 
genre; la tete manque. Ce monument nous est signal^ par un court et sub- 
stantiel article de M. Weber dans 1” A \L*/teix, journal grec de Smyrne, du20 sep- 
tembre iN8i. 

— On vient d'exposer, dans une des salles du musee du Louvre qui sont 
situees derriere la Colonnade, un choix des objets acquis depuis quelque temps 
par le departement des antiques. 

Ce choix comprcnd des busies en marbre dont deux appartiennent a l’ecolo 
archaique etd’autres au plus beau temps de Tart, uu torse d’un beau style grec, 
de grands bas-reliefs d’une remarquable conservation, et des objets, pour la 
plupart de petite dimension, ren formes dans une vitrine, 

Paroii ces objets, on distingue principalement un tres beau vase a figures 
rouges, portant la signature du pemtre, deux Hereules d'excellent travail, 1’un 
en bronze, l’autre en terre euite. et surtout une plaque en bronze decoupe, re- 
present ant une lutte d'flercule et d’Apollon, qui provient de la collection Cas- 
tellani, piece celebre, decouv* rte dans File de Crete, et qui est. malgre ses di- 
mensions exigues, l’un des monuments les plus precieux que Ton connaisse 
pour rhistoirc des origines de F art grec. 

— On installe en co moment, dans Fade droite du palais du Trocadero, sous 
la direction du conservateur des Antiques du Louvre, un musee de platres pour 
Fantiquite. Ce musee doit reunir les moulages de tous les chefs-d'oeuvre dis- 
perses dans les diiferents musees de FEurope. Ces morceaux seront disposes 
dans un ordre chronologique, de facon a former une sorte d’bistoire de Fart an- 
tique par la representation de ses monuments de premier ordre, 

[Chroniquc des Arts.) 

— Sur le versant septentrional de Fantique Mnns Lueotithis (butte Sainte- 
Cenevieve), en bordure de Fancienne voie romaine, derriere Fancien college des 
Ecossais, a cent metres environ des anciennes murailles dites de Philippe- 
Auguste, face a la rue Clovis, M. Eugene Toulouze vient de eon stater le depot 
d’une voirie remontant a Fepoque de la domination romaine (i er ou n e siecle). 
Ces amas d immondiees etde gravois deposes hors de la ville se trouverent par 
la suite dans Finterieur de Paris lorsque Fenceinte enfutportee plus loin. C’est 
ainsique les buttes Saint-Hoch, de Yilleneuve, de la Motte-aux-Papelards, des 
Copeiux, de Bnnne-Xouvelle, de Saiut-Gervais, etc., etc., furent englobees 
dans le centre de la ville. 
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Cette ancienne butte reconnue par M. E. Toulouze, ne mesuraitpas meins de 
six metres d’elevation sur une superiieie de cinq a six cents metres, Les osse- 
in ents reconnus etaient ceux du bumf, du sangher. du mouton, du mouflon, 
plasieurs metres cubes de ces ossements furent euleves et transposes A ia 
decharge. Au milieu de ces restes de cuisine il rencontra des fragments de 
coupes, d'amphores, de bouteilies, dVenochuee avec bas-reliefs, etc., etc., en 
terre rouge vif, d’une tenaciteremarquable, ne faisant pas effervescence AFaeide 
nitnque et portant le sigdlum suivant : 

1. OFIC. BILICATI. 

2. MAMMI. OF, 

3. PAVLIM. 

4. CiNTVGNATV. 

5. SAM1LLI. M. 

Disons aussi que les ouvriers rencontrArent quelques monnaies a Feffigae 
d’Antonius Augustus pater lelix ; Imperator Aero Claudius Caesar Drusus Ger- 
manic us pater patriae. 

Cette butte lattice, compose* d’immondices, nous fait supposerque ce point 
de notre vieux Paris eta it en dehors du centre de Lutece a Fepoque de la do- 
mination remain e. 

Discus pour fiuir qifen 1807, M. Orivaud, arehAologue distingue, rencontra 
dans le jardm du Luxemliourg beaucoup d'antiquite* qui furent exliumAes, no- 
tamment des monnaies romames et un grand nombre de fragments de poteries 
gallo-romaiues avec bas-reliefs et sigilluin assez semhlables A ceux recueiilis par 
M. Eugene Toulouze. (Lu \ die de Pans.) 

— D> : cmtrert*’ d’ont'ds d'artdnns de V yallo-romnhie. — Aon loin d’une 
voirie romaine, explore* et dee rite dans ce journal le 0 mai 188 i, je viens de 
reconnaitre des arrias de cendres au milieu desquelles se rencontrerent quelques 
objets en fer, des fragments de poteries portant le sigiilum. OFF. SAB — 
FB.ACINA — OFF. CES- — (Les lettres OFF signitient, o ffichm , dietin') . 
I.R.F. (ANDIN, ceiui-ci est incomplete — MARCE L°LI Q — • 

Deux monnaies a Feftlgie de Philippus pater et de Faustina, femme d’An- 
tonin, d'une belle conservation et quantite de fragments de diftorents vases en 
argil* appartenant A Fepoque gallo-romame. 

En 1S80, j avais eu la bonne fortune de di'couvrir une trousse de medecin 
appartenant au m e siecle, sur un point de Paris {.)/'*« * iibindiohi s) ou nulle 
autre trouvaille n'avait Ate taite avant mes recherches: cette scrie d’instruments, 
compose* de IT pieces (uniques), jeta un jour nouveau sur la medeeine ope- 
ratoire. II etait dil’ticile en etlet de se iaire, avant ma decouverte, une idee 
exacte des moyens employes par les pratieiens qui exer<;aient la science me- 
dicale ou chirurgicale A Luteee au temps de Galien. 

Le plus petit indice appartenant a cette epnque iloigmV aequiert done une 
importance notable, non seulement A cau^e de sa rarete, mais encore par le 
jour qu’il jette sur la profession A laquelle il app.irtj *ut. Tout ce qui peat servir 
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a fournir des renseignements sur I’outillage a l’epoque gallo-romaine est done 
fort utile h la science. 

L’acoueil fait a la publication de la trousse par nos sommites medieales, 
m'engage a deerire aujourd‘hui non pas une srrie d’instruments a 1’ usage d’un 
savant praticien, mais quelques outils en fer avant appartenu a un simple ar- 
tisan dont la profession est assez difficile a determiner • . La conservation de 
ces curiosity est relativement belle et permet d’en £tudier faeiiement les con- 
tours et Temploi auquel eiles etaient destinies. 

Les instruments de la trousse etaient en bronze; les outils quo nous publions 
aujourd’hui sont en fer. II semblerait rcsulter de leur confection, presque sem- 
blable 4 cetle des outils dont nous nous servons aujourd’hui, que les instruments 
de precision etaient encore executes en metal plus doux et plus precieux, et que 
le fer s’emplovait plus generalement a la fabrication d’outils devant exeouter 
de rudes travaux. Ce m^tal employe relativement depuis peu dans la Gaule, 
convenait mieux, en eflet, a la confection de ciseaux, d’emporte-piece, de ha- 
chettes, de chasse-clous, instruments qui recoivent I'impulsion au moyen des 
chocs violents clu marteau. L’emploi du bronze pour cet usage aurait ete, en 
effet, de courte duree; aussi pensons-nous qu’aussitdt la decouverte du fer, ce 
dernier fut employe et remplaca rapidement le bronze, metal trop doux pour 
la fabrication des armes aussi bien que pour celle des outils d'artisan. 

1° Nous mentionnerons tout d’abord une sorte de ciseau relativement bien 
conserve de dix-sept centimetres de longueur : Textremite aiguisee mesure 
trente-cinq millimetres de largeur. On sail que les ciseaux modernes de nos 
menuisiers sont fix£s, a leur partie superieure, dans un manche garni d’une 
virole s’opposant a i’ecartement du bois; tel n’est pas le mode d’emmanche- 
ment de notre ciseau antique; la partie superieure en est munie d’une double 
recevant le bois dont il reste encore une partie conserves par I’oxyde de fer; 
e'est done sur ce bois formant poignee que l’ouvrier frappait afm de pousser 
i’outil et de lui donner Timpulsion dont il avail besoin pour exeeuter son travail. 

2° Un des outils les plus utiles est certainement celui que nous ailons de- 
crire. Nous crovons pouvoir lui donner le nom de hachette, de paroir ou ha* 
chereau, bipn que son svsteme demmanchement soit compietement oppose k 
celui de la hache que tout le monde connait; la partie superieure oppostie au 
tranchant est hexagonale, d’un diametre de trois centimetres, perceo au mi- 
lieu d’une ouverture de 14 millimetres recevant le manche qui so trouvait place 
ainsi que celui de la hache ou paroir a fer courbe du tonnelier (on sail que ce 
dernier sert a trancher en arrondi le leger creux de la douve de futaille). Di- 
sons aussi que cette sorte de paroir ou haehereau, dont la partie superieure 
semble emousseepar les coups mteres du marteau, pouvait servir de hachette, 
employe avee le manche; sans ce dernier, il pouvait remplir 1’emploi du pre- 
mier instrument decrit ci-dessus, que nous nommons ciseau de menuisier. 
La hauteur du haehereau est de 85 millimetres et le taillant de belie conserva- 
tion mesure 5 centimetres de iargeur. 


i, peut-£tre un menuisier. 
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3° Autre petit ciseau, dit demenuisier, avant tres probablement le merae em- 
ploi que le premier, mais de plus petite dimension ; il mesure dix centimetres, 
et le tranchant deux centimetres ; il est de belle conservation. Son extremite 
superieure ne recevait pas le bois formant extremite manuelle, mais s’enfon- 
oait amsi que nos ciseaux mod ernes, dans un manche. Il ressemble beaucoup 
aceluiqui est en usage aujourd'hui. 

4° Ge petit ciseau ressemble parfaitement a un emporte-piece, ayant servi 
tres probablement a decouper de petites rondelles de metal, de euir ou de bois. 
II a la forme et le volume de nos petits porte-cigarettes et sa partie superieure 
est emoussee par les coups reiteres du marteau : la conservation en est fort 
belle; il mesure quarante-huit millimetres de hauteur, et le diamMre du tran- 
chant, de forme circulaire, mesure douze millimetres; il devait produire une 
rondelle de neuf a dix millimetres. 

5° Une pointe a tracer ou a percer, en forme de pointe de lance, ne mesure pas 
moins de quatorze centimetres de longueur; la partie superieure, ainsi que la 
piece precedente, est fortement emoussee par suite des coups de marteau; le 
diametre de la tige est de quatre a cinq millimetres. 

G° Instrument difficile a determiner, dont la partie superieure accuse l'usage 
frequent; son emploi devait se rapproclier assez de celui du chasse-goupille; 
il mesure treize millimetres de hauteur. 

7° Enfin un objet plat en for en forme d’S, dont on ne devine pas remploi, 
mais qui peut se rapporter aux crochets de suspension employes de nos jours 
par les peintres en batiment pour fixer leur camion a Pechelle sur laquelle ils 
travaillent. 

Les nouveanx fragments de poterie, portant le sigillum que nous avons pu- 
blic plus haut, s’y trouvaient rubles, ainsi que des fragments de vases et de 
coupes en terre rouge vif, decordes de bas-reliefs d’un type bien connu. Rien 
de posterieur a Tepoque gallo-romaine ne se rencontre sur ce point: pas le 
plus petit vestige qui fasse supposer que ce trou a decharge e&t servi poste- 
rieurement a Tepoque indiquee deja; il en resulte done que nous avons presque 
la certitude que tous ces outils sent bien eontemporains avec les fragments 
auxquels ils etaient meles, et quils appartiennent a l’epoquede la domination 
romaine a Lutece. 

Je mo souviens encore avec plaisir que j’arrivai au moment raeme ou les 
hommes employes a la fouille chargeaient ces cendres dans le tombereau. 
Cinq minutes plus tard, et ces objets precieux allaient rejoindre nombre de 
ricbesses archeologiques enfouies dans les pres de la GJaciere a quinze ou 
vingt metres au-dessous du nivellernent de ce quartier. Toutes les epoques et 
toutes les races sont representees dans ce terrain de remblai provenant en par- 
tie des quartlers du Pantheon, du Yal-de-Gruee, de Saint-Marcel, etc., etc., 
ossements humains, poteries, verreries, fragments de sareophages, metaux, 
monnaies, etc., composent le sol de cette partie du treizieme arrondissement, 
arrosee autrefois par la petite riviere de Bievre. 

{Y die tie Pans, 20 novembre.) 


Eug. Toulouze. 




BIDLI0GRAP1IIE 


E, i>k Saime-Marie, Mission a Carthage , publico sou? les auspices du Mini«t&re de 
lTnstruction Publique, Paris, iSSi, Ernest Lcrotix, editeur. Ouvrage aceompa- 
giie de cartes et de norabreuses gravures. 

En 1873, M. de Sainte-Marie arrivait a Tunis an qnalite de premier drog- 
niau du Cnnsulat general de France. Charge de pi nearer a la commission 
du Corpus insert ptionum semi tie arum les estampnges des insonplmns puuiques 
que possedaient alors quelques amateurs fiano.u* et et rangers ie>ulant aTu- 
nis, il i^entit, au corns du ce travail, s'eveillei sa vocation archeolngique. II 
dernarula au Miuijslere de Tlnstruction puldnjue unu mission a buffet de pra- 
liquer des fouilles a Carthage, « a des emlroils dejaermnus pour prodmro au 
jour des text us puuiquus. » La mission lui fut aceoub'e et les fouilles com- 
meneeivnt le 2o auut 1S74 entru la cliapullo du Saint-Louis (Dm sa) et lamer. 
C est la, dans uu teirain quia de nou\eau etc exploit eu ISSipar M. Dabulon 
et parmoi, ([lie M. de Samte-Marie adecnmeit idle quantile a entablement 
elfiavanle de steles vothe> quo Ton appelle \ulgaiienient des Rahat-Tanit, a 
cause des deux premiers mots par lesqueb coinmenee eliaque dedicate. 
M. de Saintc-Maiie a donne un plan du sus fouilles en rvt end wit: nous le 
rep rod u is ms i t i a litre du document 


1,9: 


g. ' m ' 


9 ”* ! 








Suivant M. de Sainle-Mnrie, u la fouille a consist e a demolir les murs de 
trois diaiubres paialieb-s U luntigur-. Le {mils de quatre metre*. place au 
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milieu de la fouille, est entoure de nombreux sondaues effectues ca et la. » 
Et ailleurs: « La nature des maleriaux rencontres et Vappareil des muis me 
firenl comprendre que je demolissais une maison ou un edifice confirm! par 
les Romains avec les decoinbres provenant du dernier siege de Carthage. Lc 
mur faisant suite au puils etait compose de fragments de colonnes en marbre, 
de pierres cubiques, de pierres brutes, de chapiteaux, etc. : au milieu de ces 
debris se trouvaient des steles prises sans doute au temple voisin. » 

Ainsi, c*est en demolissant desmurs formes descriptions que! M. de Sainte- 
Marie aurait decouvert ses steles puniques, ce qui conduit naturellement a 
penser que ces steles doivent porter de nornbreuses traces de ciment. Or, il 
n’en est pas ainsi, et ce que M. de Sainte-Marie a pris pour des murs, n’est 
pas autre chose que des talus formes de decoinbres accumule*. An printemps 
dernier, M. Babelon et moi, nous avons decouvert au menu* endroit plus de 
cinq cents steles, et nous avons pu fort bien nous rendre coinpte non seule- 
ment de la maniere dont elles etaient ense\elies, mais aussi du genre de 
fouilles que M. de Sainte-Marie avail pratiquees pour en decouvrir un bien 
plus grand nombre. Les ouvriers de M. de Sainte-Marie, dunl plusieurs nous 
ont aides dans nos recherches, s’etonnaient de voir que nous \ouiioris fouiller 
par tranches , alors quilsavaient ete habitues a fouiller en mine. Les trous 
de leurs mines, descendant parfois a des profondeurs de sept a huit metres, 
nutamment aux abnrds du puits dont parle M. de Sainte-Marie, ont ete re- 
trouves par nous des le debut de nos travaux. 11 est assurement regrettable 
que M. de Sainte-Marie, absorbs par d’autres occupations, ait laisse passer 
dix ans sans faire connaitre leresultat de ses recherches; ses souvenirs ont 
pu perdre en precision et se laisser alterer ineonsciemment par des con- 
ceptions a priori . Plusieurs personnes qui ont assist e a nos fouilles, les- 
quelles out consiste a deblayer entitlement le terrain sonde par M. de 
Sainte-Marie, sont pretes a porter temoignage des fails suivants : 1° que 
dans les murs proprement dits de ce terrain, on ne trouve jamais d’inscrip - 
tions putuqucs ; 2° que les steles se renconirent en masse dans les terres de 
deblais qui scparent les murs recents, toutes remplies de fragments divers, 
qui peuvent facilemenl eveiller l'idee de murs; 3° quaucune stele ne porte 
la inoindre trace de ciment (il en est de meme de ceiles que M. de Sainte- 
Marie a deposees a la Bibliotheque Rationale). 

Si nous relevons cette erreur dans la relation de M. de Sainte-Marie, ee 
n est assurement pas pour rabaisser le merite de ses fouilles, qui, entreprises 
a\ec des ressourees tres modestes, ont donne des resultats inesperes ; ajou- 
tons que 1 erreur m^me est bien excusable et que nous f avons pariagee 
pour noire pait pendant plusieurs jours. .Nous vouluns seuloment mettre la 
science en garde centre les conclusions fausses oupremalurees qu elle pour- 
rait tirer de Vex istenee d'un mur cuiibtruit a 1 epoque romaine avec les ex- 
\oto d’un temple carthaginois. 

On sail quel a ete le sort presque tragi que des 2,170 steles 1 deterrees par 

i . Oh iff re donne a la p. 39. A lap. 8a, M. de Sainte-Marie indique successive- 
nient les chiffres 2190 et 2191. 
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M. de Sainte-Marie. Embarquees, avec la statue de Sabine etd’autres sculptures, 
sur lc cuirasse le Magenta, elles coulerent en rade de Toulon lors de 1' explo- 
sion de ce navire. Ileureusement, l'adminUtration du port, dingce par les 
conseils de Tamiral Roze, put retirer des eaux la plupart des steles de Car- 
thage: cinq ou six cents, parmi lesquelles celle qui represente un elephant, 
ont ete perdues 1 2 3 * La tele de la statue de Sabine n’a pas non plus etc retrou- 
vee. D’aulres objets decouvert s par M. de Saint e-Marie sont entres au mu- 
see d'Alger, le gouvernement general de l’Algerie ayant eu l'heureuse idee 
d’aceorder aux fouilles commencees un subside de 500 francs. 

M. de Sainte-Marie ne sVst pas contents de fouiller le champ des steles, 
comme ce terrain prhilegie meriterail d'etre appele desormais ; il a 
execute des sondages ou des fouilles partielles sur un assez grand nnnibre 
d'autres points. Nous empruntons a son ouvrage un plan general quiindujue 
les eudroits ou se se sont portees ses recherclies, en declinant la responsabi- 
hte des indications fantaisi^tes, telles que Via salaturis . Temple de Me moire, 
Theatre , que ce croquis, d’aiileurs assez exact, a empruntees au plan de 
M» Caiilat. 

Au point H, M. de Sainte-Marie a trouve quelques fragments de sculptures 
inleressants, parmi lesquels une tele d'Apollon recouverle d une mince 
couche d'or une tete de Jupiter, une statuette de femme et une statue 
drapee de Timperatrice Sabine 4 5 * Quelques inscriptions grecques decouvertes 
au raeme endroit sont des ex-voto a Serapis, qu’une inscription latine de 
meme provenance * appelle Sarapis Septiuius. On v a decouvert aussi le socle 
d’un buste portant au bas le mot MAN60.QN. M. de Sainte-Marie se de- 
mande si ce serait la ^le nom de lTiistorieii grec de la Sicile. » II s'ugit bien 
certainement de I'historien Manethon (of. Muller, Fragments histor . gnvc. y 
II, p. 511) ; mais cetegyptien, que nous sachions, n’a rien de commun avec 
la Sicile. — Un autre point, situe plus pres de Byrsa, E, a donnu egalement 
des inscriptions puniques. Quelques-unes ont encore ete trouvees en B, C, D, 
mais M. de Sainte-Marie decrit trop brievement les trancbees qu’il a prati- 
quees sur ces points pour qu'on puisne aflirmer que les steles de ces prove- 
nances n’ont pas ete apportees anciennement du depot principal b . Enfin, les 


1. M. de Sainte-Marie avail eu soin d’en prendre desestampages; il n’yadonceu 
que demi-mal. 

2. Nous avons constate des traces d’uue dorure semblable sur la belle t^te de 
Junon, trouvee sur la colline de Cnelestis et conservee au musee de Saint-Louis. 

3. Cette statue n’est pas, comme le dit M. de Sainte-Marie, la seule grande 
statue a peu pres intacte decouverte a Carthage. Ea 1879, on a trouve, dans un 
puits d’EI Marsa, une statue de Venus reproduisant assez exactement le type de la 
Venus de Mediois. Achetee par M. Tissot, elle a ete vendue recemmeut aUiutel 
Drouot et a ete acquire par M. Rollm. 

4. Ala p. 114, M. de Sainte-Marie design e par C, le point on il a decouvert ces 
textes. C'est evidemment une erreur puur H. L’inscription 2 de la page 20 n'est 
qu'une tres mauvaise copie de l inscription 3 de la page 115. De merne, i iasenption 
1 de la page 21 est identique a 1 ’inscription i de ia page 114, sauf quunedes co- 
pies porte PASINI et 1’autre PASINICl. 

5. Nous avons decouvert un petit nornbre de steles puniques entre le pretendu 
temple d'Apollon et le port militaire (voyez le plan de M. de Sainte-Marie) ; il est 
evident pour nous qu’elles provieunent toutes du point A. 





BIBLloiiKAPHlK 


383 

toiullps piatiquees dans la inVropole dr (iarnart n'ont conduit quVi la decou- 
\pjtpde quelrpie* maffile* p. X\ ; tons le> tonibeaux onl ete Mules des 
I an! njuifu, coniine Beule I a\nit constate qnm/e an* plus tot, pf rnnime 
M. d ll Hii^on dewaif le leeuimailn neuf an> plu> tan! 5 . 

Apiv> avoir am-i exploit Carlha^e, M. de Samle-Maiie sp Iraiispoi ta a 
Ltiquu. Le> lnndle> en cel endioit foul conduit a la deronuTte flu quelqnes 
tombeaux, d mu* niosuique a^nz eleijuiite. d une lampp pnrtant le sxrnhole 



puiiujuu, **t dr quatre UiRiiine* i.*n hare ante lent mlu esN.uilt-s qm liten- 
t era lent detie connues pur de mmib mnu\ru*es leprodm lion*. 

Nous duiiiiuu< emdement, a litre d<* spt : eim*‘ih, quelqm*N lamprs deron- 


J, II est taclieux, di$on=-ie en pa— nut, quon ue p<»*-ede aucun detail diime de 
fui sur le- fondles pratiquces aCarth.ure en LSSo p.ir M dlleri-son, le celehiv explo* 
rattar d’L'tique v. Revue An:heuloyt*/tu\ oetobiv 1 sn l l . On a ditqu’il a\ait de ro li- 
ve rt pres de Uoar Schutt un»* statue colos-ale de Neptune \!) et dilte renter niu- 
tuques qui out tmure a FExpu-itiou de Nice en lxSi. ouant a la statue, uou* ne 
sdvous uii elle e*t pas*ee ; nous en uvous vu uu eroqius entre les mains de feu 
M. Ti-sut, liiui- ni S. E. le eardiual Lavijmrie. m le R. 1\ Delattiv navaient le 
imdiidre Mjupcou de -on existence. Plu* lard. M. d lien-son a fouille a ('.amart, 
avee 1 autori-utiou de ia re-idenee de Fram e : ll piraitrait qu'il uy a, decouvert 
que peu de clmse, mm- nous n avons pu reoueilhr sue se- travaux que des ren- 
te nine ments -an- valeur. 

Le uoti\ erueuient tuniemu semble entiu decide a mterdue let fouille* clandestine* 
et d 'niterrt prut' *ur le sol de la Rcgtuce, qm n’a ete que trop hvree au pillage 
depui- (jiielijLie* anuee- Yuw-z. dan* la Reno: de a* ptemLrc 1SSL 1*’- revt.Ldion- 
de \J. R ( no r -nr e- tinuv.ulb a i*i.eute- de Sou-?* 


ill' ^LiJL 1. IV. 
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vertes a Utique par M. de Sainte-Marie. L'u tm d’ellns repiesente uni 
de comedie, l’autre le type asse/ rare de Peuase. 



Nous ne sui\ roii^ pas M. de Salnle-Marie dans la description (bdadlet* de 
ses trouvailles, qui oeeupe les pa«;es 56-130 de >on livre. Cette description est 
accompaiznee de nombreuses *, r ra\uies sur bois <jui sont en general diunes 
d elopes, et rendront service 1 , Les svniboles W b*s ornaments cb j s steles pu- 
mques deeomertes dans la fuuilie A sent reprndmts avee ciand soin : quel- 
ques-uns, com me 1 elephant de la p, 78, roinpleni parini les monuments |os 
plus i-urieux de l’arl phenioicn. M. de Sainte-Marie a i„en fail de ne pas 
Iranserire les imciiptions motives, lathe fastidieuse et difti. ile reserve? a la 
commission du Corpus nmcnptir.mtm semitbinim ; mais il a reprnduit une 
eflre et un artiele de M. Philippe Bei aer qut font excellenunent ressorhr 
1 interet que presentent res monuments, n a donne aussi, dupres M Deren 
bourm le test., et la traduction de la mande inscription neo-pumqu’e d'Alii- 
huros (a onq heures au >ud-ouest d'KI Kef, aujourd hui M’demal, envovee 
par luiau Musee du Louvre. Lne seeonde inscription aeo-punique d'Alti- 
nuioi est public** in pour la premiere fnis. 


1. Les reprodu ‘tious de niMinun-. d la u 6'j 
mutiies. Lmcriptiun neo-punimie dni m ,'. e *, la’ 
Carthage, non plu- quo cefte de la pi 7" 


sont tres mauv.uses et dbso lumen t 
P a c e oe provient nullemeut de 
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insi'MphnTK iiin ijii^ rt l.ilinrs tip %nnl (ms hlWi rnpicf^. il t't-'i 1 1 nil 
mniri-* muhle <b j n'pdiipr *|iu UumphI dan^ It* l'<>rpu*. OupbpiPs 

|hx!*‘s (j». 1 U>. . 12 n. 1 ; 12:1. i > Mint iniiniii[iih .1 h*l [mini qu’il p*| 1111- 

}n | >Mlilf j d **n lupr mi sph> \ I. iiiv iiptitiii dt- Telmiub.i p. 12 <> par, ill nvnir 
mini r"*anh j : in iii'' ,‘iNnii'' umIp ,i\ »‘i sMin * p \dlapr ''•iii'' ipu^m! a la rc- 
li<m\pi\ II ms! (laiil.aiiN bipn ppilam * [11** M. <1* Nimlp-Marip >p 1 r* *f 1 1 j »*• 
I'UMfiul dit a\mi J 1 "*1 mu m" <*p t »-\ l<‘ Ip mm TiM>ttrhnwt* dun! far- 

miiuIp (p. 120 ) nAdire aueuue U*u:p. 

La ''L'imuhIi* pai Up du liwe dp M. d<* Sainte-Mui it* e*>l *i*< *< 11 a un p>>a 1 

^ur 1*1 b tpiipi a piiip dr l.!,u ihuuo. >bu.i^ up uuih \ uiipIpIuU" pas. car lr pre- 
nilci Mtliuut 1 <|p I A fruf/h: dp M. livad. que M. dp Sainlp-Muiip 11 a 


Coup,.* s»ur Ail 



pui ! 1 lt ri ax uf- itr i\C' nr jlupif. 

pu 1 ‘niiiMilit'. it ml pi* [lit inn 111* !»•* ['il blh a la * 1 '"* aiih'-i ipih p- qui ImulIipmI 
aii.\ niPinpN > h j t 1 1 > . >ni{N ^!-na|prtm> npa.mi<»i;i". i.mium* b*W niUTp^anh 1 ^ 
ie* MiutPlfp" (bmnpp^ par M. Hh s,mib*-Maitp .mix pni:FN Iu7, U*8 pI 18 > 
MjtMipp et pbm * I * - > i imiPN du I r* n 1 p I f d'Apnil,*n. chapilpaux du Uuiiplc H A- 

t. N 1 >ti 1 it" , au p.i-Mu* , tipux lei:.-!*" » it* ur- I*. 11 ' 1 . Mehedi.t 11 « -t pis 
v pour Annibale, I*. llSUuv Uyu-.i et uuu 
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pollon, elevation et coupe des citeine>). Les luiue^ du pietendu temple 
d'Apollon ont aujourd'hui plaque cuuiplelemeut di^paiu : oil ne sera pas 
faehe d'avoir une idee de ieui aspect en 1873. 



ETVT T)E" RT’IXES I>C TEMPLE KV 1873. 


M. de Saintc-Mane a eneme rendu uu u'lituhle sen ice an loproduisanf an 
Iiers de la grandeur le plan deCai tliage divsse pal F.iihe, plan <pu es[ ,|e- 
puis longlemps epuise et devenu tare. Par eotilie, la reproduction des plans 
plus unciens de Shaw, .Mannerl. K«trup. Humliert el Boettieher etail abso- 
liinient inutile; on pent en litre aulaiit d une bonne partie de ee volume qui 
aurait jragne a elie ledmt d»* cent p,i«ms 
En tenninuid, M. tie S«unte-.M.uie pique )mU<> cunuMle par les li‘>nr> mu- 
vautes : u Si jamais je letuuiue a < lawfirme, jo >ai* uu jVnfoucer.ii, de nnu- 
%eau ' P* 1 ' en invent de nos inuseos. C > i st un sociel que I on me penuettra 
de harder pai deters moi 2 . u Nous souhaitnns vivoment que M. de Sainte- 
Marie puisse un jour retourner a Carthage, ou sa .ounaissanee appiofoudie 
de la langue arabe, son experience du pays et des mo.-uis indigenes , non 
moius i pie snu tulivile et la justes.se de son eoup tlail. lui iiermelliont satis 
dottle de i endre de nouveauv sendees a la seienru. Kn nous occupant a\e, 
ipielque detail de la Misstnn n C'liiluijr , en signal.uit les ipialtles et |e> im- 
perfections de ee itvre, nous eroyons avoir fait . oiupi endre. par nos eloges 
coniine par nos reserves, I’estime oil nous tenons son antein, 

SaLuMilN Kh.NACH. 


t. 11 serait iuutih* de M” nalcr toute- ]e> en* ur- uui ^ -rmf .H, .. 

sur Id topography de Carthage: it eat evident que M. "de saiuli-Lrku treshabde 
a lutertoger le terrain, est moms a sou atsc au milieu des teste? antiques A la 
p. 160. a propos du Mawlravum, port tie Carthage afepoque bvzautine nous" role 
voas une observation mteressante. , O mot se rltrouve a.ijorn-d l u e ’u Dalmatie 
out es applique aux petites anse? appelees Mandrano qu • le? in%Vnes credent 
surle rtvage pour v remiser leurs euibarcatious >. 1 mui = ene» creusent 

-• Ces lignes pourraient, sans inconvenient, faire partie des rent na-es de ,Me„da 
quo nous stgnalous a 1 auteur eu vue d one proehaW edition de son livre 
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L’Epoque gauloise dans le departement de la Marne, par Ai;o. Nicaine: in-8 0 , 

7i page?, \ grande? planches. Paris. 188'*, librairie hi?torique des provinces. 

quai des Grands- Aug ust ins, 39, 

La Champagne ed la terre promise des antiquaires roues a 1* etude de 
I’epoque Gauloise. Son sol, pulque par tout sec et ineuble, a conserve, sans 
les delenorer an^si profondemeut quailleurs, d’innoinbrables otlrandes fu- 
nehies dont la riehessr -Vajhait hien a la pompe de ces obseques que Cesar 
irouvait uussi magmliques que couteuses 1 . Le musee de Saint-Germain lui 
doit une pait considerable de ses collections les plus precieuses, et il a rendu 
ccs incomparable^ epaves du passe famdieros aux curieux et aux savants qui 
bantent la capit.ile. Ceux a qui IVloignement interditle facile acces du musee 
de nos antiquites nationales, ont pu s’en faire une idee par de belles publi- 
cations dues a M. .Ni raise, a M. Fourdngnier, a M. le baron de Bave et a 
M. Morel. Malbeureusement et, sauf en ee qui concerne les etudes de M. de 
Bare, qui out plus tiait peut-etre aux temps primordiaux qu’a IVpoque gau- 
loise piopremenl dite. ces importantes publications semblent avoir ete inter - 
ioinpues dans des circonstances quine permettent guere, en raison du temps 
dept ecoule* d’en esperer la reprise. 

(Vest sans doute par cetle consideration que M. A. Nieaise, ferudit president 
de la Soeiete acatlemique tie la Marne, a ete determine ii tlonner encore plus 
d extension et dactivite aux recherches qu’il pour suit depuis longtemps avec 
un /ele infatigable et auxquelles il doit d' avoir ete finitiateur de quelques- 
me de ses emules. Sa recent e etude >ui 1 Epoque qaubnse dans b' tb parteaient 
tb‘ la Manit\ continue dignemeut les traditinn> de ses precedents ecrits. File 
fu limit un notable ronlmgent de fails nouveaux el instructifs <t I'archeologie 
de sa province nut ale. 

Sa publication qn’iUusIront qua I re grandes planches dessirtees largement 
avec une irreprochable lidelile de reudu, sVmvre par une sorle de proee?- 
vcibal de la foutlle de la sepulture a ciiar de Sept-Saulx. On y trouve ienume- 
ration descriptive des antiquites hors pair qui en ont ete retirees. Le defunt 
elait assurement un puissant de fepoque. Son char de guerre ou de parade 
si ingenieusenienl hlinde tie plaques de fer godronnees, la rare elegance du 
harnacbeinent de ses chevaux, le bon stvle do Fcenochoe italo-grecque en 
bronze qui servit aux libations supreme? faites en son honneur. la distinction 
el la finesse des plaques et boutons decoratifs de sa coitfure, tout atteste un 
prmlrgie do la fortune et un personnage de marque. 

Dans le cimetiere des Vaidles ou, sur deux cent cimpiante sepultures explo- 
res, it en est a peine cinquante que fou ait retrouvees intactes, M, Nicaise 
a recueilii des epees couHes, ou dagues en fer. renfermees dans de riches 
fuiureaux mi-partie Lroiue et fer dont la configuration. sous le rapport oi- 
ne mental, se rapproche assez etroitement des plus remarquahles specimens 
qn’ait fourths la celebie necropole dHallstull. Il y a egalement rencontre un 
collier tie perles en corail avec des amulettes ausst etranges que variees, 
puisqu'on v voit jusqu’a la table exteiieure d’une veitebre lombaire humaine. 
Il tui a encore exhume de beaux torques en bronze agrenienies de cabocbons 
en pate de veire rouge \if, paraissant appartenir a cette fabrication indigene 
dont M. Bulliot a retrouve les ateliers sur les flanc> du mont Bern ray et de 
qui pourrait Lien descendre cet art de lVinaillorie limousine, qui a eu de >i 
beaux jours au rnoyen age et a la renaissance. 

Les bracelet?, les iibules, les boucles d'oroilles, les series deeroissantes de 
petits anneaux en bionze. les usten>i!es ? |es arm**s de protection journaliere 
abondent, cela va satb diie, dansce niobilier fuueraire. On s'etonne presque 
de cette abondance, et 1* etonnement s’accroit iorsquonsonge aux prelevements 
que les age? anterieurs v ont opere? avec une ardeur d autant plus deploiable, 
que le so uc t de faire piogresser les ?ciences ludoiiques n’y eutrait certaine- 
ment pour nen, 

1. « Funera ?unt pro cultu ij.illnrmu maauifica d satnptuosa. ” (Be/. Gal * 
VI, 19: edition Tm bner. ) 
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U serait iirutionnel d'essayn tl’m dressn iri uno nomenelutin*'* un pru pie- 
t ise, dt? nirine qur jmjiu It*** I'erolte- lade- ;ui nnud tamtaml, mi dans la irmai- 
u liable suptiitui e a char dr* la Clirppi . 11 < miximit tmitotui- tb* fan r mention spe- 
t-udedu maud \ase a th-* iii itl«»u» atfrmde- ["‘inlfs siir l.t pan-r qm ;i *'*'* 
rxhumeedr rrtte sepulture. Ai. Ni.-.um- \ % :l .| udicn. nroimii i intlurure 
iW traditions orientate* se perprtuant dune mumme plus cm moins emdu-m 
a U au-rs le-pace **t le temp-, jiisqu'mi term mmur dr la Kaule. Mai- n a-l-d 
|,;is un pru depa-sr 1’rxartr rile-lir r dr S VI ai-einblaner- ejl lr 1‘Uppl < tcltailt, all 
dr^rr oil il l‘a fail, tie res potent omhiienues mi pmlo-eii usque- qur ies 
Italian- apprllmt 1 i/sv’ tli [iw tV/r/’n, r[ rn inrjuianl prllt-rtl** U \ Mill lin piO' 
duil d'impoi tatinn ? , . 

Lr- omvres dr ia c-ri antique. drnx mi Urns >i<‘< l«-*s a\anl in dir no, etaieul 
entoie pin- fi nudes qua dr no- jours. Elies avaient Imp a irdmilrrdun lout; 
vo\ aiir , donl paitie an moms arcouipli-sml a dos deludes dr sonnae. Flu- 
tdlrs etaient volmmneu-e-, pin- Irs ehanres d»* tian-poil dewmairrit him - 
tainrs. On a sans dmitr exhalin' du >ol rbainpenoi- dmix mi [ini'; coupes 
Iranelimneid ranipanimnrs rt nrces-aireinetit impoitees, mai- lrm ielnKve 
rxiimdr eXpliqur poll! riles 1 1 nr Imtmic liUISMIlte a luquelle lit" pmiv.tirnt 
pretrndiedes mne- de trente a quurante rentiineUe- dr hauteur. 

L) aillriu- la pale (111 vasr dr la Flirppe n Pst-rlle pa- seu-ihlr niriit mlr- 
lirmr a rrllr drs antique- potmir- italitde- sou- 1** tuple lappoit dr la 
composition, du tiadenirnl mdustiiel. dr la mu-son? II ^mnblrrad plus na- 
lurrl il pi riniri e vur dr lr coiisuleirr rl M. _Ni« «iiv‘ n> met as-uirnirid pas 
opposition 1 rmnnir un Intel* — ant pa-tiehr execute [»:ii qurlqur pulirr itau- 
lo IS a\<mt pu >*inspil«*I dr Jiiodeie- rtxauilri'-. (*r lie seiail pas lr pirntin 
example dr tentative- fades par Irs arli-nns mdmenr- pom ann'licuer lrm 
fahrieatiori rt rn ltdrvri lr slvlr. San- immiu au\ \a-e- a deror- *mmn : - 
Iriqurs rn roulrin dr- -tations laeu-tiv- dr la Savoie rt dr I i Suis-e. on prut 
citer to mi n<* plu> cuisine- dr la Fhnnipnuiie, la prtitr amplioie a zones hr- 
de-vin rrrurillir dan- lr tumulus dr Mmerv (llaufr-Saimr . rt mie eoupr a 
mrcquesrl a lo.-an*:r- uolarr- pi u\rnaut du tumulus dr iiunil |joi> d’ \iirn.iy, 
dans la t Vit r-d Ur, 

Pui-qur jr druiandr a M. Nh ai-r dr nr sousriiiv qu a\r< (pirlqur^ jr-ei re- 
ason sentiinrrd -m lr \asr dr l.i Chrpjie, nir pel inrtli .H-il rneorr dr 1 1 i L iairr 
pait diinr inqur— imi rmprrmtr d'un pru d inquirtude, I.r- rlmt- rt qurl- 
qurs ar/ui*- donl tl -iunali* la dt*rou\eitr, out r\o(pir dan- -a inrniojir riu- 
dltr lr somrltll dr (|ru\ Mil liol- [».!<-. mr- dr !7//U'/r, II rn a tail a omip Mil 
un rmploi Iriiitini'*, mai- rn .i-l-ii -ufli-anmirnl (unite **t rai.irtrii-r la 
poll re ? .N a-t-ll pa- a rtaindrr qur qurjqur In li*ur iiioins umirli tpir lui (It* 
la moeilr rla--iqm* et moins an romant des qur-tion- d/-urmai- elurider-, 
lie ie -OUpOtilllir iTetaMil qurlqur rho-r t nmilir UU liru d'etioite p.llrlllr, 
\uire inriur dr filiation pin- on mum- din rtr rntir I.h i\ili-ation gaulm-e rt 
la emli-ation ^irequc ? Kirn nr sriaii trpendmt plu- mju-lr qu unr tt*lle 
-apposition, rai M. .Nirai-r sail aidant qu limumr tin nioridr ipir, s’d r<t [m>s- 
-lhir da pm ervoii qurlqur- point- dr t rsstnnidanet* rntir lr- r\s di-alums 
tt*ltiqilr r t prlas*dqur, re lie-t print paler quo flinr -r -riait plopnirre \rj- 
roreidrnt [>oui dminei lMi-sam e a 1 anti r, mai- [tan r tpn* hmles dtmv a\ ant 
ta Jitrinr pro\enam t* a-iahqur r! rtant suilir- du mmnr tn\m,rn -m\aul 
nranmnin- mir mairlir diileienle. elir^ fimneni natm-rilmumr tjurlqm*- 
trad- -imdaur- <le la rmunumuiilr tie Imu oiiuinr. Kspeuuis (jiie pm'-oime 
nr s’y mepirndia. 

tjum qu d m -ml dr rr> irrmii U nomrlle rlnde dr M. JN ii ai-e r-l e— rn- 

lirllrmrnl di^ne dV-tmie ri Umie dr- plu- piotilafdes dr rt*- dmiurrs temps. 
Alois tpir la ( hamp.uiiir \oit s'rloiiiuei dr- an heoloirurs rt drs -a vaid- qur 
drs oMiuatimi- dr <anierr mdiaue id r-h d auties legions, cm t[ue |r haul 
eii-eumnnrnt natmnal rrejain** au rriHt ^r dr Fianrr, rn ineme temp- (ju’d 
1 r U 1 oUM'e le- pm tr- dr l'ln-fit lit , oil do it I HI S,l\oir LTr dr S»* IHOIlIl t*I s l pi Olilpt 
a ptmi-uiur prime tudreprisr >1 d’\ appoilm d autant plu-d aidrur tjuVIie 
a dfNui in.ii- dr- -tu \ int- nioin- iM«mluru\. r 
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